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L'OLP 

ef les législatives 
israéliennes 

À ms 
‘ des élections légisiatives israé- 
Hiennes, l'OLP est intervenue 
pour la première fois ouverte- 
ment dans la campagne. Elte a 
lancé un appel à j'a do er 
juif» pour l'inviter à soutenir. 
« les forces qui représentent le 
choix de la paix» et à l’'e élec- 
teur arabe's pour qu'il « saisisse 
F'occasion d'influer » sur le 
« situation politique » dans l'Etat 
hébreu. Les textes de ces deux 
appels ont été lus, lundi 24 octo- 
bre, lors d'une conférences de 
presse tenus à Turis par M. Kha- 
led El Hassan, un proche cotlabo- 
retour de E”. Arafst et président 
de k& commission des affaires 
étrangères du Consefl national 
pslestinien, qui fait fonction dé 
Pariement en exil. 

On est loin dà l'époque où les 
Paiestinions afficharient une 
superbe indifférence à légard 
des élections israéliennes en 
affirmant que, quels que soient 
les résuitats, Es ne modifieraient 

en rion la situation au Proche- 
Orient, puisque” aussi bien, selon 
eux, H n'y existait aucune diffs- 

rence entre !la droite nationaliste 
israélienne et le Parti travailiste. 
Les légendes ont cependant ia 
vio dure. M. Khaled Ef Hassan a, 
une fois de plus, placé sur le 
même plan les doux principales 
formations politiques en affir- 
mant que «le Likoud vaut nous 
administrer le poison directs- 
mont, Sans même un glaçon, 
aiors que le Parti travailliste veut 
nous le faire ingurgiter enrobé de 
nuel ». 

| ER 
‘indiquer, toutefois, qu'il ne s’agit 
iè que d’une clause de style dee- 
tirée à désarmer les critiques de 
ccux qui, dans le monde arabe, 
s'’oprosent à toute conciliation à 

l'égard d'israël. « AÏ Baas », 
t'organe du parti au pouvoir en 

Syrie, n’a d'ailleurs pas terdé à 
dénoncer leppel de FOLP aux 
é‘ecteurs arabes et juifs en pré- 
tendant qu’il constitue non seu- 
éement une « illusion trompeuse 

eui conduit vers des situstions 
cangereuses », mais aussi et 
surtout un &« nouveau coup de 
poignard » porté à la «lutte 
cetestinienne » et une « pression 
sur l'intifada ». 

E, fait, rs 

cue soient les précautions de 
tangege utilisées par les diri- 
çeams de la centrale palests- 
nienné, tes récentes grandes 
menœuvres de M. Arafat, qui ont 
cuiminé semedi avec la rencon- 
tre d'Akeba entre le roi Hussein 
de Jordanis et le président égyP- 

tien Moubarak, sont un signe de 

plus que le camp arabe modéré 
souhaite la victoire de M. Pérès 
afin de négocier avec le Parti tra- 

vailliste un règlement honorable 
du problème palestinien. L'OLP,. 
apparemunent, est à présent sur 
ls même longueur d'onde. . 

Autre signe des t6mps : loin 

d'accusillir par le mépris cette 

intervention dans le campagne 

et l'empéchaient de prendre des 

a mesures radicales et biens 

néss qui pourraient bloquer le 

processus de paix à l'avenir ». 

Allusion claire à la décision de 
l'OLP d'ejourner une éventuslle 

proclamation d'un Etat palesti- 
nien qui, si elle était mtorvenus 

israéliennes, aurait singuñière- 
ment compromis les chances du 
Parti tavailiste. 

__Eire nos informations page 4.) Lire nos informations page 4.) 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

M. Kohl exalte à Moscou 
« l'unité des Allemands » 

Au deuxième jour de sa visite à Moscou, le chancelier 
Koh! devait poursuivre, mardi 25 octobre. ses entretiens 
avec M. Gorbaïchev. Le numéro un soviétique a exclu, 
lundi, toute modification du + statu quo ». entre les deux 
Etats Allemands et à Berlin, tandis que M. Kohl exaltait 
«unité des Allemands ». Mardi matin, le chancelier 

ouest-allemand a rencontré M. Andreï Sakharov et le pre- 
mier ministre, M. Rijkov. 

MOSCOU 

de notre correspondant 

Dès. les premiers mots de leur 
premier discours, M. Kohl et 
M. Gorbatchev ont affirmé, iundi 
24 octobre, l'importance qu’ 
accordent à leur dialogue pour 
l'avenir de l’Europe et des rela- 
tions Est-Ouest. Des deux côtés, 
cela a été dit avec la tranquille 
certitude er à la tête, l'un 

autre d'un 

dont fa rencontre peut peser et 
pèse, enfait, déjà très lourd. 

« Cette visite, a d'emblée 
déclaré. le secrétaire général à 
l’issue du dîner qu'il donnait au 
Kremlin pour le chancelier, n'est 
pas un événement ordinaire et le 
début des pourparlers, comme ce 
qui a été préparé en vue de leur 
tenue. justifie cette appréciation 
tani du point de vue des relations 
bilatérales que de celui de la 
politique européenne el mon- 

ee. » 

BERNARD GUETTA. 

{Lire La suite page 3.) 
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La plus forte baisse depuis 1978 

Le chômage a diminué de 2,1 % 
au mois de septembre 

Le chômage a diminué en France de 2,1 % au mois de 
septembre par rapport au mois d'août, indique, mardi 
25 octobre, le ministère du travail, ce qui représente 
53 600 demandeurs d'emploi en moins. C'est la plus forte 
baisse en un mois depuis 1978. Le nombre de chômeurs 
s'élève à 2 556 400 en données corrigées. Le prolongement 
de la scolarité, la reprise de l'emploï depuis l'été et le 
maintien du traitement social expliquent ce résultat. 

Les Chinois plus Dreux _. ne . 
Les bons résultats du mois de 

septembre surprendront d’autant 
plus que la rentrée d'automne 
coïncide traditionnellement avec 
uné aggravation du chômage. 

ii y avait à la fin du mois 
dernier 2632 800 demandeurs 
d'emploi, soit 80 900 de plus qe 
le mois précédent (+ 3, 2 AE 
mais, en données 
variations saisonnières. il & ane 
de 2,1 %. En outre, dans un cas 
comme dans l'autre, il a diminué- 
de 1,5 % par rapport à septembre 
1987. Après une année de politi- 
que de l'emploi marquée par les 
exi électorales, comme en 
1985, les statistiques retrouvent 
leur niveau de 1986, effaçant du 
même coup d'amples fluctuations 
conjoncturelles ou circonstan- 
cielles. 

Inatiendu, ce résultat survient 
après le bon score du mois d'août, 
qui avait déjà causé la surprise. 
Se trouvent ainsi dérmnenties les 
sombres prédictions de M. Michei 
Rocard, qui avait annoncé 
250 000 chômeurs de plus pour la 
fin de l'année en arrivant au pou- 
voir. 

ALAIN LEBAUBE. 

{Lire le suîte page 45.) 

ésidentielle 

Rodéo électoral a au Texas 
A quinze jours. de l'élection 

présidentielle aux Etats-Unis, 
dans une compétition sans 
merci, c'est au Texas, Etat au 
choix décisif avec ses vingt- 
neuf votes de grands électeurs, 
que candidats républicains et 
démocraties se livrent les 
batailles les plus meurtrières. 

Un vrai règlement de 
comptes, qui touche aussi les 
posies de gouverneur et de 
sénateurs. 

AUSTIN (Texas) 

de notre envoyée spéciale 

Sur l'écran, en cavalier tente 
de sauter d’un cheval à un autre : 
un grand classique de l'attaque de 
la diligence. Seulement, cette 
fais, l’intrépide cow-boy pique du 
nez dans le fossé tandis qu'une 
voix aux mâles accents de l'Ouest 
annonce : « N'importe quel vrai 
Texan vous le dire, on ne gegne 
rien de bon à chevaurher deux 
montures à la fois : Ol'Lloyd (le 

Marguerite 

MOT VANS 
dé À “AcadérHie frnCa ISE 

L'Éternité 

GALLIMARD Z1f 
Le 

vieux Lloyd} a placé la mise trop 
haut !- Ce qui, en clair et sans 
éperons, signifie que Lloyd Bent- 
sen risque gros à vouloir conserver 
son siège au S£nat tout en bri- 
guant ia Ms hp pour ps 
démocrates. Pour ce morceau de 
bravoure télévisé, Beau Bouiter., 
quarante-six ans, Conservateur 
bon teint et congressman républi- 
cain d'Amarillo (Texas), a 
dépensé 200 000 dollars sur ses 
maigres économies : sa dernière 
chance d'attirer enfin l'attention 
et de mettre en difficulté le s£na- 
teur sortant dont il guigne le 

siège. Après quoi, il ne lui restera 
plus qu’à prier pour que ce 
« fichu libéral» de M. Dukakis 
soit élu et emmène son colistier à 
Washington, laissant la place 
vacante.. 

« Trois élections successives, 
ça vous rode une machine + : dans 
son QG d'Austin, la capitale de 
l'Etat, Jack Devore., porte-parole 
et vétéran des campagnes sénato- 
riales de M. Bentsen, a la 
conscience professionnells en 

MARIE-CLAUDE DESCAMPS. 

{ Lire la suite page 7.) 

125 milliards de francs pour une société américaine d’agroalimentaire 

Le référendum 
pour 

la Nouvelle-Calédonie 
Polémique entre M. Rocard 

et M. Juppé 
PAGES 8 et 9 

Naufrage 
d'un ferry-boat 

phéppin 
Cinq cent trois disparus 

PAGE 47 

La Enite des réformes 
en Algérie 

Pas de multipartisme 
PAGE 6 

Luc Tangorre 
Déjà condamné en 1983 
pour une série d'agressions 
sexuelles et libéré par anti- 
cipation, le jeune homme 
est inculpé du viol de deux ui ss 

RASE En 

Un accord a été signé 
par la CFDT, FO 

et la CFTC 
PAGE 18 

Flan coshal à Pons 
M. Chirac annonce 
des soins gratuits 

pour les plus démunis 
PAGE 47 

Le sommaire complet 
se trouve en page 47 

Le temps des OPA géantes 
record en proposant lundi 24 octo- 
bre la plus importante offre publi- 
dr d'achat , (OPA) _. rl 

soit Er Frs 125 lies de 
francs, pour acquérir 
RTR Nabisco, dans le 
tabac (Winston, Camel...) et 

biscuits Ritz, 

pour une somme 
qui avait établi le précédent 
record de 16,9 milliards de dol- 

SCIENCES ET MÉDECINE 
M Cadavres experts. 

æ L’« Astrolabe », navire 
de | L] S d 

Pages 19 à 21 

par ses propres dirigeants 
Ge More de 22 octobre). 

Dans le temps, Kraft, 
autre conglomérat Fa l'agro- 
alimentaire américain (fromages, 
boîtes Tupperware...), a rejeté 
l'OPA de 11,4 milliards de doitars 
lancée le 17 octobre par Philip 
Morris. 

Ces bataïlles énormes mettent 
en lumière des stratégies 
diverses : volonté de diversifica- 
tion des firmes ctrices de 
-Cigarettes, inquiètes de l'effet, à 

long terme, des campagnes anti- 
tabac : intérêt de court terme des 
« raiders » qui veulent revendre 
leur acquisition par appartement : 
souci commun à toutes les indus- 
tries d'atteindre au plus vite une 
taille mondiale. 

Les sommes mises en jeu dans 
ces OPA géantes sont si considé- 
rables que les grandes firmes 
S. ne sont plus à l’abri. 

observe, toutes proportions 
gardées, en France où la Société 
générale fait l’objet de convoitises 
de la part de M. Pébereau et de 
ses amis. Qui aurait dit, il y a 
deux ans encore, qu'un tel établis- 
sement bancaire privatisé pour- 
rait être attaqué malgré son prix 

en Bourse qui 
Hards de ne sa pes gs et 
la « solidarité » des grands 
actionnaires ? Des Ans com 
mencent à apparaître et_partout 
celu: qui paie gagne. Fini les 
«< intouchables » : les grandes 
entreprises comme les moyennes. 
Les profits sont tels qu’ils dépas- 
sent et de très loin les simples 

s L'offre record de 
125 milliards de francs 
pour RJR-Nabisco. 

m La coûteuse contre- 
attaque de Kraft face 
à Phitip Morris. 

et page 42 

m Le t de la 
Société générale 
demande des explica- 
tions à M. Pébereau. 

ï « si 
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PO nt Où M nm 

at-il ou non une restaura- 
tion dans l'Eglise catholi- 
que? Au compte d'une 

telle entreprise beaucoup versent 
sans nuances le besoin d'affirmer 
l'identité chrétienne, le désir de 
renforcer la visibilité sociale de 
l'Eglise. Quelle identité ? Quelle 
visibilité ? C’est là-dessus qu'il est 
nécessaire de s'expliquer. 
.Le rêve de la chrétienté n'est 

pas mort. Les historiens n'ont pas 
de peine à montrer que <chré- 
tienté » est un mot commode et 
peu adéquat. L’imaginaire pour- 
tant se nourrit encore de ces 
représentations auxquelles nos vil- 

lages nous ont habitués avec leurs 
maisons blotties à l'ombre du clo- 
cher. L'image perdure d’une 
homogénéité sociale dont les 

ités et les normes de l'Eglise 
catholique auraient été les 

* garantes. Au fond de tous les inté- 
grismes et traditionalismes il y a 
cette nostalgie d'un ordre social 
ruiné en notre pays par la Révolu- 
tion française. 

Le sentiment d’une profonde 
cassure a provoqué au XIX: siècle 
une por créativité reli- 
gieuse à laquelle on ne rend pas 
suffisamment justice. Mais il a 
imprimé à la plupart des initia- 
tives de l'Eglise les allures d’une 
« contre-société catholique » avec 
ses patronages, ses écoles, ses ins- 
titutions caritatives, et même ses 
syndicats. Au total un ensemble 
institutionnel et mental habité par 

. une indéniable volonté de revan- 
che. Il ne faut pas se le cacher : 
deux siècles a la Révolution 
de 1789, telle est encore la figure 
durable d'un certain traditiona- 
lisme catholique typiquement 
français. Hors de nos frontières, 

| Ces traits socio-politiques sont 
généralement peu perçus. Et c'est 

‘la cause de bien des méprises. 
Mais il serait simpliste d'en res- 

ter à ces seuls clivages. En 1881, 
c'était déjà dans un esprit 
d'ouverture que l'Association 
cu (A CIF) la jeunesse fran- 
çaise (A! se proposait de 
«restaurer l'ordre social chré- 

. société moderne poussait alors à 
finir avec le ghetto catholique 

. et à renouer des Liens de proxi- 

BORNE 

BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

É É 
és À 
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mité. Jacques Maritain plaidait, 
en 1935, pour une chrétienté de 
type profane. À observer la tem- 
pête de protestations que cette 
idée souievait alors dans les cer- 
cles traditionalistes, on se rend 
compte de La force de l’attache- 
ment à la symbolique de la chré- 
tienté médiévale. 

La filiation de Maritain 
aujourd’hui à des contours 
nets que celle des Bonald, de 
Maistre et Maurras. Elle est pour- 
tant présente. Et elle ne manque 
pas de critiquer à son tour l’évolu- 
tion de l’Action catholique et de 
tout le courant missionnaire des 
années 40 à 60, appelant le retour 
à une visibilité sociale longtemps 
occultée chez les catholiques par 
le généreux désir d'être avec les 
autres sinon comme les autres. On 
aurait tort de rejeter purement et 
simplement dans le camp traditio- 
naliste ceux qui œuvrent à la réac- 
tualisation d’un catholicisme mili- 
tant, de la pure veine de ce 
« catholicisme intransigeant » que 

Parti pris d'espérance 
Accepter ou rejeter Vatican IT : 

sauf quand il s’agit d'intégristes 
déclarés, les choix ne se présen- 
tent pas directement en ces 
termes. Les sensibilités pourtant 
diffèrent. et parfois profondé- 
ment. [Il y à ce parti pris « d'espé- 
rance pour le » que main 
tiennent, en dépit de la crise de 
société, les mouvements d'Action 
catholique spécialisée. Face aux 
dérives des mentalités, il y a ce 
parti pris d’assurance chrétienne 
qu'affiche un courant spirituel 
inc lpaltnanE représenté en 
France par les communautés du 
« Renouveau charismatique ». Or 
ces deux instances ne produisent 
pas les mêmes effets de visibilité 
sociale. On le dit fort justement : 
c’est le courant spirituel qui a le 
vent en poupe. Loin d'être de soi 
une tentative de < restauration », 
ce courant n’a pu lui-même entrer 
dans l'Eglise que par la porte des 
innovations post-conciliaires. 

Entre ces deux forces, l'une 
très représentative de la politique 
pastorale des lendemains immé- 
diats du Concile, l'autre prove- 
nant d’une germination suscitée 
ou favorisée par une réaction à 
certains effets négatifs de la 
modernité, il y a ces centaines de 
milliers de catholiques qui se sont 
lancés dans la prise en charge de 
la vie des communautés chré- 
tiennes classiques que sont 
paroisses ou aumôneries tous 
genres. Les uns émargent plutôt à 
l'esprit de l'Action catholique, 
d’autres plutôt à la démarche du 
Renouveau. Et un bon pourcen- 
tage ne se reconnaît dans aucun 
de ces deux courants, tout en pui- 
sant dans une formation et dans 
des lieux de rencontres spiri- 
tuelles une préparation et des 
motivations sûres. Ainsi évolue La 
figure d'une Eglise qui voit la pra- 
tique religieuse régulière s'affai 
ser, son clergé diminuer en nom- 
bre et vieillir sous le harnais, en 
même temps que s’atténue remar- 
quablement l'écart entre l'ensem- 
ble des pratiquants et le noyau 
des catholiques actifs. 

Le grand public risque de ne 
voir que l'affrontement plus ou 

Débats 
CATHOLICISME 

Chrétienté et nostalgie 
Par GASTON PIETRI (*) 

modérés et Jes catholiques appelés 
conciliaires et parfois .« progres- 
sistes ». Les termes de restaura- 
tion et de progrès ne suffisent pas 
à qualifier, dans leur inspiration 
fondamentale, les artisans des 
évolutions cours. Dans quelle 
mesure l’assurance chrétienne. 
qu'atteste le courant du Renou- 
veau, voudra-t-elle contracter à sa 
manière une alliance avec ceux 
qui cherchent, sans concessions 
idéologiques, une réaffirmation 
rigoureuse de la doctrine sociale 
de l'Eglise ? Jusqu'à quel point 
l'Action Catholique, sans renoncer 
à témoigner d’abord et avant tout 
à travers le partage des projets et 
de la vie de tous, réussira-t-elle à 
DEL ses aies dans une foi 

e et une pleine apparte- 
nance à l'Eglise ? 
A l'heure qu'il est, les grands 

choix n’ont plus la netteté, au 
moins apparente, de ceux des 
années 40 à 80. Tout se passait 
encore comme Si rien ne venait 
troubler, selon les termes de 
l’Assemblée des évêques français 

. en 1967, « l'option pastorale 
Jerme pour le type de présence 
missionnaire que représente 
l'Action catholique... + Certains 
diront que les cartes se sont 
brouillées. D’autres estiment 
qu'aux grands projets mobilisa- 
teurs a succédé La navigation à 
vue. Et il est bien vrai que La mise 
en garde contre les écueils à éviter 
l'emporte souvent, du moins à 
l'échelle de l'Hexagone, sur la 
clarté des buts à poursuivre 
ensemble. D'où l'impression d'une 
Eglise frileuse. 

Le travail des diocèses 

Maïs pendant ce temps. à 
l'échelle des diocèses, se réalise 
parfois un travail impressionnant 
de concertation. A la longne, ce 
dernier portera des-fruits. La 
ténacité de l'effort est promet- 
teuse. Ici et là elle est contrariée 
par les retombées, surtout média- 
tiques, ‘des manifestations diver- 
gentes de courants que sur le plan 
national personne ne maîtrise effi- 
cacement. C'est dire l'importance. 
pour tous d’un minimum de régu- 
lation que ne sauraient remplacer 
les seules exhortations à la « com 
munion ». 

La société bouge. C'est elle sur- 
tout qui déplace les clivages jus- 
que dans l'Eglise. Le récession 
d’un certain militantisme politi- 
que et syndical, la vitalité relative 
du mouvement associatif, la 
volonté de redonner vie à la 

mènes porteurs pour l'Eglise de 
questions nouvelles. La ferme 

ne passe plus nécessairement pour 
une expression du RL he 
lisme ». Et la l'Eglise 
catholique, à côté d’autres 
familles de pensée, dans un 
Comité nationaï d'éthique n'est 
pas perçue comme une atteinte à 
la laïcité. 

Le dynamisme d'institutions 
chrétiennes socio-caritatives, 
comme le Secours catholique où 
le Comité catholique contre la 
faim et pour le dé 
est a priori accepté par la société 
et les pouvoirs publics comme une 
indispensable contribution à la 

lutte contre toutes les pauvretés. 
Critiqués ou suspectés pour de 
prétendues accointances idéologi- 
ques, ces organismes ne sont pour- 
tant plus entre catholiques l'objet 
de débats du genre de ceux qui 
opposaient sévèrement, il y 2 quel- 
ques années, partisans cms 
tions chrétiennes et partisans de 
la présence des chrétiens dans les 
bed ppar ta i profanes. Il est à 

ussi archaïque de se 

et mission pour 
analyser la défense de !2 liberté 
de l'enseignement en 1984 que 
d'attribuer La chute des vocations 
de prêtres à la suppression des 
petits-séminaires. Le débat de 
1984 s'est posé en termes de 
société civile avec ses libertés pro- 
pres. Quant à la disparition des 
petits- séminaires, elle est due à La 
naissance des CES jusque dans 
les campagnes, avec la scolarité 
obligatoire jusqu’à seize ans, et 
non pas d'abord à une politique 
pastorale. 

Motations récentes 

Ces quelques exemples, pris 
parmi d'autres, sont significatifs 
de mutations récentes dont les 
catholiques eux-mêmes ne mesu- 
rent pas toujours l'ampleur. Majo- 
ritaire si l'on regarde les déclara- 
tions d'appartenance (80 %). 
minoritaire si l'on s'en tient au 
seul pourcentage de ses prati- 
quants réguliers et de ses mem- 
bres actifs, l'Eglise catholique est 
appelée, avec les différentes 
Eglises chrétiennes et autres 
confessions religieuses, à faire la 
preuve à frais nouveaux de la per- 
tinence sociale de son message. 
Mais l'air du temps et la sensibi- 
lité des catholiques eux-mêmes, 
surtout dans les jeunes généra- 
tions, sont nettement allergiques à 
la visée totalisante d’une Eglise 
qui chercherait à reconquérir La 
société ou même à organiser 
autour des références chrétiennes 
toute l'existence des individus. Là 
est la difficulté que rencontrera, 
pour les années à venir, ce « chris- 
tianisme intégral » dont parie E 
Poulat, qu'il soit aujourd'hui 
encore celui d’un certain catholi- 
cisme social, celui de l'Action 
catholique ou du Renouveau cha- 
rismatique, celui qui sous-tend 
également maintes prises de posi- 
tion publiques de l'Église par rap- 
port aux mœurs ou à Ia législa- 
tion. 

Marcel Gauchet y décèle « le 
réve traditionnel d'une société 
chrétienne où l'Eglise doit tendre 
hégémoniquement à informer le 
cadre de l'existence collective >» 
(Autrement, décembre 1985). 
Certains penseraient qu’un pareil 
jugement ne concerne guère que 
les traditionalisies. En fait il pose 
à toute l'Eglise une question cru- 
ciale. Il faut 1a regarder en face. 
Le christianisme n'est qu'une part 
de notre culture commune, part 
que la société du reste semble dis- 
posée à mieux prendre en compte 
que naguère dans sa vie publique. 
Mais, pour celui qui croit au 
Christ, la foi est la référence 
ultime ov elle n’est rien. Dans une 
société pluraliste, il devrait être 
possible aux tune Piel à 
l'encontre des nostalgies tradi 
nalistes, de jouer le jeu rs 
l'échange démocratique, sans ces- 
ser de mettre toute Jeur existence 

moins spectaculaire entre les , ersonnelle sous le si d 
cpanr Pair rod : radicaux ou PA eme vo PE | s igne de 
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Un numéro des « Temps modernes » 

« Arménie-Diaspora, mémoire et modernité » 
Lorsque la rédaction de la revue 

les Temps modernes confie à 
Gérard Chaliand et au Comité 
culturel arménien l'élaboration d'un 
numéro spécial sur l'Arménie et les 
Arméniens, le thème ne fait pas 
encore la «unes de l'actualité. 
Mass La sortie de ce numéro vient à 
point nommé: après le réveil du 
ner en en Arménie et an 

ut-Karabakh, sr les évêne- 
ments de eg mu ere que la 
région reste logis que 
lon sait, la Éoie d'a que 
“Diaspora, mémoire et rer 
contribue, par la Siverité des 
thèmes abordés, une meilleure 

Un tel recueil ne saurait s'Ouvrir 
autrement que par développe- 
ment sur k génocide de 1915-1917, 
de ses origines à son déni par l'Etat 

turc. Plusieurs historiens s'attachent 
à expliquer comment et pourquoi la 
communauté internationale reste 
très timide quant à la reconaais- 
sance de ce génocide, et ce malgré 
les activités de trois foyers de dias- 
es aux Etats-Unis, en France et 
u Proche-Orient, — chacun faisant 

l'objet d'une étude particulière. 
« Arménie-Diaspora» permet 

également de saisir la bilité ë rh tan 

la première guerre mondiale. 
L 1521, Francs abar abandonne aux 
urcs e, partie intégrante de 

son mandat en Syrie et dont la popu- 
lation comptait près d'un tiers 
d'Arméniens. Quant aux Britanni- 

alors que le Caucase étais, 
äprès la guerre, dans leur zone 
d'influence, ils commencent, en 
1920, à retirer leurs troupes de La 
région. 

= 

« Ils vinrent à nous par calcul. et 
ce calcul ne s'étant pas vérifié, ils 
s'en allèrent comme ils étaient 
venus, nous laissant tomber au 
moment le plus Nous res- 
iômes sans assistance et tout seuls_ : 

Tel fut le rôle des Alliés », écrit 
Alexandre Khatissian, premier 
ministre de la République —. 
mes avant se rer à 
ne faut pas ou ue Républe 
que arménienne 8 ae : indépendante 
de la fin de 1918 av printemps de 
1921. Ne serait-ce que pour ces 
Das rappels historiques, la lec- 
ture d'’« Arménie-Diaspora >» est 

TRS sm té, 
T7 biens 1988, ne 306666 806. 

ALGÉRIE 

Le FLAN a été trahi 
Par KATEB YACINE ({*) 

E tis dans ke Monde du 
13 octobre un article 
signé J.-P. Péroncel- 

de leurs penseurs- 
phares, tel l'écrivain Kateb 
Yacine, qui s'est enfermé 

Mais 
ment contrôier toutes les 
rumeurs qui courent dans un 
pays où la pi presse n'informe pas 
lies citoyens. On racontait 

Allemagne fédérale 
envoyé un bateau 

plein de matraques ultra- 
modernes et de chiens policiers. 
On disait que ces chiens, ne 
comprenant . l'allemand, 

Dans un pays comme le 
nôtre, le besoin d'être informé 
devient aussi pressant que celui 

, 11 blesse les citoyens, ñ 
détruit la confiance. Tout 
devient 
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“Les Rédacteurs du Monde», 

l'incroyable : l'armée avait tiré, 
il y svait des centaines de 

‘était bien l'état de 

sue ! Nos journalistes sont 

empêchés de faire leur travail. 
mformés que 

fait pes le jeu des ennemis, ou 
des clans qui s'affrontent. 

"… 

C'est la peur des réformes 
qui nous semble être à l'origme 
du massacre. 

besoin d'un front, le plus large 
possible, et ce front ne peut 
être que le FLN revenu à ses ori- 
gines, à sa vraie nature, qui est 
de rassembler toutes les forces 
de progrès, sans en exclure 
aucune. À Ce propos, j'ai déjà 
dit at écrit ce que je pense : un 
Algérien conscient ne POUITa 
jamais être contre le FLN, à qui 
nous devons mare indépen- 
dance. 
Meis le FLN a été trahi, ce 

n'est plus qu'un parti unique. 
On l'appelle aujourd'hui, par 
une criènte contradiction, « le 

opposent de toutes |eurs forces 
comme on vient de la voir. Pour 

indépendante, pour laquelte 
sont tombés les meilleurs 
d'entre nous. Et qu'est-ce que 
l'indépendance, sinon la 
fiberté 2 
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. M. Kohl face à la fermeté de M. Gorbatchey 
{Suite de la première page. } 

Dans l'après-midi, les deux 
hommes avaicnt assisté à la signa- 
ture de laccord sur le prêt de 
3 milliards de deutschemarks 
accordé à URSS par les banques 
allemandes ; une quinzaine de 
gros contrats avaient également 
été conclus, et un accord sur la 
construction d’un réacteur 

‘ Parallèlement, les ministres de 
la défense s'étaient entretenus 
pendant trois beures : MM. Che- 
vardnadze et Genscher, les minis- 
tres des affaires étrangères, 
avaient eu leurs discus- 
sions, et les entretiens de 
MM. :Kohl et Gorbatchev 
n'avaient pas duré moins de deux 
heures et demie. Bref, pour une 
première journée, on n'avait pas 
perdu de ternps. et le 
ouest-allemand, M. Friedhelra 
Ost, parlait lundi soir de * page 
ouverte d'un nouveau c re hapit. 
des relations bilatérales » — ce. 
qui était plein de retenue par rap- 
port au long toast de M. Gorbat- 

- Le rôle de nos deux pays 
dans la complexité d'ensemble 
des grandes questions politiques 
est indispensable et c'est pour 
cela que nous avons besoin de 
relations fondées sur la confiance 
et les réalités », a en effet souli- 
gé Île secrétaire avant 
d'ajouter : « Je déclare avec satis- 
faction que la réunion au sommet 
est dominée par la recherche 
d'une voie fiable vers une nou- 
velle étape Kdes relations soviéto- 
allemandes} er que la visite du 
chancelier, comme ma visite de 
retour en RFA, peuvent en ce sers 
devenir cruciales. > 

M. Kobhi ne fut pas en ns 
puisque ces visites présentent à 
ses yeux « l'occasion de donner 
une base permanente aux rela- 
tions de bon voisinage entre nos 
deux pays, relations que nous 
voulons à l'avantage de tous les 
pays de l'Est er de l'Ouest ». 

Pas de faiblesse 

Trois ans après les débuts de la 
« perestroïka » et un an après la 
signature de l'accord sur la sup- 
pression des missiles de moyenne 
portée en Europe, a moea 
premier partenaire que 
occidental se sont ainsi consacrés 
l'un l’autre hey rôles de la 
détente 

Cela ne devait naturellement 
pas exciure Paffirmation directe 
des positions respectives, et 
MM. Kohl et chev n'ont 
conséquence pas esquivé pro- 
blèmes, nuances et divergences. 
Le chancelier fédéral a ainsi 
déploré une nouvelle fois « /a 
grande supériorité du pacte de 
Varsovie en termes d'armes 

nucléaires de courte portée qui 
constituent, at-il dit, une source 
de grande préoccupation pour 
hous el nos alliés ». A propos de 
la minorité allemande d'Union 
soviétique, le chancelier a de 
même affirmé qu’elle devait 
< être assurée de ses droïits cultu-' 
rels et jouir de la liberté de 
culle ». 

< La division [de l'Allemagne] 
n'est pas nouvelle », a-t-il surtout 
déclaré, en expliquant que « La 
cohésion des Allemands est une 
réalité historique et humaine que 
la politique ne peut ignorer ». Sur 
le problème de Berlin enfin, 
M. Kobhl a réclamé des « so/u- 
tions pratiques et raisonnables » 
à une situation qui n’est ni l’un ni 
Pautre. Le ton était tout, sauf à La 
faiblesse, mais dans le même 

teur et jamais en adversaire. 
L’évocation de l'avantage soviéti-. 
que en armes nucléaires de courte 
portée aura ainsi été l'occasion, 
non pas d'affirmer la nécessité de 
moderniser les armes occidentales 
similaires, mais de dernander à 
l'URSS d'abaisser elle-même ses 
propres stocks. L'affirmation de 
l'« ohjectif d'unité + de l'Allema- 

gne aura de même été aécompa- 
ie d’une affirmation tout aussi 
forte du « respect des frontières 
existantes » et de [a nécessité de 
Faccord de l'ensemble des puis- 
sances CONCErDÉCS POUT « SMrPNOR- 
ter la division par des moyens 
pacifiques ». 

Entre des positions de principe 
et la pratique, i y a une diffé- 
rence, et cette différnce s’est aussi 
sentje dans les propos de M. Gor- 
batchev. Car si le secrétaire géné- 
ral a souligné que l'URSS avait 

M. Gorbatchey : la situation allemande 
est le früit de PHistoire 

Saloant M. Kobl au cours 

« La communauté de système 
social et des options socialistes 
nous unit solidement aux Alle- 

L République fédérale est autre, 
elle appartient à un autre sys- 
tème et à une autre alliance 
politico-militaire. Il en est 
résuité le traité de Moscou de 
1970 et l'accord quadripertite 
sur Berlin-Ouest Ce sont là les 
jaions de la politique européenne 
et mondiale. 

Le danger 
des vieilles erreurs 

» Nous entendons parfois en 
RFA des voix proclamant que 
Berlin-Ouest serait la pierre de tou- 
che de nos rapports. Si l'Union 
soviétique, affirme-t-on, «ne cède 
Pas » sur ce point, il faudrait frei- 
ner le développement des relations 
soviéto-ouest-ailemandes. Une telle 
façon de poser le problème, quel 
qu'en soit l'emballage, contredit 

CHINE : selon « le Quotidien du peuple » 

Les statistiques démographiques 
ont.été falsifiées en 1987 

naissances. Ceux-ci sont, en 
effet, pénalisés si les résuhtats 

ne pas aux 

sous-estimer le nombre des naïs- 
sances enregistrées ont été « mis 
Pr Le Mhe dt bath à peices 
le journal, qui estime que les chif- 
fres pubs ont été « très 

En effet, la nombre 

TE onu à 66 COR eutEnS 
de 20 à 30% dans six provinces, 

de 30 à 40% dans dix et de plus 
de 40% dans six autres. Ce qui 

ion des naissances ! 
place par le gouvernemenñ 
chinois a pour objectif d'arnpé- 
cher que la population ne 

: le chiffre de 1.2 miiard 
d'habitants d'ici à l'an 2000 
contre environ 1,07 l'an dernier. 

ll semble que l’on $ "oriente 

désormais vers un moins 
ambitieux de 1,25 ou 1,28 mit 

lard. D'autant que Pékin a auto- 

risé en août les paysans à avoir 

net re rem etes 
__. CS CS CO Sn es 

un second enfant à condition que 
le Premier soit une fille. 

fication familiale, M Peng 
Peiyung, avait pour objet 
d'enrayer « {es noyades ot aban- 
dons de petites filles qui n'ont 

où les autorités disposent d'une 
panopäe de sanctions contre les 
récalcitrants qui veulent avoir un 
second enfant — pres- 
sions, pertes d'avantages 
sociaux, voire du logement ou 
l'emploi — il n'en est pas de 
même dans les zones rurales, où 

breuses et qu'ils ont besoin, pour 
cuitiver leur terre ou se livrer à 

peuple, le taux de natalité ait été 
de 14 p. 1 000 au lieu des 
10 p. 1 000 prévus lle Monde du 
17 février et du 8 septembre). 

P. de B. 

1 

non seulement l'accord quadripar- 
tite de 1971, mais aussi l'essence 
même du processus d’Helsinki. 
Nous ne sommes pas hostiles à la 
participation de Berlm-Ouest à la 
coopération européenne et interna- 
tionale. Nous sommes prêts à tenir 
compte de ses intérêts spécifiques 
dans l'économie et la vie culturelle, 

mais à condition que le statut par- 
ticulier de la ville demeure tel qu’il 
est 

» J'ai déjà parlé plus d’une fois 
de ce que l'on appelle ia question 
allemande. La situation actuelle est 
le fruit de l'Histoire. Les tentatives 

de fouet par une politique irréaliste 
constituent une activité aux résul- 
tats imprévisibles, voire dangereuse 

(…). Comme disait Goethe, rien 
n'est plus dangereux pour la nou- 
velle vérité que les vieilles 
erreurs (….). 

» On ne peut plus parler de scis- 
sion de J'Europe comme il y a 
vingt ans et même dix ans. (...) H 
est même devenu possible d’avan- 
cer l’idée d'une maison 
commune, une idée qui à été 
reprise par l'opinion publique et 
qui à aussi intéressé Îles milieux 
politiques et gouvernementaux. » 

[A PhoPeS DE 
BRISER LA GLACE, 

< Pr n amis allemands » (la 
" RDA et la RFA) et n’a pas eu de 
mots assez durs pour mettre en 
garde contre toute volonté de 
remettre question l'existence 
des deux Etats allemands et le 
statut de Berlin, il n'a pas en 
revanche repoussé l’appel de 
M. Kohl aux - solutions raïson- 
nables » pour l'ancienne capitale. 

Sans rien promettre ni dire de 
précis, le secrétaire général a 
déclaré que l'URSS était prête à 

en compte les = intérêts 
tpeUiques » de Berlin-Ouest 

les domaines économique et 
rte] mais à La condition que 
le statut particulier de Berlin 
demeure -« intouchable ». 

C'était peu, mais c'était se gar- 
der de ciaquer la porte et M. Gor- 
batchev n'aura certainement pas 
été mécontent d'entendre te pi 
celier Kchl expliquer longuement 
que “nous vivons dans un seul 
monde » ; que « {es conflits entre 
l'Est et l'Ouest sont graduelle- 
ment surmontés » ; que les défis 
d’aujourd’hui sont les problèmes 
du tiers-monde, les menaces sur 

l'écologie et les risques de modifi- 
cation climatique ; et que la « pre- 
mière nécessité de notre temps est 
de prévenir la guerre, nucléaire 
ou conventionnelle ». 

On ne dit pas autre chose à 
Moscou où l'on compte énormé- 
ment sur la République fédérale 
non seulement pour donner 
vigueur à l’industrie soviétique, 
mais aussi pour accélérer les 
négociations sur la réduction des 
armements et permettre ainsi 
d'alléger le poids des dépenses 
militaires sur le budget soviéti- 
que. 

BERNARD GUETTA. 

Les discours au Kremlin 

M. Kohl : a division de PAllemagne 
est contre nafure 

Dans sa réponse, le chancelier 
de Bonn a dit : 

« Bien que nous soyons satisfaits 
d'une intégration ouest 
toujours plus étroite, nous n'oublions 
pas l’ensemble de l'E Vous 
parlez dans cette optique de maison 

Pour 80 % des Allemands 
de l'Ouest 

l'URSS n’est plus 
une menace 

86 % des Altemands de 
l'Ouest estiment que les rela- 
tions entré la RFA et l'URSS se 
sont améliorées depuis que 

fl 

réalisé pour la deuxième 
chaîne de télévision ouast- 
atlemande (ZDF) et rendu public 
lurii 24 octobre. 

Seutes 19 % {contre 80 %) 

sentent [ 
par l'URSS, tandis que 63 % 
{contre 32 %}) sont convaincues 
de la volonté de Moscou de 
ee 

Enfin, toujours 
dage, 71 % des Allemands de 
l'Ouest pensent qu'il faut réduire 
les dépenses d'armement de la 
RFA, 3 % étant d'un avis 
contraire et 28 % estimant qu'il 
faut les maintenir à leur niveau 
actuel. | 

A TRAVERS LE MONDE 

Maurice 

L'opposition remporte 
les élections municipales 

Port-Louis. — L'opposition parle- 
mentaire à remporté les 126 sièges à 
pourvoir lors des élections municr 
pales de dimanche à l'île Maurice. 
L'union groupant ls Mouvement milt 

Seulement 40,5 % des électeurs 
inscrits, soit 110212 sur 
271519 inscrits, se sont rendus aux 

Couvre-feu 
à Colombo 

Le gouvernement sri-lankais a 
décrété, lundi 24 octobre, un couvre- 
feu à Colombo et dans les provinces 
du sud et de l'ouest du pays Cette 

mesure devait rester en vigueur, 
selon les zones, entre dix-huit heures 
et vingt-huit heures : elle a été prise 
pour empêcher des manifestations 
crganisées par le mouvement extré- 
miste cinghalais Janatha Vimukti 
Peramuna (NP), qui avait organisé 

poursuivent 
entre séparatistes et soldats indiens. 

La présence de centaines de mem- 
bres des forces de l'ordre, qui 
avaient reçu l'ordre de tirer à vue sur 

dernière, plus de cinq cents membres 
de l'UNP ont été tués par le JVP. — 
{AFP, Reuter.) 

e AFRIQUE DU SUD : attentat 
à ln voiture piégée (deux morts). 
— Deux hommes noirs ont été tués 
et au moins Quarante-deux autres 

personnes blessées dans l'explosion, 
lundi 24 octobre, d'une voiture pié- 
gée dans le centre de Witbank, une 
ville minière située à 150 kilomètres 
à l’est de Johannesburg, sslon la 

police. Mgr Desmond Tutu, l'arche- 
vêque anglican du Cap, a condamné 

cét « odieux » attentat. € Toute vio- 

européenne commune. Si cette mai- 
son a beaucoup de fenêtres et de 

si les gens peuvent communi- 
quer librement entre eux, si rien ni 
personne n'empêche l'échange de 
marchandises et d'idées, de la 
science et de la culture, j'approuve 
volontiers certe image. 

» Le processus [de détente euro- 
péenne] appelle à guérir les plaies 
de notre continent et à rapprocher 
les gens qui y vivent Il doit permet- 
tre également aux Allemands de sur- 
monter la division de leur patrie par 
la voie pacifique, comme nous 
Favons plus d'une fois pro- 
clamé. (..) Nous comprenons que 
l'objectif de l'unité ne peut être 
atteint qu'avec lapprobation des 

issances qui sont responsables de 
l'Allemagne dans son ensemble. 
Pour nous, la guerre et l'emploi de la 
force ne sont pas des moyens 
d'atteindre a objectifs politiques. 
Mais la vérité demeure : cette divi- 
sion est contre nature. L'unité des 
Allemands est une réalité historique 
et humaine que la politique ne peut 
ignorer. 

» Berlin doit faire partie inté- 
grante du processus de développe- 
ment de nos rapports. La situation 
de la ville représente depuis long- 
temps un baromètre de l'état des 
relations entre l'Est et l'Ouest. 1] 
faut apporter des solutions concrètes 
et raisonnables aux problèmes en 

PCT vu Let FRE 

LR ge se use Er En « de À. RTE 

À Esmaili 

entre M. Mitterrand 
et M. Moubarak 

Le président Mitterrand s'est 
rendu, Je mardi 25 octobre, en 
Egypte, pour une journée de travail 
aus le prétilont Hosni Moubarak, 
consacrée aux perspectives de paix 

au Proche-Orient, à In veille gs 
élections en Israël et aux Etats-Unis 
ei au lendemain du sommet qui 
vient de réunir, à Akaba, le roi Hus- 
sein, M. Arafat et le président égyp- 
tien. Ce dermier, qui rencontre le 
ad eme 
ois is leurs prises de fonction, a 
voulu er un Caractère personnel 
et amical à l'entretien en choisissant 
l'oesis d’Ismaïlia, proche du canal 
de Suez, dans le nord-est de 

. Dans un entretien accordé au quo- 

La visite de M. Curien 

à Sydney 
Signature d’un accord 

de coopération scientifique 
franco-australien 

SYDNEY 

correspondance 

M. Hubert Curien, ministre fran- 
çais de ia recherche et de la techno- 
logie, et son homologue australien, 
le sénateur Jobn' Button, ont signé, 
le lundi 23 octobre, à Sydney, un 
accord bilatéral de coopération 
scientifique et technologique. Cet 
accord, déjà contenu implicitement 
dans l'accord culturel signé en juin 
1971, ne s'était jamais matérialisé 
en raison des différends diplomati- 
ques survenus entre la France et 
L'Australie à propos de la Nouvelle- 
‘Calédome et des essais nucléaires 
dans le Pacifique. 

L'expulsion du consul général 
d'Australie en Nouvelle-Calédonie, 
en janvier 1987, avait marqué le 
début d'un gel diplomatique auquel 
la visite de M. André Giraud, alors 
ministre de la défense, avait mis fin 
en février dernier. Soucieux de 
réchauffer les relations encore fra- 
giles, les gouvernements de 
MM. Rocard et Hawke multiplient 
les promesses de coopération, préfé- 
rant mettre de côté les sujets de fric- 
tion 

Le ministre français, qui s’est 
entretenu avec le chef du gouverne- 
went australien lundi, a déclaré que 
M. Hawke, faisant allusion aux 
accords de Matignon, était « rrès 
satisfait du nouvel accord avec la 
Nouvelle-Calédonie et [qu'il] 
n'avait pas 5 la ae re des 
essais nucléaires =». Comme l'a 
ligné avec humour M. Curien, 
«nous sommes d'accord sur le fait 
que nous ne sommes pas d'accord ; 
mais cela œd nous empêche pas de 
coopérer... 

J. A.-D. 

Res 

Encore plus fascinantes 
que le triangle des Bermudes. 

LES ENIGMES ECONOMIQUES — 
Par Jean Rivoire. 

De la mécanique du 

‘chômage à l'infle- 
tion en passant par : 

la monnaie, la crois- 

sance, la répartition des richesses, 

l'épargne et l'investissement, Jean 

KRivoire montre à quel point l’éco- 

nomie est encore aujourd'hui nne 

science qui se cherche, “Que sais- 

je ?”n° 2433. 

Autres Nouveautés: LA SYMBOLIQUE POLITIQUE 
par Lucien Sfez, n°2400 + LA PHILOSOPHIE 
RUSSE ET SOVIETIQUE par René Zopata, n° 2412 
- LA DOMOTIQUE par Pierre Brun et Antoine 
Decomps, n° 2422 » LE JUGE D'INSTRUCTION par 
Renaud Van Rirymbeke, n° 2429, e HANDICAP ET 
MALADIE MENTALE par Romain Liberman, n°2494 

Duf 
COLLECTION ‘‘QUE SAIS-JE?°" 

PTE 
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Europe 

avec les responsables italiens 

pour un échange de détenus, 

révéiée dans une série de 

La requête de M. Natta faisait 

suite à des polémiques dans les- 

quelles Moscou et le secrétaire du 

PCI Palmiro Togliatti étaient 
accusés d’avoir abandonné 
Gramnsci en raison de ses diver- 

l'Units, prouvent que Moscou 

Quand Staline négociait pour la libération 
de Gramsci avec le futur Pie XII 

tenta à plusieurs reprises d'obte- 
nir la fbération de Gramsci. 

La première tentative remonte 
à 1927-1928. Elle suggère un 
échange de détenus : Gramsci 
contre deux prêtres incarcérés en 
URSS. € ii faut chercher, à travers 

Litvinov demande alors à 
l'embassade d'URSS à Berlin de 
prendre contact avec Mgr Pacelli : 
« Le prêtre de la prison [de 
Gramecil, très influent au Vatican, 

déclarer que nous sommes 
d'accord pour l'échange entre 
Gramsci et deux prêtres au choix 

du Vatican. » 

Les visites du Œplomate sovié- 
tique à la nonciature furent, selon 
les documents, nombreuses, mais 

autres tentatives suivront : 
en 1933 et 1935, « l'échange » 
devant porter cette fois entre 

activité politique. Là aussi, pour 
des raisons inconnues, la négocia- 
tion échoue. Pour Alessandro 
Natta, elle a buté en fait sur le 
refus du régima fasciste, car « d 
était désormais évident que 
Gramsci — mort de tuberculose 
en 1937 — n'aurait pu reprendre 
unie activité politique 3. 

ESPAGNE : le retour de M. Manuel Fraga 

Le « leader historique » de la droite 
brigue à nouveau la présidence de l'Alliance populaire 

MADRID 

de notre correspondant 

M. Manuel Fraga revient. Le 
«leader historique» de 

a rer e. avoir en 
décembre 1986, sa démission « irré- 
vocable » de la présidence de 
l'Alliance ire, le parti qu'il 
avait lui fondé en 1977, il a 
annoncé, lundi 24 octobre, qu'il se 
présenterait à nouveau à ce poste 
lors du prochain congrès’ de sa for- 

parti, M. Antonio Hernandez Man- 
cha. Ce dernier a affirmé qu'il 
allait relever le gant et se présenter 
de son côté à La réélection. 

Il a assuré que la décision de son 
prédécesseur constituait une 
« erreur » : selon lui, M. Fraga 
s'identifie avec le passé et n'est 
pas à même de réaliser cette union 

listes dans les urnes. Le ton n'avait 
cessé de monter, ces derniers jours, 
entre les deux hommes, M. Fraga 
ayant multiplié les confidences et 
les petites phrases annonçant sa écisi 

Si M. Fraga entreprend, à 
Î i de cendre 

directement dans l'arène politique, 
c'est que son parti traverse une 
crise aiguë. La présidence de 
M. Hervandez Mancha n’a pas été 

tive. 

Le joue président CI a à pe 

de voix pour le principal parti d a 

Le congrès de janvier prochain 
s'annonce comme l’un des plus 

déjà à pré- 
ter serment d'allégeance à 
M. Frags. 

Ave 
d'échec 

Reste que le retour de ce dernier 
constitue an terrible aveu d'impuis- 

Rien ne permet de croire, bien au |’ 
contraire, que la situation a 
depuis: à cet égard, le retour 
«leader historique» constitue un 

Proche-Orient 

ISRAEL 

Plusieurs tentatives d'infiltration à la frontière libanaise 
JÉRUSALEM 
de notre 

Est-ce l'approche du bain 

le disent les liens, ou une sim- 
ple coïncidence ? Toujours est-il que 
ces dernières quarante-huit heures 

le zone frontalière ise, Où 
moins de trois tentatives d'infiltra- 
tion ont eu lieu, conduites par cha- 

Le sd era 
Dans la matinée du lundi 24 octo- 

bre, l'armée a 
avoir intercepté dans le sud du 
Liban un commando 

re Be en auraien au 
ÉDLP _— ont été faits Le mr) 

uelques heures plus tard, la 
D or eo ie élienne ALS 
(Armée du Liban sud) et des so 
dats israéliens capturaient sept. Palestini liés us pt 

dans la zone de 
sécurité qui sert de secteur tampon 
avant la rontière. Selon des sources 

_ ru lesquels se trouvait une 
de quatorze ans — 

une attaque contre un kïb- 
Ils auraient indiqué apparte- 

air au Fath, le mouvement de 
M. Yasser Arafat. 

Le ministre des affaires étran- 
£ères, M. Shimon Pérès, a déclaré 
que cette opération laissait songeur 
quant aux intentions de M. Arafat 

Le sort des otages américains au Liban 

La « filière italienne » : 

paper nappe encens 
< Je n'aime es qui parlent 
de constituer un bloc de paix [avec 
r et la Jordanie] ez qui, le 
k commanditenz une opé- 
ration terroriste. » 3 

Nouveau 
raid 

Dans la nuit de dimanche à londi, 

tine (FPLP). Lundi soir, l'aviation 
israélienne a lancé un nouveau ra 
au Liban sud, le second en 
jours, après l'attentat à la voiture a a 

CP] 2 dernières 

pop Pre 
-de Metulla f{e Monde du 

1 octobre), | 
Selon ur communiqué, les avions 

ont attaqué les bases d'un groupe ibenais, le Parti jonal : 

socialiste, dans la vallée de ia 
Cependant, un des soldats bl 
dans l'attentat de Metulla est 

[ 

É 
lundi, portant à huit le nombre de. : 
tués dans l'explosion de la voiture : 

ALAIN FRACHON. 

Des Palestiniens de Cisjordanie 
accusent Israël d’avoir recours 
à des « escadrons de la mort » 

Jérusalem {Reuter). — Des 
Palestiniens de Cisjordanie ont 
accusé Isrsël d'avoir recours à des 

négociation secrète ou escroquerie ? 
Tentative de négociation d’une 

maladresse insigne ou vulgaire 
affaire sr poor ? En tout ces, 
tant les ités américaines que les 
ravisseurs d' au otages 

Liban ont démenti. lundi 24 octobre, 
tout lien avec cette = 

bien pu mentir Sur toute cette. 
affaire, la mettant au défi de publier 
la photo de l'otege Terry Anderson, 
ue les Italiens avoir trouvée . 

asise. Ce les 
avaient d’' fait entre-temps. 
A Washington, le 

d'Etat a tenu à alias ei lee 
Etats-Unis n'avaient rien à voir avec Histoire. rite Fe à 

d'assurances 

tion catégorique à l'intervention de 
tout = imermédiaire indépendant ». 
Il a notamment affirmé n’avoir 
aucun rapport avec un +<Aomme 

ages ébendé à Milan alone 
qu allait agencillir Mes Rizkollah. 

Interrogé la police italienne, 
cet home, oui dit avcir coliaboré 
avec les services de à renseignements 
italiens et dont le aom est lié à un. 
trafic d’armes à destination du 
Proche-Orient, a finalement éts 

Vds pas ce que M. comptait 
faire des et des lettres {des 

genre, les de occiden- 
faux üe comptant plus le nombre de 
« proches » raviSSeUrs vEnLS leur 

à le maladie | epoliquent-clles 
le même système de malus qu'à l'accident d'auto ? En cas de maladie fréquente 

ou coûteuse, elles exduent l'assuré ou lui font payer des surprimes. 

} 
MUTUELLES DE FRANCE 
62 bis, Avenue Parmentier, 75011 Paris. 

et des cocktails Molotov dans les 
dl i “pr )qprlanent in 

fuyerds « or du SAnE SUF 

maine, Cestrè-dire les Palestiniens 
impliqués dans des attentats 
fait des morts où des blessés. 

(1 

selon les Moudjahidines : 
.. dupeuple 

Dans un reg le bureau 
.| de Bagdad des. Moudjahidines 

ajoute que, outre deux cent cin- 
militants exécutés à Racht 

qe Er aqero avaient 
È Abkenar 

(près du port d'Anzali), vingt-trois 
à Ispahen et « des centaines 
d'autres», à Machad, Bouchehr, 
EP Arak, et Sabzevar. 

que sdes dizaines de pri s 
om été pendus sur la place publi- 
que ». 

un homme est-il une voiture ? 

IF 



s Le Monde @ Mercredi 26 octobre 1988 5 

. 4, 
E 

As 
%E 
# 
3 
À 

de Ci: iv? 
tit 

.f 

dela 1 POLE 

‘ard' 

Din 

net 
«a # 1 #. Li 

DURS 

Sukcrnann Kubat 

{4 

EDI. ÉCHANGE DE DONNÉES INTER-ENTREPRISES. | 

7,5% : coût moyen de l'en- libère de la lourdeur bureaucratique actualité dans l'automobile, le TRANSPAC est une filiale de COGECOM {Groupe FRANCE 
semble des documents et des dépenses qu'elle entraîne. négoce, la presse, avec les réa-  TELECOMI. TRANSPAC. Tour Maiïne-Montpamasse, 

accompagnant tout produit Les enjeux ne sont pas seulement lisations GAUA, EDONI, TAM 33, avenue du Maine. 75755 Paris cedex 15, Tél: 11} 45.38.5211. 

fabriqué. Calculez le temps : financiers mais stratégiques. Ce le sera bientôt pour l'élec- re ? 

saisie, lecture, ressaisie, A l'horizon 92, le document éleciro-  tronique, l'aéronautique, l'agro- P nez Î Elan Tran SD ac. : 

traitement, envoi. | nique remplacera un peu partout le alimentaire, la banque, RS EE 

l'échange électronique de papier lent et cher. l'assurance, l'Administration. TRAN 
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Afrique 

RWANDA 

Les. « refoulés » du Burundi hésitent 
à regagner leur pays 

BUTARE 

de notre envoyée spéciale 

La nomination d'un nouveau gou- 
vernement composé, pour la pre- 
mière fois dans l’histoire du 
Burundi, d'une majorité de ministres 
de l'ethnie hutue ({e Æfonde du 
21 Pre est loin d'avoir pe 
qué l'euphorie parmi les populations 
burundaises réfugiées dans le sud du 
Rwanda. - Tous ces nouveaux 
ministres, moi ça ne me dif rien», 
Biche un jeune étudiant du camp de 
Katarara, un des cinq sites d'accueil 
mis en place — après les tueries du 
mois d'août — à quelques kilomètres 
de Buture. « Vous savez, même 
avant il y avait des ministres hutus 
dans le gouvernement : ils servaient 
de caution. À chaque fois qu'il y a 
eu des problèmes dus à l'injustice 
sociale, ces gens-là, passez-moi 

. d'expression, n'ont rien foutu Jls 
son! restés passifs », ajoute+-il avec 
force 

La crainte 
de l'armée 

. « Au Burundi, le gouvernement 
n'a pas l'importance qu'il peut avoir 
dans les pays occidentaux +, expli- 
que un autre étudiant arrivé 
ment lui aussi de Bujumbura. + Au 
Burundi, ce n'est pas le gouverne- 
ment qui décide, c'est l'armée. Au 
mois d'août, avant que l'on envoie 
les soldats dans le Nord. aucun 
conseil des ministres n'a été réuni. 
En falt, c'est de l'état-major que 
l'ordre est venu. - Moins enfiévré 
mais plus brutal, un paysan de la 
région de Ntega résume le sentiment 
collectif d'une phrase crue: - Ces 

Hutus-lä. pour nous ce sont des 
traitres », martèle-14] d'une voix 
lente. 

La crainte numéro un, qui revient 
comme un leitmotiv, tient en un 
mot : l'armée. L'ethnie tutsie 
demeure largement majoritaire tant 
chez les officiers de haut rang que 
chez les simples soldats. C'est elle 
qui a « ramené l'ordre » sur les col 
lmes. Quelle victime des massacres 
pourrait l'oublier ? « On nous dit 
que le premier ministre est hutu, 
très bien, Maïs un premier ministre 
ça n'a pas de fusil. Qui va me défen- 
dre si les massacres recommen- 
cens ? », s'exclame un réfugié. 

Pour les étudiants ayant fui les 
campus de la capitale, les espoirs de 
retour semblent . plus incertains 
encore : ils n'ont pas même le rêve 
d'un lopin de terre auquel s'accro- 
cher. « Pendant gue les tueries se. 
Poursuivaient dans le Nord, à 
Bujumbura, les arrestations arbi- 
traires se multipliaient », explique 
l'un d'eux. -« C'est un ami zaïrois 
qui m'a prévenu. Il m'a di:« Tues 
- recherché, tu ferais mieux de faire 
* attention sinon c'en est fini de toi, 
‘tu vas visiter {a terre. *» Alors, je 
Suis parti. » 

Sur les campus de Bujumbura, le 
pourcentage d'étudiants hutus « ñ#e 
dépasse pas les 5 % », expliquaient 
les jeunes réfugiés. La plupart 
d'entre eux aimeraient obtenir une 
bourse afin de pouvoir continuer 
leurs études à l'étranger. Mais seuls, 
jusqu'à ce jour, huit des signataires 
de la - Lettre ouverte au président 
Buyoya » — publiée à Bujumbura au 
lendemain des massacres — ont 
quitté l'Afrique. 

Pour l'immense majorité de ceux 
qui restent dans les camps, l'avenir 

semble incertain. Si les blessures 
physiques sont cicatrisées, le trau- 
matisme psychologique risque, lui, 
d'être beaucoup plus long à effacer. 
« La plupart des adultes sont encore 
en état de choc. Avant que ça ne 
passe, il faudra bien compter six 
mois », explique Michèle Guitto, 
une des infirmières de l'Action inter- 
nationale contre la faim (AICF) qui 
travaille au camp de Katarara. 
Seuls, les enfants ont rapidement 
repris goût à la vie. « Depuis dix ou 
quinse jours, j'ai remarqué qu'ils 
s'étaient mis à jouer de nouveau », 
octe un membre de l'organisation 
Swiss Disaster. 

Un fardeau 

Pour le Rwanda, pays minuscule 
ct déjà surpeuplé, la présence des 
réfugiés constitue un fardeau. La 
densité démographique du Rwanda 
était estimée, en 1986, à 283 habi- 
tants au kilomètre carré. Dans la 
région de Butare où sont concentrés 
les cinq camps de réfugiés, la den- 
sité est encore plus inquiétante : 
391 habitants au kilomètre carré. 
Pas question, dans ce contexte, que 
les autorités de Kigali puissent envi- 
sager de garder trop longtemps les 
«refoulés » du Burundi. Selon les 
résultats du recensement effectué 
dans la nuit du 16 au 17 octobre par 
le personnel du ministère rwandais 
de ja santé, le nombre de réfugiés 
burundais serait d'ores et déjà 
tombé à 46240. Cette soudaine 
« évaporation » ne manque pas de 
surprendre bien des observateurs. 
N'avançait-On pas, il y a quinze 
jours encore, le chiffre de 
63000 réfugiés ? 

CATHERINE SIMON. 

ALGÉRIE 

« Il n’est pas possible d'établir le multipartisme » 
| affirme le président Chadli 

Alger. — Maintien du système du 
parti unique, liberté de candidature 
aux élections locales et [égisiatives, 
suppression de la tutelle pour les 
organisations de masse et profession 
nelles : telles sont les grandes lignes 
des réformes politiques proposées, 
lundi 24 octobre, par le president 
algérien Chadli Bendjedid. 

Ces réformes seront débattues par 
la population, puis par le congrès du 
FLN début décembre, avant d'êtres 
soumises à un référendum au début 
de l’année prochaine, a annoncé un 
communiqué de la présidence de la 
République, deux semaines après les 
émeutes du début du mois en Algé- 
rie. 

« Îl n'est en aucun cas possible 
d'établir le mulripariisme avec des 
milieux qui visent le pouvoir et 
l'obtention de privilèges dans le 
cadre d'une démocratie de façade, 
alimentée par des Ssurenchères 

démagogiques, le clanisme (basé 
sur le) régionalisme ou les catégo- 
ries « sociales », indique le commu- 
niqué. 

Cependant, -« fous les courants et 
sensibilités » peuvent s'exprimer au 
sein du FLN, qui sera ouvert + à 
tous les citoyens ». 

Le FLN sera profondément 
rénové, selon le communiqué. « 4/ 
doit se libérer définitivement de la 
par epetion à la gestion au sein de 
‘appareil d'Eraï » et « abandonner 

ses structures calquées sur le décou- 
Page administratif territorial ». 

1H doit aussi « se libérer définiti- 
vement de la tendance à la main 
mise directe sur les responsabilités 
dans l'appareil de l'Erat, dans les 
assemblées élues, dans le secteur 
économique et dans les organisa- 
rions de masse professionnelles ». 

Quant aux organisations de masse 
et professionnelles, - elles se Lib 

rent à partir de maintenant de toute 
tutelle structurelle imposée à leur 
activité et aux méthodes de désigna- 
tion de leurs dirigeants -, indique le 
communiqué. Elles « bénéficient de 
l'indépendance organique et du 
choix des hommes ». 

Les élections aux assemblées 
populaires seront ouvertes à tous, 
selon le communiqué. + Le champ 
est ouvert à ious les niveaux aux 
élections libres, pour choïsir les élus 
aux assemblées populaires {munici- 
pales, régionales et législatives) 
que les candidats aient bénéficié du 
soutien du FLN ou non -, ajoute-+- 
il, précisant QUE + {e FLN présente 
ses candidats, peut mener une cam- 
pagne en leur faveur, tout comme il 
peut mener une campagne en faveur 
ou contre un autre candidat ». — 
(AFP. } 

mm m——s— 

Amériques 

BRÉSIL : après le voyage du président Sarney à Moscou 

Une ombre sur les relations 

entre Brasilia et Washington ? 
RIO-DE-JANEJRO 

de notre correspondant 

Le ident Sarney est rentré 
lundi DE etes d'un voyage en 
Union soviétique. Son. importance 
tient surtout au fait qu'il se soit réa- 
lisé : c'est la première fois en effet 
ques chef de l'Etat brésilien se ren- 

t à Moscou. M. José Sarney avait 
emmené uue suite Lo np (cent 

ur cinquante nes). place, il a 
multiplié És déclarations sur la fin 
des « préjugés » et des « radica- 
ner » entre Ent en . Ces 
« préjugés » ont sur 
tie de Brasilia durant les deux 
décennies de régime militaire et 
n'ont pas encore tout à fait disparu, 
du moins dans l'armée. à l" de 
cet autre foyer, plus proche, du com- 
munisme international qu'est le cas- 
trisme. 

Preuve que les militaires brési- 
liens ne nourrissent plus les préven- 
tions d'autrefois à l'égard de 
l : la présence, au Kremlin, 
du ministre de l'armée de terre. Le 
général Leonidas Pires a même 
trouvé malvenues, pendant son 
séjour, les questions d'un journaliste 
de son pays sur le rôle de Moscou 
dans la « subversion internatio- 
nale ». Le ministre et ses pairs se 
sont apparemment COñvaincus que 
la politique étrangère soviétique 
n'était plus Fondée sur la « déstabili- 
ris , me [Rene .« ns 
changé ». a dit à propos de ses hôtes 
le ministre de la marine, l'amiral 
Saboia, également du voyage. 

uant au président Sarmey. il a 
expliqué que le Brésil était désor- 
mais un « grand pars * et qu'il ne 
pouvait plus avoir d'inhibition dans 
ses relations avec les Super-Grands. 
S'il n'avait tenu qu'à lui, il serait 
sans doute venu à Moscou bien plus 
tôt. Il a toujours eu, en effet, de 

ploma- ” 

bonnes relations avec les commu- 
aistes de son pays, même sous Île 

ime militaire dont il a été un 
fidèle serviteur. À pee arrivé à la 
présidence, l'une ses premières 
initiatives, mai 1985, a été de 
faire approuver par le Parlement la 
légalisation du PC grrr qui 
avait presque toujours vécu depuis 
sa fondation dans la ciandestinité. 
C'est ce qui explique que les com- 
munistes soient bien disposés à son 

et qu'on ne les entende guère 
orer la faillite de son gouverne- 

net l que 1 ménismM n'a-t-i ï ‘oecuménisme 
de la politique étrangère de son pays 
en disant : bg Hand ae pre 
obligés de rester éternellement liés 
aux Américains » ? Le quotidien 
conservateur © Estado de Sao 
Faulo a aussitôt parlé de « voite- 
face » en consacrant un éditorial à 
examiner les déclarations faites à 
Moscou. Elles montrent, à s0n avis, 
ue l'itamaraty (le ministère brési- 

lien des relations extérieures) est en 
train de s’aligner sur certaines 
tions du Kremlin. Brasilia a 
approuvé, en effet, dans l'un 
textes signés le « multilaréralisme » 
dans les relations internationales — 
en particulier celui qui se pratique à 
l'ONU, organisation dominée, dit le 
journal, par l'URSS et le tiers- 
monde. Or, c'est là « ar chemin dont 
de Brésil s'était rouj tenu éloi- 
gné, ajoute le quotidien, pour ne pas 

dépendre or mi) Acisions de pays 
tiers, avec lesquels i n'avait rien ou 

de chose à voir ». O Estado fait 
Le mes réserves à propos d'un 

de la déclaration commune 
consacré à la prolifération 
nucléaire : il y voit une contradiction 
avec la position assumée jusqu'a pre- 
sent par le Brésil, qui n'a pas signé le 
traité de aon-prolifération. Bref, 
M. Sarncy et son équipe auraient 
fait à Moscou un pas de clerc. mon- 
trant trop qu'ils voulaient se dégager 
de l'orbite nord-américaine. EL cela 
au moment même où le Brésil. en 
pleine ot 3 a pus que 
Jamais in de son principal parte- 
naire commercial et financier. les 
Etats-Unis. 
Comme pour appuyer céile 

démonstration, est arrivée de 
Washington une décision qui a trau- 
blé quelques heures poruee mÔs- 
covite : le département du com- 
merce extérieur de 1a Maison 
Blanche a annoncé le 20 octobre que 
plusieurs produits brésiliens (papier 
et appareils électroménagers entre 
autres) seraient désormais taxes à 
100 & à leur entrée aux Etats-Unis. 
T1 était indiqué qu'il s'agissait d'une 
mesure de représailles, comre le 
«piratage» par des laboratoires 
pharmaceutiques brésiliens des for- 
mules de médicaments américains. 
Le nouvelle taxarion n'affectera les 
exportations brésiliennes que pour 
une somme infime — 39 mullions de 
dollars — bien inférieure au préju- 
dice de 150 millions de dollars dont 
les laboratoires américains se disent 
victimes. Mais il ris B d'une 
mesure symbolique, et le fait qu'elle 
ait été annoncée au moment où 
M. Abreu Sodré faisait ä Moscou 
ses déclarations d'indépendance 
n'est qu'une coïncidence aux 
yeux de certains. ‘ 

CHARLES VANHECKE. 

COLOMBIE 
Regain de violence 

à la veille 
LT # 

d’une grève générale 
Bogota. — Un regain de violence 

est enregistré en Colombie à Ia veille 
d'une e générale décidée pour le 
jeudi 27 octobre par les deux 

confédérations syndicales. 
40 personnes, 35 guérilleros et 
5 membres des forces de l'ordre, ont 
été tuées lundi 24 octobre lors 
d'accrochages qui ont eu lieu dans le 
nord du pays. 

Des commandos mixtes de l'orga- 
nisation communiste FARC et du 
groupe marxiste-léniniste EPL 
(Armée populaire de libérarion) ont 
attaqué Cinq villages. Des troupes 
d'infanterie assistées par l'armée de 
l'air ont riposté. Selon des sources 
militaires, les rebelles auraient un 
plan visant à fomenter des troubles à 
l'occasion de {a oies de grève. 
Des membres de la guérilla édifient 
en effet des barrages routiers pour 
inviter les automobilistes à se join- 
dre au mouvement du 27 octobre. 
Les syndicats ont, quant à eux, non 
seulement nié tout Len avec l'insur- 
rection, mais aussi exhorté les 
rebelles à ne pas intervenir dans 
grève. — (AFP, Reuier. | 

CANADA : coup d'envoi de la campagne électorale 

M. Mulroney défend l'accord 
de libre-échange avec les Etats-Unis 
Le premier ministre, M. Brian 

Muironey, a vigoureusement 
défendu, lundi soir 24 octobre, 
l'accord de libre-échange 
américano-canadien au cours du 
premier débat télévisé qui l'opposait 
à ses deux principaux adversaires, 
M. John Turner, libéral, et 
M. Edward Broadbent, sociai- 
démocrate. 

Ce débat, en français, était consi- 
déré comme une répétition de celui 

pour le lendemain, en anglais, 
test plus significatif dans la mesure 
où M. Mulroney était favorisé, 
lundi, par sa maîtrise de la langue 
française. 

M. Mulroney s’est défendu 
d'avoir mis en danger les pro- 
grammes sociaux et de dEveloppe- 
ment régional en signant l'accord de 
libre-échange, au début de l'année, 
avec le président Reagan. Cet 
accord doit entrer en vigueur au 
1 janvier 1989, si lé Pariement 
l'approuve, c'est-à-dire si les conser- 

vateurs remportent à nouveau la 
majorité le 21 novembre : il prévoit 
la suppression des 20 % restant de 
droits de dodane et barrières tari- 
faires entre les deux pays. 

Harcelé sur ce sujet par ses deux 
adversaires, le premier ministre a 
fait valoir que l'accord de libre- 
échange entraînera la création au 
Canada de deux cent cinquante 
mille emplois sur dix ans et permel- 
tra d'éviter les Lentations protection- 
nistes des Etats-Unis. 

M. Muironey a également msisté 
sur le bilan économique de son gou- 
vernement qui à fait du Canada, 
a-t-il dit, le leader des pays indus- 
trialisés occidentaux en matière de 
création d'emplois. 

Le seul sujet sur lequel les trois 
dirigeants poliliques ne se sont pas 
opposés a porté sur l'accord dit du 
- lac Meech» qui reconnaît, au 
Québec, le caractère d'une « société 
distincte ». 

un homme a-t-il une date limite? 

Alors pourquel le plepart des compagnies d'assurances 
refusent-elles de continuer à couvrir les dépenses de santé 

des personnes âgées de plus de 60 ans ? 
N'attendez pas qu’on vous enterre. 
Choisissez une mutuelle, une vruie. 

MUTUELLES DE FRANCE 
62 bis, Avenue Parmentier, 75011 Paris. 
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{Suite de la première page.) 
« En tout, ditil, nous aurons 

lépensé entre 7 e1 9 millions de 
lollars. C’est beaucoup mais pas 
‘Xiravagant. Quant à notre 
‘nfrastructure, elle est perma- 
tente -, et de désigner d'un geste 
an0ramique la carte du Texas où 
leux cent quarante-deux têtes 
l'épingle marquent les deux cent 
[uarante-deux comtés (la tota- 
ité) dans lesquels + /e sénateur 
“ntretient rsonnellement des 
‘Orrespondanis ioute l’année 
Our rester en Contact avec les 
“lecteurs >. Et Jack Devore 
l'ajouter dans un clin d'œil : « Le 
énaieur est un homme prudent. » 
Pourtant, si dent soit-il, 

+ O!° Lloyd » a pris de court. 
Car, de manière assez perverse, 
‘appel de Michael Dukakis à le 
ejoindre sur le <ticket» démo- 
‘rate a bouleversé ses plans. 
omme l'explique en riant sous 
ape un banquier, ami des Bent- 
en : « C'était comme si Lloyd 
-était tiré dans les pieds en ven- 
Jant pendant des mois aux 
lexans son idée de l'équipe 
déale : Bush à la prési ÿ 
entsen au Sénat... » tégie 
roniquement couronnée de succès 
jue les républicains l'ont reprise à 
eur compte : « Votez 100 % 
exan, disent-ils, George à la Mai- 
_on Blanche, Lloyd au Capitole. >» 
2ncore que, soit dit en passant, la 
«texamité s de M. Bush, venu 
«utrefois chercher fortune dans le 
étrole, n'est pas entièrement 
econnue, bien qu'il entretienne 
ine adresse fictive à Houston en 

Garza, «ces 
lexans-là sont all hat and no cat- 
le » [tout dans le chapeau) ]. 

N'est pas Kennedy 
qui veut. 

Pour « Mike» (Dukakis), en 
out Cas, ça commençait mal. 
ourtant, les démocrates, plutôt 
‘pathiques jusque-là (dans un 
Stat qui a, par deux fois, l'hed 
:té triomphalement Ronald Rea- 
an aux dernières élections), ont . 
16 galvanisés soudain à l'idée de 
ecréer l'«axe Boston-Austin » 
jui avait porté le tandem 
Cennedy-Johnson à la présidence 
n 1960. Vingt-neuf votes de 
rands électeurs et un Etat plus 
rand que la France, ça se mérite. 
J'autant que la fatalité des statis- 
iques fait qu'aucun démocrate 
l'a jamais été élu à la présidence 
ans gagner auparavant au Texas. 
Mais n'est pas Kennedy qui 

+ 

eut. « Trop raide », « mesquin », 
‘ gauchiste mangeur de 

palourdes », sont les compliments 
que déchaîne le peu charismati- 
qué gouverneur du Massachu- 
setts. Ce qui est déjà un progrès 
car, au printemps dernier, 
Charles Wilson, élu démocrate de 
FEtat, déclarait publiquement 
que « Jamais un nain .pacifiste 
grec » ne ferait la loi. Il est vrai 
que les rescapés des « Yellow- 
dogs », démocrates texans (1), 
lorsqu'ils n'ont pas rejoint les 
cohortes reaganiennes, froncent le 
nez de dégoft au seul nom de 
«libéraux >. Regrettant, comme 
le dit l’un d’eux, le bon temps où 
< les libéraux n'étaient pos plus 
nombreux les rochers émer- 
geant de loin en loir dans la 
Jaïne ». Lloyd Bentsen., ce fils de 
vallée du Rio Grande, dont le 

conservatisme n’est pas en Cause, 
avait réussi à leur vendre le 
« sudiste » Jimmy Carter à la pré- 
sidentielle de 1976. Mais pour 
Michael Dukakis, le « marke- 
ting » est plus difficile. 

D'autant que le gouverreur — 
« el Duke », dans les « barrios » 
— joue de malchance. A-t-il pro- 
En L meeting avec Henry 

le populaire maire de 
San Antonio ? Celui-ci, en butte 
aux attaques de la presse son 
Îlirt avec une de ses assistantes, 
annule tout, annonçant à [a place 
qu'il ne cherchera pas à être 
réélu. De même, lorsque Michael 
Dukakis entre la semaine 
dernière, de er l'auditorium 
musiCipal pour rallier à sa cause 
les militaires des cinq bases de 
San Antonio (dont les pensions, 
dit-il, sont -« menacées par les 
gadgets exotiques que veu faire 
construire George Bush -), Oli- 
ver North, venu la veille, lui a 
coupé l’herbe sous le pied. 
S’a taux « trois cent mille 
Texans employés par l'industrie 

. de la liberté» (comprendre : 
l’armée), le héros de l'Irangate, 
qui collectait au passage des 
fonds pour son futur procès, a 
déjà mis le drapeau de son côté. 
Et les sondages, jusqu'ici très 

de donner 5 à 10 points 
d’avance aux républicains. 

Sous l’inévitable photo de 
«<LBJ> (Lyndon B. Johnson), 
dont la date de naissance, le’ 
23 août, est désormais fête d'Etat, 
George Christian, qui fut son 
secrétaire de presse avant de 
devenir un des oracles politiques 
texans, éclate carrément de rire : 
- Ressusciter le fameux axe avec 
Bosion ? Foutaise ! A l'époque. il 
n'y avait pas tant de concurrence. 
On disait même en riant : seuls 
les immigrés allemands, les 
Noirs et les armadillos (2) 
votent républicain au Texas ! 
Regardez aujourd'hui... » 

L’assassinat du président John Kennedy 

La télévision britannique 
croit avoir identifié 

une « french connection » 
Le ident américain Jobn Fitz- 

Kennedy, assassiné à Dallas 
(Texas) en 1963, aurait été exécuté 
er trois tueurs rep ImMAr- 
seillais qui agissaient pour le com 
de la mafia corse, révèle un 
documentaire qui devait être diffusé 
mardi 25 octobre par la chaïne Imdé- 
pendante britannique ITV. 

Le réalisateur britannique Nigel 
Turner, auteur de ce film intitulé 
Les hommes qui ont tué Kennedy, 
croit avoir identifié les trois tueurs 
du président, dont deux, affirme-t-il, 
sont tOLLJOUTS En vie. 

Dans le document, on voit une 
photo inédite, présentée comme 
celle de l’un des assassins. Ceim 
déguisé en policier, serait en train de 
tirer sur le cortège présidentiel. 
Certe photo aurait été prise par un 
spectateur du bâtiment où fut 

‘ APPré Lez Harvey Oswald, qui 

fut, selon M. Turner, accusé à tort 
du meurtre du président Kennedy. 

Nigel Turner, qui fut assisté dans 
son enquête au Texas par un Écri- 
vain américain, _… Steve Rivele, 
explique comment il a « gagner 

la confiance > e ne 
témoins oculaires qui, selon lui, 

ent gardé le 
es. 

C'est à partir de ces témoignages 
et d'une enquête sur une filière corse 
de la Mafia que MM. Turner et 
Rivele auraient retrouvé la trace des 
trois tueurs marseillais. Les accusa- 
tions de MM. Turner et Rivele 

ppuient également sur le témoi- 
page QE trafiquant de 
rançais, ui on aurait 
contrat de hsssssinet de ident 
Kennedy. et celui d'un encien trañ- 
vant devenu informateur. — 

TAFP.) 

Alors qu'il effectuait une visite à 
Dallas (Tee le 22 novembre 

1963, le présider John Kennedy, 
ui circulait dans une voiture 
rouvre: était atteint de deux 
balles, dont l'une en pleine iète. 

- Trans, 
Hopers il À gr 

un cinéma où il s'était 
réfugié : Lee Harvey Oswald. l 

On apprenait que ce dernier, un 
ancien « marine », one expatrié 
en Union soviétique avant de renirer 

Oswald, 

maitière ee à FA : le, 
. in d'O | Jac 

patron de boite de nuit de la ville. se 
trouvait sur le passage d'Oswald 
dans les sous-sois de la prison. 

Ce ne sera pas Le seul mystère de 
r te menée par le président de 

ne re Dix d u président Johnson. Dix 
mois plus tard, les résultats de la 
commission Warren concluaïient que | - 
Oswald et Ruby avaient chacun agi 
«seul», et qu'il n'y avait aucune 
évidence de + conspiration ». 
Conclusions qui, ne satisfaisant per- 
sonne, ouvraient la voie à toutes les 
hypothèses. Entre œuires, un * com- 

ot communiste », d ayant 
été en relations avec le À 
ment cubain. Peu avani l'assassinat, 
il s'était rendu à l' de 
Cuba à Mexico. 

Autre hypothèse : une vengecnce 
de la mafia américaine doni cer- 
tains chefs, après avoir rendu Ser- 
vice à la CIA dans ses activités anti- 
castristes, se sentaient menacés par 
l'action des frères Kennedy 

, qui sera assassiné plus 
_æard, était ministre de la justice). 

Amériques 

ÉTATS-UNIS : splendeurs et misères de la campagne présidentielle 

L  Rodéo électoral au Texas 
Que le « Grand Old Party » ait 

fait son trou depuis l'élection 
« historique » du républicain John 
Tower au Sénat, en 1961, est 
incontestable. Le GOP s’est taillé 
sa place au capitole local, s'adju- 
geaant le gouvernorat, la tête de la 
cour suprême de l'Etat, et il a 
multiplié par dix sa représenta- 
tion dans les comités. « Pire, 
explique encore George Christian, 

de deux victimes d'un + permis- 
sionnaire du Massachusetts » ont 
donné une série de conférences de 
presse édifiantes à travers l'Eta. 

« En arriver à de telles extré- 
milés est une disgräce natio- 
nale », commente George Chris- 
tian. - La pire boucherie depuis 
la prise d'Alamo par les Mexi- 
cains -, ajoute Alberto Florès, un 
historien hispanique. La palme du 

les républicains nous ont pris 
l'initiative en se présentant à la 
Jois comme le parti des jeunes et 
celui des valeurs traditionnelles. 
Ici, ça ne pardonne pas. » Un sim 
ple coup d'œil sur les gros titres 
de la presse locale suffit pour s'en 
convaincre : débat sur la législa- 
tion de la vente de cocktails alcoo- 
lisés dans un comté «sec» près 
de Dallas, mésaventures extra- 
conjugales d'un révérend baptiste 
ou encore bataille des associations 
qui militent pour Le port d'une 
arme enfin invisible. 

ÿ Le sondage 
des condamnés à mort 

Un « terreau » des plus féconds 
pour la campagne patriotico- 
morale des républicains qui n'ont 
pas craint de forcer la dose, 
comme le dit Mark Sanders, un 
des stratèges du GOP à Austin, 
avec un art Consommé de la 
litote : « Au Texas, out est tou- 
jours plus épicé qu'ailleurs. » 
L'affaire ne manque pas de 
piment en effet : le QG républi- 
Cain semble tout entier voué à La 
gloire de Michel Dukakis. Ses 
photos sont partout, mais dûment 
légendées : « Au Massachusetts, 
M. Dukakis permer aux crimi- 
nels condamnés de prendre des 
week-ends en permission $spé- 
ciale >», ou encore à propos de 
l'avortement, «/e gouverneur 
laisse tuer les bébés >». Enfin, 
pour faire bonne mesure, la 
semaine dernière, sponsorisés par 
les républicains, la sœur et le mari 

reportage kitch dans une Campa- 
gne au «ras de la prairie» reve- 
nant au Houston Chronicle, qui 
est ailé sonder les condamnés à 
mort de l'Etat. Résultat, 
M. Dukakis a beau être contre le 
châtiment suprême, 63 % des 
condamnés préfèrent M. Bush. 
Explication de l'un des intéressés : 
-< Dans le couloir de la mort au 
Texas, on croit à l'exemplarité de 
la peine... » Inutile de lutter. 

La contre-attaque démocrate 
est venue sur le terrain économi- 
que aux cris de « Où était 
George ? ». Sous-entendu, que 
faisait-il lorsque, en 1983, la 
chute des prix du pétrole z stoppé 
net la croissance hyperbolique qui 
s'était jouée sur un autre coup de 
dé pétrolier, dans les années 70 ? 
Une récession plus  dévastatrice 
qu'un cyclone. Des fortunes légen- 
daires ont été englouties, telle 
celle de l'ancien gouverneur Jobn 
Connolly. contraint, il y à quel- 
ques mois, à la liquidation. Prises 
au piège des prêts à l'immobilier, 
une centaine de banques ont -dü 
être secourues, pas 1oujours avec 
succès, tandis que dans les tours 
de verre de Dallas et de Houston, 
bradées à la moitié de leur prix, 
des kilomètres de bureaux res- 
aient désespérément vides. Le 
chômage avait atteint, lui, le 
record de la grande dépression. 

Dans ce château de cartes à 
demi effondré, en dépit d'une 
légère reprise, les démocrates ont 
un atout majeur : Lloyd Bentsen. 
Le président de la commission des 

finances du Sénat, pour les pétro- 
liers texans aux abois, c'était déjà 
la certitude d'une oreille attentive 
à Washington, mais, pour peu que 
celle-ci se 1rouve ä la Maison 
Blanche, c’est inespéré. Michael 
Dukakis, à l'instigation de son 

colistier, n'a-t-il pas déjà promis 
un + sommet bipartite sur l'êéner- 
gie + dès son arrivée au pouvoir ? 
-« Je pense sincèrement que 
M. Dukakis peut faire dans le 
domaine de l'énergie une ouver- 
ture comparable à celle que fit. 
jadis, Richard Nixon en Chine. » 

* L'homme qui parle, John Mobley, 
est un transfuge, des plus inat- 
tendus. Une des plus grosses for- 
tunes d'Austin en gaz ei en 
pétrole — et une bénédiction pour 
son parti politique, — M. Mobley. 
jusque-là ardent supporter de 
M. Reagan. à décidé de tourner 
casaque. « Reagan n'etait ur 
mauvais homme et Dukakis est 
acceptable, mais je vote Benitsen. 
Lloyd est un manager hors pair. » 
L'autre raison de ce revirement 
est plus personnelle. M. Mobiey, 
qui à dirigé la campagne sénato- 
riale de 1970, au cours de laquelle 
Lloyd Bensen a écrasé 
Bush, détesie le vice-président : 
« Il n'est pas fiable, on le connaît 
trop ici, » 

Cette méfiance expliquerait, 
paraît-il en partie le ralliement au 
camp Bentsen de plusieurs 
hommes d'affaires, pétroliers, 
maïs aussi industriels du bois et 
du coton, durement touchés. Elle 
expliquerait du même coup le 
gonflement inhabituel des 
finances démocrates (le sénateur 
texan auraïît récolté plus de 
1,5 million de « dons » auprès de 
divers groupes d'intérêt). Une 
mobilisation qui fait sourire Mark 

rs: « M. Dukakis n'oublie 
qu'une chose, parce qu'il ne la 
comprend pas : l'optimisme 
texan Avec les indicateurs écono- 
miques à la hausse, le prix du 
béraïl à la hausse et une récolte 
de coton qui s'annonce exception- 
nelle, sa stratégie spores 
économique n'aura pas d'effet ». 

« Ton vote, 
c’est ta voix » 

« Su voro es su vOz », (« Ton 
vote, c'est ta voix ») : le panneau 
figure en bonne place dans le 
bureau de Bob Brischetto, au 
Southwest Voter Research {nsti- 
tute (SVRI) de San Antonio, 
l'organisme qui fait le plus auto- 
rité dans le pays sur l'étude de 
l'impact politique de La commu- 
nauté latino-américaine. Ces voix 
hispaniques, à 95 % mexicaines 
au Texas et à 80 % démocrates, 
sont cruciales pour Michael 
Dukakis. Sa dernière chance, en 
somme. Elles lui ont déjà permis, 

- en grande partie, de remporter la 
primaire démocrate de l'Etat au 
printemps dernier, avec 54 % des 
suffrages. « Cette année, explique 
M. Brischetto, {a participation 
des Mexicains américains devrait 
battre tous les records : leur nom- 

bre a doublé dans les années 70. 
A eux seuls, ils représentent le 
uart de la popularion de 
‘Etat. » Cette fois, à Michael 
Dukakis l'avantage : ses origines 
de fils d'immigrants et son manie- 
ment parfait de l'espagnol lui don- 
nent une ncitte préférence sur 
George Bush, obligé de promener 
sa belle-fille, Columba, d'origine 
mexicaine, comme de sa 
bonne foi. De plus, « ef Duke - 
bénéficie, là encore, de la bonne 
réputation de l'indispensable 
Lloyd Bentsen dans les « bar- 
rios » el, dit-on aussi, des retom- 
bées de son aïde « philanthropi- 
que » aux organisations 
bispaniques. 

Malheureusement pour Îles 
démocrates, les chiffres recueillis 
par le SVRI montrent que sur les 
2.6 millions d'hispaniques en âge 
de voter, un bon cinquième ne 
sont pas citoyens américains et, 
au bout du compte, un million 
seulement ont fait l'effort de s’ins- 
crire sur les listes. Combien 
d'entre eux iront voter ? De plus, 
traditionalistes, conservateurs et 
catholiques, ils offrent une cer- 
taine prise à la propagande mora- 
liste des républicains, notamment 
en ce qui concerne l'avortement. 
« M. Bush a surestimé l'impact 
de son appel à la famille, objecte 
M. Brischetio. Dans un Etat par- 
ticulièrement touché par les 
coupes effectuées par Ronald 
Reagan dans les budgets sociaux, 
et qui compte trois millions de 
pauvres (un cinquième de la 
population). parler famille, c'est 
surtout penser à La nourrir. » 

A San Antonio (hispanique à 
54 ®}), un adulte sur deux et un 
enfant sur trois sont considérés 
officiellement comme pauvres. 
Dans le West-Side, les logements 
publics, délabrés, datent d'Elea- 
nor Roosevell, elle les à inaugurés 
en 1939. Une majorité d'immi- 
grants clandestins s'y entasse 
pourtant, trop heureux. La seule 
innovation récente du quartier est 
une petite baraque de boiïs qui 
abrite la soupe populaire et les 
cours d'alphabétisation donnés 
par un couple d'anglos, Rod et 
Patti. « Nous suivons des 
familles entières et pendant des 
mois, explique Rod. On essaie de 
Les nourrir mais aussi de les inté- 
resser un peu à la vie américaine. 
Voter ? On verra plus tard... », et 

il se retourne, nerveux, vers un 
groupe qui arrive face à une pile 
de sandwichs. « La nourriture. 
précise-t-il, es! réservée unique- 
ment à ceux qui ne bénéficient 
d'aucune autre aide. » Sur le 
mur, à côté d’un poster de la 
Vierge, l’inévitable panneau « Su 
voto es su voz » a l'air bien 
désuet. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS. 

. (1) Hs voteraient pour un chien 
jaune pourvu qu'il soit démocrate. 
re Sorte de tatou devenu fétiche de 

CONCOURS 

Oui à l'innovation ! Oui à l'inno- 
vation i fait er des 

marchés à export? Si cette 
idée fait partie de votre 

ie d'entreprise, vous 
avez toutes les chances de 
remporter notre CONCOUrS 
“Les Prix Crédit Lyonnais : 

innover pour Exporter 88/89”. : 
Ce concours est ouvert à toutes 

les entreprises de moins de 

SR N 
1000 salariés qui ont gagné de 

nouveaux marchés à l'export 
par leurs innovations. Les 
dossiers de candidature sont 
à retirer dans nos agences 
et devront être retournés 
entre le 24/10/88 et le 
18/02/89. Plus de 

2.000.000 de F de prix 
récomp. 

L 
nt les meilleurs. 

Avec la participation d'INNOLION, de l'ANVAR, la COFACE, SOFARIS et l'ÆPSRTATIEN 

& CREDIT LYONNAIS. LE POUVOIR DE DIRE OUI 

hs muy 
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La campagne officielle pour le rétéren- 
dum du dimanche 6 novembre sur l’ave- 

nr de la Nouvelle Calédonie a com- 
mencé le lundi 24 octobre, sous deux 
éclairages apparemment contradictoires. 
D'un côté (M. Michel Rocard, le PS et le 
RPR}, la volonté de dramatisation est 

. De l'autre (M. François Mitter- 
rend, M. Raymond Barre, les intellec- 
tuels du « Comité Caiédonie- 
Fraternité »}, le souci de calmer le jeu en 
assurant qu'il ne s’agit en rien de se pro- 
sed pour l'heure, sur l'indépendance 
du « Caillou x, voire même que l'objectif 
est au contraire de chercher le meilleur 
moyen d'assurer la présence française 

sur le territoire. 

Au mifieu, ou plus exactement à côté, 
M. Jean-Marie Tjibaou, venu participer à 
la campagne en métropole, maïs qui se 
veut relativement discret, en tout Cas sur 
son but à long terme. À France-nter, le 
lundi 24 octobre, i a déclaré qu'il 
demandait aux «Français» leur appui 

« dans e tentative fragile de 
construire la paix dans la décennie qui 
vient (.….). Nous avons absolument 

besoin que cala dépasse une législature, 
et pour cela nous avons aussi besoin de 
l'appui solennel de la nation pour péren- 
niser les accords ». 

Partage des rôles ? Probablement. 

L'obsession des partisans du «oui» est 
de réduire, autant que faire se peut, le 

Politi 

mond Berre imervient dans le même 
sens. Voter « oui », c'est montrer, salon 
lui, que « nous pouvons résoudre par fe 
dialogue (...) les difficuités » et que cela 
contribuera « à ce que dans dix ans la 
Nouvelle-Calédonie choisisse de rester 
{...) au sein de la République française » 
fle Monde du 25 octobre). 

Calmer ou dramatiser 
nombre d’abstentions. D'où leur souci 
d'expliquer qu’il ne s'agit pas d'un vote 
de confiance au président de la Républt- 
que, au à la majorité, ni même de préju- 
ger de l'avenir à long terme de la 
Nouvelle-Calédonie, sans pour autant 
décourager les partisans de son indépen- 
dance. C'est la tâche que s'est fixée 
M. Mitterrand dans son message 
adressé aux électeurs en même temps 
que le texte du projet de loi, quand il 
explique : < Le référendum ne marquera 
ni le triomphe d'un camp ni la défaite 
d'un autre, aussi bien en Nouvelle- 
Calédonie qu'en métropole. » M. Ray- 

Le message du chef de l’Etat 

Position diamétralement opposée 
pour M. Jacques Chirac, qui, dans sa let- 
tre aux « compagnons » du RPR, expk- 
que que la « ferté » du mouvement est 
de «n'avoir pas sacrifié aux facilités 
démagogiques l'intérêt supérieur |...) de 
la Frances. Or «l'intérêt supérieur » 
exige que « {a Nouvelle-Calédonie reste 
française », ce qui laisse entendre 
qu'une réponsa positive au référendum 
revient à prendre position pour cette 
indépendance. 

Cette sévérité des chiraquiens a fourni 
à M. Rocard l'occasion de dramatiser 
son discours. En affirmant, le Iundi 

Premier meeting à Paris 

que 
mm 

La campagne pour le référendum 

24 octobre au micro d'Europe 1, que la 
position de M. Alain Juppé envisageant 
une modification future de la loi référen- 

daire revenait à se conduire « comme 
des factieux s, le premier ministre à 

repris une tactique utilisée par M. Mitter- 
rand ie jour où il avait annoncé son 
intention de briguer un deuxième man- 
dat. quand il avait parlé des « factions 
dont l'intolérance éclate tous les soirs ». 
M. Jesn-Jack Queyranns, porte-parole 
du PS, a repris le même jour la même 
idée, en se demandant Si la direction du 
RPR « ne cherche pas à faire la politique 
du pire |.) afin de chasser sur les terres 
de l'extrême droite ». 

De tels propos ne pouvaient rester 
sans réplique. M. Juppé y a répondu au 
micro d'Europe 1 en affirmant que 

M. Rocard « a visibiernent la fiévre » et 
que cela «participe un peu de (son) 
énervernent ». Mais le secrétaire général 
du RPR a ajouté qu'il y avait dans le pro- 
jet soumis au vote des citoyens « ue 
disposition anticonstitunonneile, celle 
qui vise à priver des citoyens français de 

leur droit de vote en 1998. Ce qu'une loi 
fait, une autre peut le changer {...) S'u y 
a des choses à changer, c'est naturelle- 

ment le législateur ou le peuple français 
qui les changeront à. 

La campagne va-t-élle pour autant 

g’animer ? En dehors du Front national. 

les partis de l'opposition ont l'intention 

d'être discrets, et de pratiquement 58 

contenter de la campagne officielle sur 
les chaînes publiques de radio et de télé- 
vision. Le PS, ki, a tout intérêt à mobili- 
ser, H a donc demendé «un effort 
intense de mobilisation » à ses militants, 

et organisera huit meetings dont quatre 

avec M. Rocard (le premier le mardi 25 
De surcroi, i 

chargé de la francophonie, d'intervenir 
en son nom les mercredi 26, jeudi 27 et 
vendredi 28 dans la campagne télévisée 
pour raconter l’histoire de la Nouvelle- 
Calédonie. Judicieuse utilisation des 
compétences. 

THIERRY BRÉHIER. 

Les déclarations à la radio 
et à la télévision « Ni le triomphe d’un camp 

ni la défaite d’un autre » 
Voici le texte intégral du message 

adressé aux électeurs par M. Fran- 
çois Mitierrand, avec le matériel de 
voie qu'ils ont reçu lundi 24 octobre 
pour le référendum du 6 novembre 
sur la Nouvelle-Calédonie (Nos 
dernières éditions }. 

« Français, Françaises. 

» Je vous demande d'apporter à 
nos compatriotes de Nouvelle- 
Calédonie la garantie de la France 
pour un avenir pacifique, une écono- 
mie plus forte, une société plus 
Juste. 

» N y a peu de mois, deux commu- 
nautés s'affrontaient. Souvenons- 
nous des événements tragiques qui 
les ont déchirées et faisons en sorte 
que de tels drames ne se reprodui- 
sent plus. Or l'enchaînement qui 
conduisait à la guerre civile a Er 
rompu. Les responsables calédo- 
niens ont su refuser la violence et 
décider de vivre ensemble, en paix. 

» Lorsqu'il y a cent trente cinq 
ans il fut pris de cette 
terre au nom de la France, des 
femmes et des hommes y vivaient 
depuis des millénaires, les Cana- 
ques. D'autres hommes et d'autres 
femmes, partis de la métropole, 
contre leur gré ou librement, les ont 
rejoints. D'autres encore sont venus 
du Pacifique, d'Asie ou d'Afrique 
du Nord. Chaque groupe humain a, 

Nouvelle-Calédonie, son histoire, 
et les Calédoniens n'imaginent pas, 
pour leurs enfants, d'espoir hors de 
cette terre. 

» La question qui vous est posée 
est simple : approuvez-vous le projet 
de loi qui organise l'avenir de la 

Nouvelle-Calédonie, conformément 
à l'accord signé le 26 juin par les res- 
ponsables des deux principales com- 
munautés, réunis par le premier 
ministre, M. Michel Rocard, à 
l'hôtel Matignon ? 

» Cet accord prévoit qu'après une 
période de dix ans, c'est-à-dire en 
1998, les habitants du territoire 
décideront librement leur destin par 
un scrutin d'autodétermination. 
D'ici là, la République devra assurer 
le dialogue entre tous, rétablir le 
droit partout où cela se révélera 
nécessaire, reconnaître au peuple 
canaque la légitimité de son enraci- 
nement sur sa terre, veiller à |” 
nouissement des diverses cultures, 
faire disparaître les injustices et les 
exclusions, garantir l'égalité des 
chances et la formation de chacun. 

» Pourquoi recourir au référen- 
dum? Parce que les Calédoniens 
ont dernandé que la France engage 
sa parole contre tout retour en 
arrière et que cette parole soit don- 
née solennellement par le peuple 
français. Sans référendum, il n'y 

aurait pas eu l'accord. II en sera la 
consécration et en assurera la péren- 
nité. Plus vous serez nombreux à 
dire oui, plus les Calédoniens seront 
encouragés à poursuivre dans la voie 
de la réconciliation, plus grandes 
seront les chances de l'avenir. 

» Le référendum ne marquera ni 
le triomphe d'un camp ni la défaite 
d'un autre, aussi bien en Nouvelile- 
Calédonie qu'en métropole. I] consa- 
crera La victoire de la paix. C'est œ 
que je vous demande aujourd'hui. » 

« L'affaire des citoyens » 
Jean-Marie Tijibaou est là, 

silencieux, assis au premier rang 
entre Jack Lang et Louis Le Pen- 
sec. Mais s'il n'y avait eu la tou- 
chante naïveté de Guy Béart, le 
millier de personnes présentes à 
ce premier meeting du « Comité 
Calédonie-Fraternité», le lundi 
24 octobre à la salle de la 
Mutualité à Paris, n’en auraient 

rien su avant la fin de la réunion. 
Les hommes de Ia politique 
étaient priés de se taire, pour 
laisser la parole à ceux de la litté- 
rature, du cinéma, de la science. 

La fiction devait être préser- 
vée jusqu'au bout : « Le référen- 
dum étant par essence, comme 
le dit le président du Comité, 
Michel Piccoli, l'affaire des 
citoyens 3, il ne faut pas laisser 
aux seuls partis politiques le soin 
de participer à la campagne. 
Pourtant les organisateurs de 
cette manifestation n'avaient 
rien trouvé à redire à la venue, 
non annoncée publiquement 
mais prévue, de Michel Rocard. 
Le premier ministre à finalement 
renoncé, retenu, officiellement, 
par ses activités de maire de 
Confians-Sainte-Honorine. 

La militante qui tenait fière- 
ment serré le drapeau de 
«Kanaky », a elle aussi, vite com- 
pris qu'il aurait été malvenu de le 
déployer. Contrairement à Ia 
salie, la tribune assure que, 

n'est pas voter oui à l'indépen- 
dance ». Aftfred Grosser, scientifi- 
que de la politique, justifie cette 
prudence : il y a au sein du 
comité « des gens qui ont l'habi- 
tude de signer beaucoup et des 
gens qui n'ont pas l'habitude de 
signer des textes colfectis. { y a 
entre nous beaucoup de désac- 

cord s, notamment sur l'avenir 
souhaitable de la Nouvelie- 
Calédonie. 

Vrai. Pour un Guy Béart qui 
s'écrie, malgré les mouvements 
divers de ses auditeurs : « La 
Nouvelie-Calédonie est un mor- 
ceau de la chair de la France », 
les longues références du polito- 
logue et du général Georges Buis 
aux précédents indochinois et 
algérien montrent bien l'obses- 
sion de cas inteilettuels : assurer 
une décolonisation sans + bain 
de sang», permettant, ainsi, le 
maintien de liens « {es plus étroits 
possible » avec la Francs. 

Les arguments de ceux qui se 
refusent à voter «oui» sont 
donc vite balayés. e Ns pas user 
du droit de vote est une insulte à 
tous ceux qui se sont battus, ou 
se battent encore, rire 
nirs, dit l'astro-physicien Jean 
Audouze. « Ceux qui souhaïtant 
que la Calédonie reste française 
doivent comprendre qu'il faut, 
pour cela, lancer, avant qu'il ne 
soit trop tard, un plan de déva- 
loppement des populations jes 
moins favorisées du territoire », 
rappelle Alfred Grosser, qui expli- 
que aussi à ceux qui redoutent le’ 
plébiscite : « C'est un des rares 
référendums totalement déta- 
chés de la confiance à un 
homme 3. 

Et la crainte que l'abstention 
ne soit trop forte ? Cette fois la 
message d'Alfred Grosser 
s'adresse aux médias : « Si vous 

parce que la participation a été 
trop faible x. Messaga reçu. 
Depuis longtemps. 

Th. 8. 

Le RPR, le PS et le CDS ont images de ce territoire ainsi que des 
ouvert, lundi soir 24 octobre, la  cmbrassades entre Canaques et cal- 
campagne officielle à La radio et doches ont précédé l'interview de 
à la télévision pour le référen- ns Pensec par hrtites 

bada. «Pourquoi un référen- . 
dans du 6 novembre sur Parenir dum? Parce que les Calédoniens 

M. Lo Ponte. ! fau pages i . + 1 faut savoir qu'en 
e LERPR: douze ans il y a eu sept statuts de 
« Impossible de répondre - oui» votés sur la Nouvelle-Calédonie. 

et de répondre « non. » Chaque majorité nouvelle défaisait 
M. Alain Juppé, secrétaire gêné. CE que l'autre avait bâti, et il y a 

ral du RPR, a affirmé ; - Nous 
sommes devant une question à 
laquelle il est impossible de répon- 
dre oui et à laquelle il est impossi- 
ble de répondre non. Le courage, le 
choix politique que nous faisons, 
c'est de ne pas participer. » 

Avec, derrière lui, une carte du 
se LA où figure de centre fa 
ouvelle-Calédonie, le dirigeant du 

RPR a d'abord écarté le vote « Oui » 
parce qu'en 1998 - tour le monde ne 
pourra pas voler », = C'est 
table et cela pourrait nr 
de contagion dans les départements 
d'outre-mer et pourquoi pas en 
. {…) Ces accords ne vau- 

Le ms la manière dont ils 
. appliqués au cours des annés 
bre fuanent eh à lance aux 
sociallsies pour les appliquer avec 
impartialité », at-il dit. + Nous 
avons aussi écarté le vote = non», 
car nous ne voulons 
nos compatriotes qui, depuis des 
années, Sont confrontés à la vio- 
lence », a-t-] ajouté, 

e LEPS: 

«Il n'y à pas de place pour 
l'indifférence. > . Fe 

Louis Le Pensec, ministre des 
DOM-TOM, a affirmé au nom du 
PS que “les Calédoniens nous 
demandent de signer avec eux leur 
acte de réconciliation, de Partager 
leur espoir de paix. I! n'y a pas de 
place … l'indifférence. >» Des 

done, chez les Calédoniens. le sou- 
haïit de voir leurs accords entrer 
dans la durée =, a-tl souligné. « Les 
Calédoniens sont d'accord pour ne 
pas poser la question de l'indépen- 
dance pendant dix ans. C'est en 
1998 que la question sera posée. 
Jusque-là les Calédoniens, indépen- 
dantistes, non indéperdantistes, 
sont tombés d'accord pour considé- 
rer qu'il y avait autre chose à 
faire », a-t-il encore indiqué. 

e Le CDS: 

« Notre oui interdit route 
tion politique. » M. Pierre MEhai- : 
gnerie, président du Centre des 
démocrates sociaux, a déclaré 
d'emblée qu'il se trouvait - dans 
l'opposition » mais qu'il disait 
«oui» aux accords conclus entre le 
RPCR et le FLNKS. - Je dis oui à 
ces accords parce que j'estime qu'ils 
sont une chance de réconciliation 
entre les communautés et de paix en 
Nouvelle-Calédonie », a-t-il dit, tout 
en précisant que son r oui. est clair 
et exigeant ». « Nous nous plaçons 
au niveau de l'intérêt général et du 
sens de l'Etat et noire « Qui» inter- ‘ 
dit donc toute récupération politi- . 
que », a-t-il ajouté. 

Pour sa part, M. Henry Jean- 
Baptiste, député CDS de Mayotte, a 
affirmé qu' en approuvant le référen- 
dum, il n'approuve pas l'indépen- 
dance de la Nouvelle-Calédonie. 

un homme se jette-t-il après usage ? 

Alors pourquoi une compagnie d'assurances qui couvre la santé 
des 500 salariés d’une entreprise, cesse-t-elle d'assurer chacun de ces salariés 

quand il part à la retraïte qu qu'il est licencié ? 
N'attendez pas d’être au rebut, 

Choisissez une mutuelle, une vraie. 

d4/ 
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62 bis, Avenue Parmentier, 75011 Paris. 
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: Sos nous paraissait plus approprié ———— EE nice D Em Aries P Pa aie Heu abandonne M. Barre pour se ment politique, porte une crit- quelques dernières notions de 
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ET DÉBATS “mr rester. Il suffit de voir avec qu ï RO GIE PoRi un Dee pe 
MP er se - er | vigueur nos adversaires essaient de dre aux Français, selon les termes de  cial, rédigé par des bénévoles, q 
Bear Mas nous en faire partir pour compren- Dm = Barbé, président fait'le point sur l’histoire et le sens 

Centre d’information civique du rendum. Le ministère de HIS I OIRE 

et le ds Les vaudront en effet 
ue par l'application en sera 

faite dans les années D 
Comment pouvons-nous faire 

lance aux socialistes pour Îles 
sppiquer de manière impartiale ? 

ne pas privilégi Dee 
quement les ind 
que des pressions ne soient re 
quotidiennement sur nos COMpPA- 
triotes afin qu'ils quittent le tesri- 
toire ? 

» Dangereux pour nos institu- 
tions : comment pouvons-nous 

e BRON (Rhône). — Maire de 
Bron depuis 1971, M. André Sousi 
a renoncé, vendredi 21 octobre, à 
rh cette fonction. I] est rem- 

acé pro mere par 
D Score Richard, son 
adjonne, e ÉPélection du nouveau . 
maire de cette commune de la ban- 

devant se dérouler * 
le 2 pret rochain. Cette 

décision de M met fin au 

conflit qui l'opposait à M. cg 
Jack eyranne, 
PS a so an au maire de Villeur- 

sa liste. 

@ LANNION (Côtes-dn-Nort 
_ M Yves Nédelec, maire (RPR 
de Lannion depuis 1983, ne brr 

mandat aux un second 
ncbales de mars 1989. «LA 
haine politique des uns, alliée à 

uA ne d'abjectivité des 
autres. ne m'ont pas permis 

d'aborder avec la é voulue 
la construction du Lannion de l'an 

2000 », a-t-il affirmé. Faisant ri 

au sein même de sa majorité, par 
deux de ses eh (un centre 

La préparation des élections municipales 

. décision de M. 

Bübeton pare par médias int erposés 
coût total : 5,4 millions de francs). 

tre mille deux cents affiches 
rénant la participation au vote 
ra Vous Ft la voix de la dr 
voies », dit le surmonté de 
l'image d'une rain lee un bulle- 
Phoardée Le. une urne) ont été 

Le 31 octobre, France- 
cm aux questions que se 
En auditeurs sur Île référen- 
cr gi (36-15, code: 

), le téléphone _. 
FE a SEA _ mais aussi la 

me ue à prendre un peu de 
recul. » 

e MARLY-LE-ROI (Yvelines). 
— MM. Michel Péricard (RPR) et 

uiller (UDE-PR), tous 
vien- 

Yves Guibert 
(divers TA de-conduire la liste 
d'union de l'o ion à Marl “4 
Roi. La Me: e liste UDF- 
entend ainsi déjouer «les pd 
tasmes politiques » de 
M. François-Henri de Virieu, res- 
ponsable de « pr de vérité» 
sur Antenne 2, qui se présente 
comme le successeur de M. Jean 
Béranger, re d'Etat et 
actuel maire MRG) a Er Fr 

= fl sf PA IH liste d'Ille-et-Viaine 
Rennes depuis 1977, a été désigné, 
samedi 22 octobre, «à l’unani 
mité» comme tête de liste aux 
municipales de mars prochain. 

e THONON-LES-BAINS 
Krenud, dépulé — M. Pierre 

ud, député (RPR) de la 
L de Haute-Savoie 

et maire de Saint-Julien- 

un nouveau mandat à 
en mars prochain, parce An qu u 
conduira la liste de l'op 
Thonon-les-Bains, M. Mazeaud . 

ifié choix en t tOr- RÉ D'daner due de ch 

rents moments de la ée du 
6 novembre, ont le « réflexe-vote ». 
Trois situations extraites de la vie 
quotidienne, dans lesquelles le 
public pourra facilement se recon- 
naître. Le format inhabituel de ces 
spots — en général, un film publici- 
taire dure trente ou quarante-cinq 
secondes — est dû à leur contrepoint 
musical, un extrait (impossible à 
tronçonner} du re Dominus de 
Haendel, chargé de donner une 
majesté tonique. 

Ces trois petits bijous évitent les 
travers de ce genre de film. 
«Comme M. Barbé, je refuse la 
gadgétisation du discours politi 

note 
PDG et directeur de création 
d'Ulysse. Ni flons-flons donc, ni 
are: ie pair Ces spots 

gratuitement par les 
ChStheE. Devoir civique, oblige. 

Y.-N L 

montré, au cours de son existence trop 
brève, et ce livre en est une preuve 
convaincante, que selon la formule de 
Paui Vakry, “sa ressource était son 
exigence”. » 

Préface 

M. Krivine » dans le conflit des infir- L 

M. Poperen : 

un calendrier 
M. Jean Poperen, ministre des 

relations avec le Parlement, a 
déclaré, le kmdi 24 octobre au cours 
de l'émission e Face au public » sur 
France-inter, au sujet des grèves 

pere am ver 
«N'y ait pas de prochain coup de 
vent, parce qu'on aura, d'ici-1à, mené 
la négociation |...) et, donc, abouti à 

autre logique économique », 
M. Poperen a expliqué que, la gauche 
ayant mis fin à l'indexation des 
salaires sur l& hausse des prix, € s'# 
n'y 2 pas une autre Corrélsation éte- 
bla (...) entre la croissance et le plus 

Selon lui, au-delà de la question 
du rattrapage du pouvoir d'achat qui, 
«€ sans doute (...), est posée », les 

s'amonce 3, et uitérisurement. 

Selon M. , le groupe rnajo- 
ritaire à l'Assemblée nationale n'a 
pas à être € le petit doigt sur la cou- 
ture du pantalon » devant le gouver- 
nement, mais les socialistes, « tous 

Sur jé même batsau, ont intérêt à ce 

ER . Ÿdes “pée dns e dre nous devons y demeurer. au . 
mar guet vos -eflur id Nous avons d'ailleurs Vocation à n (CIC), que “que le réfErendinn dicipar u* l'éducation nationale en a com- M. Krivine : 

End Der ét  “* sraoes passé, pour des raisons rs La Ve dela ps tination des établissements scolaires. | 
no reg soit par Mlecenon- oule .. En plus du radio livré | € M. Rocard n’a rien 
& Amie en °° Facilités é bulletin blané doMi nous défendôns ‘ me og ne ts Mat Moucrà F compris y 
usure ce , a valeur : il permet ceux 
lpe-cmges ie amus  © | é qui le souhaitent de ur leur la demande, le CIC a réalisé avec 
RE " à démagogiques » civisme tout en affirmant ainsi ne l'agence de publicité Ulysse (groupe de la Ligue commu 
rer ds: Re » Or le processus dans lequel pas rejeter, ni approuver la question  Eurocom-Havas) trois spots niste révolutionnaire (LCR- 
st Re - Be cherchent à nous entraîner les socia- | POSée ». quarante-six Trois petits | trotskistes), M. Alain Krivine a 
CPR RTE + listes est dangereux. Pour défendre cet acte de o Foi. le films en noir et blanc. qui mettent | affirmé, lundi 24 octobre, que 

dédeueur. + - » Dangereux pour la démocratie: | CIC a on à RÉ avant la prise on Le de ju er 28 « M. Rocard n'a rien appris de ses 
Li] ane naires, les accords conclus entre le RPCR posi expli deal un jeune bomme qui, tous, à diffé- prédécesseurs de droites et «n'a 

418 p. 
PL 

La grande saga de l'Asie centrale 
et des invasions mongoles du 
début du treizième siècle, avec, 
au centre, la figure légendaire 
de Gengis Khan. 

| LG Le Monde. l L_ mal de se présenter. ; | : 

da pat), M pp lien de la circonscription où il a [qu'a] vogue bien et arrive au port ». 
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Politique 

Un colloque de f'Institut de la décentralisation 

Les élus locaux confrontés au désintérêt des citoyens 
tants traditionnels des citoyens face au pouvoir ? 

issus des urnes lors des 
manqué de se 

Les conseillers 

Nul ne conteste, en effet, la dis- 
torsion qui existe entre l’action de la 
classe politique locale et les attentes 
du corps électoral, qui se comporte 
de plas en plus, comme l'a fait 
remarquer l’un des rapporteurs de 
cette table ronde, en « consomma- 
teur exigeant à l'égard des élus ». 

distorsion est d'autant plus 

après-demain 
Fondé per la Ligue 

des droits de l'homme 

non vendu dans les kiosques} 

LA FORMATION, 
CLÉ DE L'EMPLOI 

Avec notamment des articles de : 
MICHEL DELEBARRE. CLAUDE EVIN 
JÉAN-MICHEL GAILLARD, ANDRÉ EAIGNEL 

Envoyer 40 F {timbres à 2 F ou chèque} 
à APRÈS-DEMAIN, 27, rue lean- 
Dolent, 75014 Paris, on apécifiant Lo 
dossier demandé où 150 F pour l'abon- 

nement annual (80 % d'économiel, qui 
donne droit à l'envoi gratuit de ce 

Arno, 

mutation du rôle de la classe politi- 
que locale reste toutefois encore lar- 

gement incomprise des citoyens, qui, 
comme l'a constaté M. Jean Gatel, 
“député (PS) d= Vaucluse et ancien 

chargé secrétaire d’État de l'écono- 
mie sociale, « palaugent » dans les 

pouvoir central et électorat, elle s'est 
aujourd'hui adaptée. Auparavant, la 
classe politique territoriale assurait 
un rôle régulateur entre un Etat très 
centralisé, itaire du pouvoir 
décisionnel et des moyens financiers, 
ct des collectivités locales très 
diverses et placées sous la tutelle 
administrative des préfets. 
Aujourd'hui, l’Etat-providence est 

des compé- 
ont perdu leur iden- 

-tité à force de se concentrer sur des 
contraintes de gestion. 

Des « professionnels » 

des élus, susceptible, à terme, de 
couper ces derniers de leur base 
électorale. Ce risque est encore ren- 
forcé par la loi limitant le cumul des 

révélatrice d’une lhiérar- 

il une crise plus profonde, celle de la 
? cette 

en canse les fondements de la légitimité politi- 

Hauts-de-Seine, s 
rogé sur ces thèmes, ki 17 octobre, à Paris, au 
cours d’une journée d’études organisée au Sénat. 

lui, - faire décoller le pouvoir légis- 
detif de la réalité ». 

tionnels que sont les partis politi- 
ques, les syndicats ou encore le 
réseau associatif. 

M. Gatel s’est demandé si 
« la réalité du pouvoir local appar- 
tenant aux . da France 
peu encore se re de travait- 

au niveau al face à 
la concurrence des immenses 
régions étrangères ». 

selon lui, remédier à la « parcellisa- 
ion » du pouvoir local français non 
seulement en une s0l- 
darité intercomm mais en ra 
sonnant aussi à l'échelle de « bas- 

Les choix politiques sont-ils 
encore conCiliables avec les e 
gences économiques et sociales du 
Er pqur rôle De local ? Bien 

» à répondu Gatel, U1 à Tap- 

pelé que J'ambition de la ee poli- 
tique est de mettre en œuvre un pro- 
jet de société et de remplir non 
seulement une fonction de gestion 
du quotidien mais surtout celle 
d’avticipation. 

VALÉRIE DEVILLECHABROLLE. 

BIBLIOGRAPHIE 
« La République du centre » 

mais aussi mondial ?} est an constat 
mé pie qui n'est guère 
contesté. Enfin, la difficulté du per- 

ps spontanéisme 
(les fameuses « coordinations » ). 

Cela dit, il reste l'essentiel, c'est- 
à-dire du diagnostic désabusé 
au dégagement de perspectives. 
Depuis des siècles (et déjà avant la 
Révolution), ia politique ise 2 
fonctionné à coups de mythes et 
d’idéologies (utopies rationalisa- 
trices ou se voulant telles). Le fait 
ue les idéologies et mythes anciens 

J'usent ne signifie nullement que 
d’autres ne i pes. La diffé 
culté aujourd'hui est que l'on ne dis- 

pu gouverner sans interruption 
Jusqu'en ads en aussi le 

voir aute i pou ï PUIS hens Es 

depuis 1384, son point d'équilibre 
plus près du centre que des 
extrêmes). 

Surtout, Jacques Julliard relève 
bien (au point” de tomber parfois 
dans ce travers) que les réflexions 
d'aujourd'hui sur le « centrisme 

moyennes salariées, le déclin de la 

rissent ces tentatives, que l'on 

retrouve aussi à gauche (au 
du Part 

sept ans, sociologues et politi 
de gauche exaltaient encore la 
« majorité sociologique » QUI CORSLI- 
tueraït La base «naturelle» de la 
gauche unie. Et bon nombre 
d'hommes et de femmes de gauche y 

çaise et qu'il n'est guère facile de 
déceler lorsqu'on se trouve soi-même 
à la merci du cadre étroit de la 
conjoncture. 

HUGUES PORTELLL 

* La République du centre, 
Calmann-Lévy, 182 p., 89 F. 
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Mr. FINANCEMENT LE I''SERVICE RENAULT 

aujourd'hui, la Renauit 21TL 

Location avec option d'achat sur 60 mois moyennant 
un versement initial de 29120F 

(dont 18200F de 1® loyer majoré et 10920F de dépôt 
7 de garantie égal à l'option d'achat finale), 

et 11 loyers de 5I0F, 12 loyers de 837F et 36 loyers de 1375F. 
Coût total en cas d'acquisition M427%4E 

Prix TTC Renault 21 TL au 1/7/88: 72800F. 
Sous réserve d'acceptation du dossier par la DIAC SA. 

au capital de 3214900700 - 27-33, quai Le Gallo 
92512 Boulogne Cedex - RCS, Nanterre B70200222L . 

Monsieur Financement chez votre concessionnaire ou au 
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Dès aujourd hui 
Une seule carte 
rotège vos achats 

= contre Vol, 
= |  Perteet Casse, 
He ide Snitdel fl à: 

MR eue un hits = 
de . Chance Ne Me'- 
Pan. épuré SU 6e A fr VE 
7 Mn gen d'ivecizrs 

Ogilvy & Mather 

LE ER endant 90 jours. 

\a Assurance Automatique Achats. 
É. Exclusivement, automatiquement, 
MR | - sans frais supplémentaires. 

Assurance Automatique Achats est une toute nouvelle frais supplémentaires. Votre achat est automatiquement couvert 
manière de protéger virtuellement tout ce que vous achetez. 

Parce qu'à partir du 25 octobre 88, vos achats effectués avec la 
Carte American Express seront automatiquement assurés pendant 

90 jours contre perte, vol et casse. Dès l'achat. Où que vous F'ayez . 
effectué. 

L'Assurance Automatique Achats vous rembourse là où les autres 
polices d'assurance ne vous protègent pas contre la perte, le vol ou 
la casse. : 

En tant que Membre d'American Express, cette protection est sans 

Etre Membre a ses Privilèges. 
L'Assurance Automatique Achass est un Privilége réservé exclusivement mn: Membves d'American Express pour une periode initiale d'un an. renouvelahle. à compter du 25 cuobre 1988. L'Acaance Aléomatique Achats ne couvre pes les chèques de voyage. les titres negocisbles les tickets de roue nature. les ti Les billets de banque ainsi que les ammaux el les plantes, En outre. Da Er Ces PRE 06 MURS as Legs m'est pas assurce, a momns qu'Es Soient portés à la main et sous li surveillance personnelle du Membre d'American Express ou d'une connaissance comm E nN 41e mue 

. | jon ou le 

dès que vous utilisez la Carte, 
Ainsi, par exemple, si vous perdiez votre nouvelle montre en ren- 
trant chez vous, elle vous serait remplacée rapidement et avec le 
minimum de formalités. 

L'Assurance Automatique Achats est un nouveau privilège exclusi- 

vement réservé aux Membres d'American Express. 

Pour de plus amples informations concernant l'Assurance Auto- 
matique Achats, ou pour devenir Membre d'American Express 
appelez le: (1) 47.77.70.70. 

la ou Les degirs occasionnies par ls frauxie, l'abus, la guerre ou hostülitt de Loue SOrte - par cxcmple: n - la confiscation par orûre Sun gouvernement, aûceite publique ou foncticrmaire des douanes, l'usure normale. 5 conurminaion Ë trecuble- de irait icuses ou les vices de fabrication. D y a une assurance maximale de 267000 F par an et par Membre, sans tenir coemphe du nombre de Curies American Express détraues. Les déclarations doivent étre fases dans un délai de 45 jours a partir D ne 
aupres de » Compagrie d'essurance. Pour plus d'informations, appelez le: 11) 47.77.2070. | , ; | : 
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Société 
Les poursuites de M. Le Pen contre « le Monde » 

Re Ling la bonne foi 

Les propos de M. 
s’articulaient autour de quatre 
points, qu'il considérait comme 
significatifs dans l’illustration de sa 

envers un culier, envers un 
agent de autorité (ke L 
Le Pen en et 

5 + ë % g Es È É] È 

article exactement le contraire. A 
quel moment dit-il la vérité ? » 

Quant à certaines attestations 
concernant l'état de santé de 
M. Lambert, décrit comme un per- 
sonnage alcoolique et sans volonté, ü 
s'agirait, selon l'avocat, « d'a/léga- 
tions de jaloux, qui auraïent bien 
voulu recueillir l'héritage ». 

« Racisme 
ommipréseut » 

L'amnistie retirant au débat tout 
caratère pénal, le tribunal n'aura à 
se que sur les intérêts 
ci re pa 
50 000 

noncer en considérant que « le inis- 
roms bo core 

recueilir l'applice. 
Monde la ble. 

Ms Yves ire conseil du 
Monde, démonta donc ue- 
ment le dossier, pour démontrer la 
bonne foi du journaliste, qui, bien 
avant son entrevue avec M. Demar- 

Ed irraee Publication d'une telle 
s'inscrivait dans un but 

Fort d'information puisqu'elle 
permettait d'expliquer les raisons du 
D. de dissidence mené par 
M. Demarquet au sein du Front 
national Le lendemain, le Monde 
publiait d’ailleurs un long article 
consacré aux propos tenus par 
M. Le Pen à «L de vérité » 
sur Antenne 2 et répondant à son 

ri De D ur M: ot, le passage 
relatif aux tortures en Algérie ne 
peut être diffamatoire, car 

« ayant, en de rom- 
breuses circonstances et encore 
récemment, justifié et approuvé les 
tortures, on voit mal comment il 
pourrait se prétendre diffamé ». 

Sur le racisme, l'avocat s’est mon- 
tré catégorique : « M. Le Pen écrit 
et parle beaucoup et tient des dis- 
cours à caractère raciste », dit-il, 
x mere ra mr position 
pu du Front 
CT toi au alba 
e Le programme de M. Le Pen est 
soutenu un racisme omnipré- 
sent. On le voit bien notamment aux 
réactions d'hommes politiques qui, 
très , Ont dit: «0n ne 
» traite pas avec ces gens-là. » 
» Enfin, le docteur Demarquet 
» aurait dit de M. D uqus 
sun grand mamamouchi para- 
» noïaque ». AE Se EE Bau- 
» delot, l'évocation de la paranoïa 
» west pas une diffamation, Mais 
» seulement « un diagnostic ». 

MAURICE PEYROT. 

Jeanne Villeneuve 

Chronique 
des années quatre-vingt 

Qui est 
JUS. comme 1] le prétend 9 (Ou e 

Fännonce l'état civil © Son gro 

vraiment Bernard Tapie ? Est-il né en 
n [US3 

til LQ mule 

COMTE 

liards de francs, comme il le proclame ? Ou seuls- 

ment 2.5 miliuras ? 

A cès questi Jeanne V ne nuuve 

die Jeter 14 

‘und renor- 

surprend 

première 

dé SOCIÉTÉ : 

fois sur les vr HAE TÉSsE Ju ue SV 

Au-delà de ses 
Li 

1 St Un im Me & MO de 

de comprendre les causes dé sa i 
dévelospement SU 

ICT, à Avec Dno canne \ alle 

déclin. 

Dour compre ndre. à 
apic ét Son succès. les neürs &t les 

vartagent les Frinçais en eette lin 

Déjà condamné en 1983 pour une série d'a ions sexuelles et libéré en 1988 

Luc Tangorre inculpé et écroué pour le viol de deux étudiantes américaines 
Luc Tangorre, vingt-neuf ans, 

de gendarmerie de Lyon, cours 
Suchet, le jeune homme devait ètre 
RE 
teurs Dans l'après-midi, les 

cialement des Etats-Unis, identi- 
fisient formellement leur agresseur 
après que celui-ci leur ent été pré- 
senté parmi un groupe de 

au magistrat 
instructeur qui, après l'avoir 
enteadu pendent plus de deux 
heures, inculpait le jeune homme de 
viols et le plaçait sous mandat de 

Cette nouvelle affaire Tangorre 
fait suite aux violences subies le 

ginaires respecti 
ticut et du Kansas, appellent la 
darmerie depuis une borne 

Un épais dossier 
et une polémique de plusieurs années 
L’arrestation de Luc. Tangorre, 

lundi 24 octobre, et l'accusation de 
viols dont il est désormais à nouveau 
l'objet renvoient à l’épais dossier du 
« violeur des quartiers sud de Mar- 
seille ». Du 6 décembre 1979 au 
10 avril 1981, une série de seize 
agressions sexuelles avaient, en 
effet, té enregistrées et les témai- 
gnages des victimes avaient permis 
la réalisation d’un portrait-robot. Le 
12 avril 1981, Luc Fangorre, alors 
âgé de vingt-deux ans et étudiant en 
éducation physique, était arrêté par 
une patrouille de police. 

L'affaire Tangorre commençait. 
Les victimes avaient décrit les vête- 
ments de leur agresseur : baskets 
blancs, casque de moto, imperméa- 
ble kaki. La police retrouvait ces 
divers vêtements au domicile de 
Tangorre. Les victimes avaient été 

menacées, soit avec Ln couteau, soit 
avec un revolver factice. Des armes 
de mème type étaient retrouvées lors 

locaux de la police. EL, le 24 mai 
1983, la Cour d'assises des Bouches- 

de Pierre Vidal-Naquet 
et de Jean-Denis Bredin 
M. Pierre Vidal-Naquet, direc- 

teur d'études à l'Ecole: des hautes 
ide en sciences sociales et l'un 
des principaux animateurs des 
comités de soutien à Luc Tangorre, 
DOUS à qu'il s’est engagé aux 
côtés de l’accusé après < un travail 
et une analyse d'historien sur le 
dossier » de la première affaire. « Je 
Juge sur les faits », dit-il. 

Dans la nouvelle affaire, 

Dan CEE 
selon ses parents à 

nn ee ee ee 
reste extrémemenf sceptique sur 
culpabilité, ajonte-t-il. S'il s'avérai 
qu'il est coupable, je ferais des 
excuses publiques mais, pour l'ins- 
tam, je n'y crois pas. » 

D’ pee pis M Tes Den Dre 
din, l'un de ses avocats dans ke À rt 
mier dossier, nous a déclaré : « Ceste 
affaire ne peut qu'être douloureuse. 

T. enalls come AFS engorre est e celle 
et cela semble s'étendre alors aux 
autres cas, Nous aurions donc com- 
battu dans l'erreur et c'est une 

Qu bien il est innocent et 
nous devons être encore plus mobi- 
lisés. Aujourd'hui, ce dossier est 
insoluble et angoissant. > 

transférées à l'hôpital de Nimes, où 
le médecin de garde constatera 
qu'effectivement les deux étudiantes 
ont subi des violences, les deux vic- 
times font ensuite un récit assez 
précis Parties de 
Toulon Le matin même en auto-stop, 

milieu des vergers et les aurait 
contraintes, sous la menace, à des 
rapports sexuels avant de les aban- 
donner là. 

Portrait-robot 

L'une des deux jeunes Améri- 
caïnes fournit aux enquêteurs des 
éléments encore plus précis. Elle 
indique notamment la nature et la 

du-Rhône le condamnait à quinze 
ans de réclusion criminelle pour 
viols et attentats à la pudeur. 

Pour autant, Luc Tangorre ne ces- 
sait de protester de son innocence. 
Les charges accumulées contre lui 
ne pouvaient-elles pas être contes- 
tées ? Des amis, et bientôt des 
Comités de soutien Luc Tangorre, 
allaient s’y employer, faisant notam- 
ment remarquer plusieurs anoma- 
lies : ainsi le pistolet en plastique 
retrouvé chez Tangorre comportait- 
il une extrémité rouge, ce qu'aucun 
témoignage n'avait signalé, ainsi 
l'accusé avait-il été présenté aux vic- 
times parmi plusieurs policiers, lui 
seul portant des baskets blancs. 

Ces failles ou ces faiblesses pré- 
tendues du dossier d'instruction 
allaient mobiliser les personnes 
convaincues de son innocence. En 
1984, une chercheuse en biologie au 
CNRS, Gisèle Tichané, publiait 
Coupable à tout prix, l'affaire Luc 
Tangorre (éditions La Découverte) 
avec une postface de Pierre Vidal 
Naquet. Cette campagne avait fina- 
lement son effet puisqu'un appel 
publicitaire publié le 25 janvier 
1985 dans le Monde recueillait 
notamment les signatures de Denis 
Langlois, avocat: Alfred Dreyfus, 
petit-fils du capitaine ; Jérôme Lin- 
don, éditeur; Claude Mauriac et 
Gilles Perrault, écrivains: Made- 

En 1985, le garde des Sceaux, 
M. Robert Badinter, demandait au 
procureur général près la Cour de 
Cassation de requérir l'anoulation 
de l'arrêt de cassation « dans l'imé- 

rêt de la loi et du condamné -. Maïs 
le 9 octobre de la même année, la 
chambre criminelle dé la Cour 
déclarait irrécevable le pourvoi. Les 
Comités de soutien à Luc Tangorre 
continuaient cependant leur action. 
Et le 21 juillet 1987, le président de 
la République réduisait de quatre 

permettant 

sa libération le 15 janvier 1988, 

après qu'il eut purgé la moitié du 
temps de sa condamnation, 

Dès lors, Luc Tangorre cherchait 
par tous les moyens à obtenir la révi- 
sion de son procès, affirmant : “Je 
ne retrouverai ma dignité qu'une 
fois mon innocence reconnue. - Une 
Ep rip révision venait 

posée per ses avocars, 
Me Jean-Denis Bredin et François 
Vidal-Naquet, Ü y a quelques 
semaines. 

de viols et placé sous mandat de dépôt. 
Cette nouvelle affaire survient quelques 

mois après la libération anticipée du jeune 

accordée le 21 juillet 1987 par le président 
de la République, réduisant sa pefne de qua- 
tre ans, Luc Tangorre avait obtenu, au mois Le 

de février, sa libération conditionnelle. sées pour demander, en vain, la révision de 
Condamné le 24 mai 1983 à quinze ans de 
réclusion criminelle par La cour d'assises des 

début de titre le mot « coupable ». 
Elle précise aussi que l'une des por- 
tières de la voiture, démunie de ser- 
rure, ne fonctionne pas. 

A partir de ces éléments, et d’un 
2 nero ve ce 
victimes qui ont pu longue- 

ment observer l'agresseur, les gen- 
Pre or gr Dal 
tions minutieuses à Ka fois par une 
recherche dans les différents 
fichiers concernant les j 
sexuels par une enquête dans les 
bibliothèques pour trouver {es 
ouvrages dont le titre commence par 
le mot « coupable >. 

Cette enquête conduit les gen- 
darmes à s'intéresser à Luc Tan- 
gorre dont le 
très exactement au signalement 
fourmi per les deux jeunes filles qui, 
selon certaines sources, l’auraient 
i tement reconnu sur des 
jeux de photos qui leur furent pré- 
sentés aux États-Unis avant leur 
retour en France. 

Luc Tangorre, après sa libération 
anticipée au mois de février, s'est 
installé à Lyon avec Paide d'un 
eg 2 pe nou 
tien, Jean-Pa cachy, a tont 

pour aider à sa réinsertion 
Joachy s'est porté garant 
RS dites laine 
tration des 
ment et de travail 
De Ce 
néré dans une association. Jusqu'au 

d'avril, il l'a hébergé à son 
domicile jusqu'à ce que Luc Tan- 
gorre, après avoir rencontré une 
jeune femme, trouve lui-même un 
appartement et reprenne une vie 

Bouches-du-Rhône pour une série d'agres- 
entre sions sexuelles sexuelles commises à 

le 6 décembre 1979 et le 10 avril 1981, Luc 
n'avait cessé de protester de sou 

normale. Au début du mois de juil- 
let, Luc Tangorre, avec l'aide de ses 

achète un petit débit de 

Scion ses proches, dans le courant 
du mois de mai, le j homme a 
cffectué plusieurs déplacements, 
dont certains dans Le Midi de la 
France, au volant d’une 4L vert 
pomme que ses parents Jui ont 
offerte après l'avoir rachetce à 
Mr Gisèle Tichané, l'auteur du 
livre 
à la première affaire Tangorre {voir 
encadré). À bord de ce véhicule, 
TR Te que Pt a, le 18 mai, 
à Paris pour rencontrer différentes 

ités de son comité de sou- 

Dijon — mais là les dates restent 
encore floues — prend la direction 
de Marseille où séjournent ses 
parents et où il rencontre également 
Me Tichané Le 24 mai, il rend 
visite à Avignon à une autre respon- 
sable d'un comité de soutien et, le 
28 mai, il se trouve à Toulouse pour 
un autre rendez-vous de ce type. 

Il reste donc à établir où se trou- 
vait Luc Tangorre dans La sairée du 
23 mai, et si, comme l'indiquaient 
certaines sources, mardi matin 
25 octobre, il est bien exact que le 
jeune homme a passé cette soirée-là 
au domicile de ses parents à Mar- 
seille. Ce qui serait, à tous égards, le 
point de départ d'une nouvelle 
affaire Tangorre. 

Les insuffisances 
de la médecine légale 

Luc Tangorre at-3 ou non 
commis les viols dont il est 
aujourd'hui soupçonné ? Alors 
qu'elle pourrait aujourd'hui 
répondre avec une absolue certi- 
tude à cette question, la méde- 
cine fégals demeure, une nou- 
velle fois, totalement absente du 
débat. Tout pourtant indique 
aujourd'hui que les affaires de 
viol pour lesquelles un ou plu- 
sieurs suspects ont été identifiés 
ne devraient plus laisser place à 
l'incertitude. 

Seul le prélèvement de 
sperme réalisé sur la victime 
dans les heures qui suivent 

que Pour identifier quelques 
caractéristiques biologiques qui 
pouvaient ensuite être compe- 
rées à celles du ou des suspects. 
ll ne s'agissait, toutefois, que 
d'une approche grossière, lais- 
sant toujours place à l'incertitude 
D 

Or, depuis peu, existe une 
nouvelle technique dite des 

» déve- cempreintes 
loppée par diverses équipes 
étrangères et par une 
société Ule Monde du 
28 septembre). Ce nouveau pro- 
cédé est doublement important : 
d’abord parce qu'il réduit à néant 
la marge d'incertitude (il a déjà 
été utilisé à l'étranger par plu- 
sieurs tribunaux ayant à juger 
des affaires de viol}, ensuite 

e M. Pettiti, réélu à La Cour _ 
eurcpéenne des droits de 
l'homme. 

parce qu'i peut, aujourd’hui, étra 
mis en œuvre sur des échantil 
lons organiques sommaires 
(taches de sang, de sperme, 
racines de cheveu, cellules de la 
peau}, échantillons 
retrouvés dans ce type 
d'affaires. 

C'est dire l'importance de {a 
première étape, essentielle, 
concernant l'exarnen médical de 
la personne victime d’une agres- 
sion sexuelle. Pour des raisons à 
la fois techniques et psychologi- 
ques, cet examen doit être réa- 
lisé par une équipe spécialisée en 

ie-obstétrique et tre- 
vaillant en étroite collaboration 
avec les services de police et de 
gendarmerie. Seul un tel examen 

ments organiques iräspensables 
à la recherche de l'identité du cri- 
minel. || permet aussi de réaliser 
une série d'examens biologiques 

hospitaliers ayant pris 
conscience de l'ampleur du 

vécu pa les personnes 

JEAN-YVES NAU. 

Paul il a rendu visite le ae 
veills à la bonne bonne application de 

Les européenne des droits Au 
l'homme (ls Monde daté 9-10 octo- 
bre}. M. Pettiti a été réélu par 
l'Assembiée parlementaire du 

pour un nOUvSsau 
mandat de neuf ans. 
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La victoire 
Un budget _: 
de 230 millions de francs, 
deux metteurs en scène, 
DE semaines 
e tournage, 

l'armée française mobilisée, 
des moyens à la hauteur : 
d'une vaste ambition : 
raconter la Révolution. 

La brume est épaisse. Naturelle 
et artificieile, soufilés rafales 

nuages rampant au ras du s0l 
détrempé, émerge une armée de fan- 
tômes. soldats, en tunique verte, 
marchent au pas tandis que battent . 
sèchement nn les pense éten- 
dards uent au vent. quet 
bd chose de rate), d'énourant 

Mieux placés que Fabrice à 
bien Waterloo, nous Prus- 

siens avancer en 
lin. Sur le vallon o É, nous 
voyons des canons aBgDËs dans une 

à cr mg ll ©A une manœu- 
vres annuelles. ; 

La marine, la iné dernière, a 
pariicipé à la de la Bastille 
(reconstituée à Tarascon). des avia- 
teurs figureront les pendus de 

— L'armée ne lésine pas sur 
son Concours à un ambitieux projet 
DR lee Pole 

tier : {a Révolution 

Un bud de 230 millions de 
francs, De DRE Los 

36 000 figu- . centaine de 

rants, telles sont les forces stra 
L de 

e pm ee À en (c'est le vœu 
des producteurs) «cet événement 

trop grand, trop lié aux intérêts de 
l'humanité pour ne pas être rappelé 
… = es ». (C'est La défimti 

L'affaire avait été lancée il 
plus do deux ans, ce qui état rate 
mable. Alam Decaux et Robert Hos- 

iméluc- 
table qui menace sa « Révolution » 

il réagit, trouve de 
nouveaux Ffmancements en France, 

CINÉMA 

oi ne tend Coin 

massacres de septembre à la mort de 
Robespierre. Guïllermin (/e Tour 
infernale), Américain, né de parents 
français et élevé en Angleterre, 
déclare + éprouver pour le sujet un 
irérêt immense ». Le scénariste bri- 
tannique David Ambrose complète 
alors le travail d'Alain Decaux, et 
Daniei Boulanger s'attelle aux dialo- 
gues français. 

« Je ne prendrai aucun risque his- 
torique », dit Antoine de Ciermont- 
Tonnerre, « J'espère vivement! être 
critiqué par la droite comme par la 
gauche. » Tout entouré de conseil- 
lers et de spécialistes qu'il soit, i a 
dr pi toutes les chances 
d'être exaucé. Mais, 
attend aussi — — outre les critiques — 

une audience planétaire, à la hau- 
teur de son engagement financier. 

La plupart des territoires anglo- 
phones n'acceptant pas le doublage, 
la Révolution française est 
tournée en double version intégrale, 
l'ane parlant anglais, l'autre fran- 
çais. Une isation sera 
opérée sur les deux versions, la dis- 
tribution étant par essence interna- 
tionale. Mais le mouvement initial 
des lèvres sera irréprochable. 

La distribution. elle, constitue 
pour l'instant un casse-tête assez épi- 
acux. Le «casting » est loin d'être 
grue peu de comédiens pouvant 

une mobilisation de six 
mdr On tient Louis XVI (Jean- 
François Balmer), Necker (Michel 

On tourne « la Révolution française » 

de Valmy 
Piccoli). Danton (l’Allemand Bran- 

Robespierre dauer). (te Polonais 
un pensionnaire de Peter 

Brook). On souhaite Sandrine Bon- 
naire en Charlotte Corday. Mais on 
n'a pas encore de Marat, de Des- 
moulins. Et, surtout, pas de Marie- 
Antoinette. La reine ayant la bonne 
idée, comme on sañ, d'être étran- 
gère, Antoine de Clermont-Tonnerre 
et le producteur exécutif Alexandre 
Mnouchkine ne seraient pas opposés 
à ce qu'elle soit inca par une 
vedette PnPnns susceptible 
d'ouvrir les portes du marché anglo- 
saxon. Mais les premiers contacts 
sont décevants. Les agents des stars 
pressenties répondent invariable- 
ment: « = arriere ? Elle 
ele 8 elle 
meurt avant fan Pa Diieile de À 
faire autrement. 

Mnouchkine, quatre-vingts ans, 
un vétéran vert comme un bourgeon 
de printemps. Premier levé, dernier 
parti. L a débuté comme accessoi- 
riste dans {2 Proie du vent de René 
Clair. C'était en 1927. « Etre pro- 
ducteur, dit-il avec un accent de 
Pétrograd conservé comme une 
vodka hors d'âge, - c'est avoir le 
droit de rêver. » Il a rêvé sur 97, 
98 AE il ne re) ps . « Et à cha- 

ois, j'ai ju: e ce serait le 
eee : pd je Mnouchkine 
sp mur lente à eus fes, sur 
l'Homme de Rio. sur d'autres tuni- 
FL bleues entraïnées me Gérard 

ilipe, l'immortel «Fanfan la 
Tulipe ». Ïl rêve maintenant sur /a 
Révolurion. « Vous avez vu mes 
canons, dit-il, heïn qu'ils sont 
beaux, tout à fait « home made ». 
Et ÿ ajoute : « Cetie aveniure est 
folle, nous visons très haut... » 

Robert Enrico est là, en visiteur, 
discret : on ne dérange pas un collè- 
gue qui a une bataille à gagner. 
Mais disert. Il raconte le premier 
tour de manivelle à Tarascon : + Lz 
pluie qui devait noyer Nimes mena- 
çait. Cing cents Tarasconnais 
avaient été réquisitionnés. On a bap- 
tisé le film comme un paqueboi, 
accrochant à un mât une Phouteille 
de champagne cravatée de tricolore. 
La joule a ph Et après, a 
pris la Bastille avec une efficacité et 
une docilité exemplaires. » 

Evidemment elle eut un peu de 
mal, la foule (sacrée double ver- 
sion !}, à crier en chœur « We want 
the Bastille ! ». Et l'ingénieur du son 
confie que, lors des premières prises, 
il entendait plutôt dans son casque 

Personne 

en revanche, les cos- 
tumes. Et même exceptionnellement 
raffinés et crédibles. Tout droits des- 
cendus d'une toile de Boilly. Cathe- 
rine veu y og avec s0n 
ui six mois. Faisant tein- 

de due coudre dans les ateliers 
du Chinatown parisien, Où couper 
sur des patrons authentiques sortis 
du musée, chinant aux puces, inven- 

«We want the pastis le. 
a est parfait. 
Parfaits, cn 

tant des tenues certaines Corpo- 
rations du fan ; Saint-Antoine. 
« Ce sont ces qui ont pris la 
Bastille, dir-elle. 1/ Fr" se raconter 
une histoire sur costume. » 
Beaucoup d'histoires... Beaucoup 
costumes. Plus de 2 000. Et 

£f dépensés la rancs pour 
seule patine de certains d'entre eux. 
« On ne peut pas mettre de 
neuves devant des maisons ridées ». 
dit Catherine Leterrier. 

Une belle 
EAST de talents 
A ge redouble, mais après 

tout, il pleuvait aussi à Valmy le 
20 septembre 1792. John Guilier- 
min, Ciré jaune, bonnet blea, pipe au 
bec, à pris son look loup de mer. Un 
assistant passe en ugÉeax : « Goe- 
the ! Où est 51 passé Goethe ? 

Goethe, c'est Hans Zach, un 
ent Er Lo à Sn 
pouisqu'il a été l’inte 
de Rudolph Thome, une adaptation 
des Affinités électives… On l'a vu 
aussi chez Wenders, chez Thomas 

. Il est grave. On le serait à 
moins. Ce n'est pas tous les jours 
qu'on vous demande de prononcer 
une phrase dog ru passera à la postérité. 
On tou obus explose. Un très 
jeune officier, ue un enfant, 
sort de la Dre en Gr der cl 
que poissée de sang. Il s'écroule aux 
pieds du homme en disant : 
< Also Herr von Gæthe.… Eh bien ! ! 
Monsieur Gæthe vous n'avez pas vu 
ce es qe vous vous attendiez à voir. * 
Ce qui permet à G 
(en allemand}, tandis que le soldat 
meurt entre ses bras : «Je pense 
qu ‘aujourd'hui nous avons vu 
ébut d'une ère nouvelle dans his. 
toire de l'humanité. » 

Pour notre part, nous avons vu 
aujourd'hui une belle bataille de 
cinéma. La Révolution française est 
en marche. Le combat continue avec 
beaucoup d'enthousiasme, bea 
d'argent, une belle fédération mr à 
talents. Ça ira. 

DANIÈLE HEYMANN. 

sys 

Se pou 

« La Dame de Bayreuth», au Théâtre Moderne 

C'est un beau Wini- 
fred Wagner. Un personnage 

théâtre. 

Hitler, gardienne du DL Bar tem 

th à de aie de Coins: manie 
actif Fe «dénazifiée» en 

attentions 
ux ri … ses nie à La 

villa Wahnfried et qu'il avait le 
cœur assez noble pour Communier 
dans le culte du grand Richard, : 

Naïve en ER LR ou d'un 
déconcertant ? 

2 intéressé deux rer 
New-Vork (le Dep Anne Penn 
et l'Américain Elott Tiber), suffñ- 

autour du personnage une 
dont l'histoire n'est pes pm 
Voici Winifred vieille, solitaire en 

le rôle du meiteur en scène). 
tre folie et lucidité égarée, 

Pace ce di tour à TR cho Die, 
tout à fart émouvante. An fil des 
révélations croustillantes 
sexualité de son mari Siegfried}, on 
en vient presque à lui trouver des 
Crconstances atténuantes. 

C'est là, évidemment, que le pro- 
Jet peut être idéologiquement dis- 
cuté. Dans sa longue interview de ia 
vraie Winifred, incluse avec Lud- 
wig, Karl May et Hitler dans sa 
« Tétralogie » à lui, le cinéaste alle- 
mand Hans-Jorgen Syberberg avait 
mesuré le risque : le jong récit de 
cette vieille dame «innocente» (il 
l'avait filmée un an avant sa mort) 
était mis en perspective historique 
par d'explicites extraits de bandes 
d'actualité. Pour assurer la distance 
critique, le metteur en scène n’a 
compté aujourd'hui que sur La musi- 
Rafale en a pe hs 

de suffisant pour faire de Winifred 
autre chose qu'un personnage de 

ANNE REY. 

+ Thfâtre Moderne, 20 h 30, le 
disianche à 15 h 30. relâche le diman- 
Che soir et le Jundi. 

« La Femme à contre-jour », d'Eric Naggar 

Duo d’alchimistes 
Le théâtre des Matharins est l'un 

des plus charmants endroits «off 
boulevard > : salle aux proportions 

Ë i permet de se sen- 

tueux et, peut-être surtout, choix de 
pièces CE tirées Les Here 
Sp er œæ qui 

d'tabitude affolé Fe ridée mp 
ter d’Anouilh et de Ionesco. , 

Sou directeur, le comédien 

érard a décidé d'installer 

Are privé 

gar, avant d'interpréter Ini-même 
une pièce de David Mamet, {a Vie 
d'artiste, que mettra en scène 
Michel : une première. 
On est tellement étonné, à la fin 

d'un langage moderne, de situations 
volontairement décalées, de. réfé- 
pere le cinéma 
américain, le tout piment£ d'un sns- 
pense à la petite semaine. Certains, 
indulgents, ont cru voir Là du Pinter { 
Plus modestement, Jean Rochefort 
parle de rer griffures insi- 
gnifianres. » Il 

Si cette soirée passe ai vite, tout 1o 

pris princiars ln ux. mariage inat- 
tende du 
sant, ouais efficace de 

I, 
lement de l'alchimie : mys 

iriesement — deux superbes 
orment, par instants, 

le meta; métal mat mrdele pièce en or. 
ur 

+ Théâtre des 
ep meer ph 
à 18 heures et dimanche à 15 heures. 

- TEL : 42-65-90-00. 

LE EP] 

en 

VENTES 

Estampes : de Dürer à Foujita 
La discrétion a été de tout temps 

le mot d'ordre des collectionneurs 
d'estampes. Les vrais amateurs ne se 
risquent pas à les exposer à la 
lumière de peur de la décoloration. 
Devenues rares, on les trouve de 
plus en plus difficilement dans le 
commerce privé. « Pour trouver 
aujourd'hui des estampes fran- 
çaises en couleurs du dix-huitième 
siècle, c'est vraiment du sport», 
lance Denise Rousseau, expert. 

Malgré d'innombrables tirages 
exécutés jusqu'au dix-neuvième siè- 
cle, Rembrandt demeure une tête 

ici Abraham caressant Îsaac 
(1645). Son prix : 30000 F. Ou 
encore un Wieillard barbu au grend 
bonnet de fourrure, estimé à 

20 000 F. Cette minuscule estampe, 
qui a gardé toute sa fraîcheur, est 
malheureusement un peu trop som- 
bre. Quant aux paysages de l'auteur 
de la Ronde de nuit, comme une 
Maison et ferme avec un dessina- 
teur, ils sont particulièrement prisés. 
Et ce ne sont pas les quelques rous- 
seurs, faciles à faire disparaître neuf 
mois sur dix, qui devraient emp£- 
cher cette très belle eau-forte de 
monter jusqu'à 25 000 F. Enfin, Ze 
Songe du docteur de Dürer, une très 
belle épreuve au burin, et une cau- 
forte de Ruisdael je Perit Pont 
dévraient respectivement partir pour 

30 000 F et 15 000 F. 

Même si le dix-nenvième siècle 
est dignement représenté par hyit 
estampes de Corot (de 300 F à 

30 000 F}), Goya lui vols la vedette 
avec les Proverbes, dix-huit. 
superbes planches imprimées en bis- 
tre et un frontispice de la première 
édition de 1864. Le tout évalué entre 
150 0000 F et 200 000 F. Toulouse- 
Lautrec ne sera pas en reste avec {a 
Loge, magnifique lithographic tirée 
en ton vioiacé et dont on ne connaît 
qu'un très petit nombre d’exem- 
plaires. Les scènes de théâtre 

comme celles de café et de concert 
étant les plus convoitées, cette 
estampe devrait dépasser les 
200 000 F. A titre de comparaison, 

avril dernier, une estampe {a 
Femme au tub avait atteint 
500 000 F. 

Le nombre important d’estampes 
de Léonard Foujita et de Marie Lau- 
rencin en circulation sur le marché 
de l'art ne semble pas avoir affecté 
leur cote auprès des acheteurs nip- 
pons. Deux estampes de Fouljita, 
dont une Tête d'enfant noir de profil 

palôttes dn peintre des Jeunes filles 
aux yeux de biche sont estimées 
entre 10 000 F et 30 000 F. Quant à 
Picasso, victine de nombreux faux 
provenant des Etats-Unis, il n'en 
demeure pas moins une star avec un 

a —, 

Minautaure caressant une dor- 
meuse, une pointe sèche signée. Son 
prix 25 000 F. Ou encore, une 
Nature morte à la pastèque en cov- 
leurs de 1962, tirée uniquement à 
cent soixante exemplaires et qui est 
évaiuée à 60 000 F. 

Sans aucun doute, le cabinet des 
estampes de la Bibliothèque natio- 
pale, le plus riche du monde, devrait 
laisser le champs libre aux collec- 
tionneurs français, américains, 
anglais et allemands. Et Denise 
Rousseau de conclure : «+ Les prix 
restent abordables, maïs il devient 
de plus en plus difficile de trouver 
des pièces de bonne qualité. Le bon 
marché est toujours trop cher. » 

ALICE SEDAR. 

* Vente le 26 octobre à 14 h 30, 
salle 7 à Drouot 
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Le Festival de guitare de Radio-France 

Longue marche vers la modernité 
Stephan Schmidt 
et Matthias Dammann, 
deux Allemands de l'Ouest, 
Ont illustré la Semaine 
internationale de guitare, 
à Paris, en remportant 
les prix d'interprétation 
et de « maître guitarier ». 

bien loin d'atteindre son public et se 
popularité d'aujourd'hui. 

Quatre ans plus tard naissait le 
concours d'in tion, maintenu 

France, pour aboutir certe saison à une 
brillante semaine de festival (suivie par 
un public jeune et connaïsseur), où, 
notamment, des + maîtres guitariers » 

taient des instruments plus beaux les 
uns que les autres (1). 

CONCERT 

Les finalistes illustraient l'universa- 
lité de la guitare à notre époque, en 
réunissant, aux dépens des nations 
latines traditionnelles. des artistes du 
Japon, de Yougoslavie, des Etats-Unis 
et d'Allemagne, 1ous d'un niveau élevé, 
au jeu clair et élégant Satoshi Oba 
paraissait Cependant phcide et 
lointain, maleré un talent délicat ;: et les 
exécutions du Yougoslave Goran 
Listes restaient souvent à fleur de peau, 
voire banales. Ils recevaient un trai- 
sième prix eXxÆquo. 

L'Américain Scott Tenant 
(deuxième prix), un peu superficiel 
dans les œuvres classiques, même si sa 
virtuosité jetait des étincelles, recréait 
ensuite de l'intérieur quatre pages de 
Leo Brouwer, d'un pouvoir d'évocation 
si fort en quelques notes, confidences 
d'un musicien à sa guitare, qui rejail- 
lissaient en beaux éclats. nostalgiques 
et joyeux à la fois. 

Venait enfin Stephan Schmidt, qui 
s'aflirmait par une finesse et un rayon 
nement supérieurs dans une Fancy de 
Dowland, une Sonate de Scarlatti et 
une pièce de Brouwer, avant d'imposer 
magistralement trois pages très expéri- 
mentales, mais flamboyantes, de Mau- 
rice Ohana (tirées de Ja suite Si le jour 
paraît}, arrachant ainsi la vicuoire. 

En cæ milieu musical toujours un 
peu fermé de la guitare, un profane 
découvrait avec satisfaction la haute 

EXCEPTIONNEL 
D}? 

MUSIQUE SACRÉE 
JEUDI 27 OCTOBRE 88 

à 20 h 30 
e la Madeleine à PARIS 

ENSEMBLE 
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Directeur Musical Daniel Barenboïm 
Direceur Général Pierre Vazlinsky 

_ SALLE PLEVEL 20H30 
26, 27 octobre 

Herbert Blomstedit, direction 

Gil Shaham, violon 
Weber, Obéron , Ouverture 

Mendeissohn, Concerto pour violon 
en mi mineur 

k , Si ie n°4 
el'inextinguible» 

9, 10 novembre 
Concert à Deux Orchestres 

Coproduction Orchestre de Paris 
et Ensemble InterContemporain 

Pierre Boulez, direction 

Daniel Barenboïra, 
direction et piano 

Stephen Roberts, baryton 
Sérénade op. 4 

Hoeler, Concerto pour piano, 
création en France 
Debussy, Images 

RENSEIGNEMENTS - LOCATION 

SALLE PEEYEL: 45630796 

SALLE PLEYEL 
ALBERT SARFATI 

présente 

DIMANCHE 6 NOVEMBRE 1988 À 20h 30 

GEWANDHAUSORCHESTER 
Dar 741e) 

suceson. KURT MASUR 
WEBER - MATTHUS - BEETHOVEN 

Location Salle Pleyel - Agences et 3 FNAC | 
Par téléphone: 45 63 88 73 de 13h à 18h - 45 61 06 30 de 9h à 18h 

Dr Pen e 
ren la hardiesse des 

prètes des pensées complexes. 

Mais la marche vers la modernité est 
toujours longue, avec des retours en 
arrière ET 
on t avec la fête Finale où le Nou- 

Philharmonique, dirigé 
par Leo Brouwer, accompagnait quatre 
Concertos récents. 

Passe encore pour le Concierto 
ns du Portoricain Ernesto Cor- 

comment Brouwer, admirable guita- 
risie, a-t-l nous présenter, Avec 
Îchiro Suzuki, ses arrangements siru- 
peux et inodores sur des thèmes des 
Beatles {From Yesterday to Penny 
Lane) ? 

Le concert s'achevaït au mieux avec 
le Cancerro de Toronio de Brouwer. où 
John Williams a tiré un éblouissant feu 
d'artifice : mais 1à aussi, le compositeur 
cubain fait délibérément populaire, 
tout en piquant dans la trame bigarrée 
des soi plus subtils et délicatement 
ouvragés. On le préfère cependant plus 
sauvage el Sans CONCessiOns, obéissant à 
son seu] tempérament. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Grand Prix décerné à Matthias 
Demmann, de Passau : deux premiers prix 
pour Gerundino Fernandez Garcia, 
d'Almeria ) et 1 Sakuraï 
(Japon), devançant de fort peu Joël 
Laplane / France 

DIGRESSIONS, 

300 médicaments pour se 

rouge France Michelin 1988. 

complet mais vivace. 

Ducousset, 

téraires.». . 

1 Douleur de Ducousset 

H ne faudrait pas me pousser bsaucoup 
pour que je vous avoue que le maïlleur maga- 
zine littéraire, c'est Livres Hebdo: Si l'on 
n'aimait pas s'iriter l'épiderme, on pourrait 

presque se passer de Ja lecture des autres. 

L'un des points forts de cet hebdomadaire, 
c'est sa rubrique « Les meilleures ventes », et 

j'apprécie Surtout celle qui concerne les livres 
de poche et ces livres assez mystérieux que 
Fon nomme « divers ». Dans les divers, vous 
trouverez par exemple entre le 23 et le 
30 septembre 1988, en tête et par ordre : les 

surpasser (| 
land), le Petit Larousse illustré 1989, l'Airna- 

nach Desproges (Rivages), le Petit Larousse 
en couleurs 1989, le Livre des champignons, 
de Jean-Louis Lamaison (Solar), le Guide 

Ces résultats sont obtenus à partir d'infor- 
mations communiquées par une cinquantaine 
de libraines. Ainsi, à Paris, la librairie Marin est 
requise dont les rayons sont vides puisque 
son bail n'a pas été renouvelé. || serait peut- 
être juste d'indiquer également les dix livres 
qui, dans chaque catégorie (roman, essai- 
document. poche, divers), se sont les moins 
vendus dans la semaine. Ce seraït une douce 
consolation pour leurs auteurs de se voir ainsi 
cités. Il y aurait des rivalités sauvages, on se 
disputerait les mauvaises places. Ce classe- 
ment illustrerait la boutade de .fean-Paulhan, 
comme quoi il y a deux sortes de livres : les 
bons qui ne se vendent pes en général, et les 

autres qui se vengent comme ils peuvent, Ce 
serait une erreur de croire que Livres Hebdo 
est un journal froidement impersonnel qui s'en 
tiendrait aux seuls faits bruts, à la publicité, 
äux communiqués, aux manifestations qui 
tournent autour du livre, ou même à des dos- 
siers. Cet hebdomadaire est non seulement 

Drôle d'appellation qui mettrait ia puce à | lire 
l'oreille sur la valeur réelle de ces romans, un 
peu comme lorsqu'on lit sur l'étiquette d'une 
bouteilla sans millésime « vieux vin (ou grand 

ARTS 
Jean Hélion à la Bibliothèq ue nationale 

Gravures et carnets 
Pour le premier 
anniversaire de la mort 
de Jean Hélion, 
le cabinet des estampes 
de la Bibliothèque nationale 
expose à la rotonde Colbert 
des documents 
d'un intérêt capital. 

« L'abstraction était entrée en 
moi violemment. J'ai vécu pour elle 
pendant des années. Je lui deman- 
dais tout. Trop peut-être, écrira 
Hélion, J'ai refait tout le périple, le 
tour de mes desseins en cinquanie- 
six dessins (.…). Pour ètre sûr 
d'avoir 1out dit, tout secoué. D'où 
Kaléidoscope…. -. Les gravures et 
les dessins de Kaléidoscope illus- 
trent, en effet, les adieux rétros 
ufs du peintre à «dix ans de jeu- 
nesse » (1929-1939). 
De ce « bouquin de gravures » est 

ici visible ce qui en fut la genèse, 

savon quatre sig compesiions rigoureusement ues ï- 
sées aux Etats-Unis en 1938-1939 : 
les cinquante-six dessins prépara- 
toires à l'encre de Chine repris à la 
gouache, conservés au Musée d'art 
moderne et vingt-deux linogravures 
en noir et ‘blanc retrouvées depuis 
peu. 

Le rè nt de comptes avec 
J'abstraction s'est fait à l'amiable. 
Hélion n'a rien renié. Il le démontre 
«avec joie » alors que fait subrepti- 
cement surface la figuration retrou- 
vée le long d'un itinéraire re- 
parcouru, «où l'image du monde 

par Bernard Frank 

longue. 

éditeurs marginaux. 

d'ordre « avec une 

« Vive l'import s ! 

Les éditeurs qui se sentent incompris peu- 
vent soulager leur bile dans des tribunes for- 
cément Hbres. Le dernier en date est Richard 

le directeur général -d’Albin 
Michel, qui veut «tordre le cou aux idées 
reçues » et pourfandre les Bouvard et Pécu- 
chet que nous sommes trop souvent. La dia- 
tribe de Ducoussat m'a semblé confuse mais 
partant d'un bon sentiment. La confusion, une 
phrase piquée au hasard vous en donnera 
l'idée : « N'oublions tout de même pas que le. 
roman littéraire, y compris d'un point de vue 
commercial, demeurera à tout jamais seul, 
avec la poésie, absolument unique, spécifique 
à l'écrit. » Franchement, Ducousset, qu'est-ce 
que vous enteriez par « roman littéraire » ? Y 
atl des romans dignes de ce nom qui ne 
soient pas de la littérature ? Et des poëmes ? 
D'une façon générale, tout ce qui en littére- 

ture est Savoureux ne passe-t-il pas automati- 
quement par l'écrit ? Et tout ce qui est écrit 
avec talent n'est-il pas du côté de la bonne lit- 
térature ? Mais je vois. ce Que vous vouliez 
dire. Vous vouliez dire que ni ta tékévision ni la 
radio ni la presse ni La télématique ni l’infor- 
matique ne peuvent prendre la place d'un 
poème de Baudelaire, d'un roman de Flaubert 

on même des bons romans d’Albin Michel, ce 
que vous appelez bizarrement les « romans lit- 

Réponse 
vin} de Bordeaux » ! Vous vouliez dire, j'ims- 
gine. que même d'un point-de vue commercial 
un bon roman, un bon poërne, et sans doute 
un bon essai, ça pourrait rapporter gros à la 

Et pourquoi ne le disiez-vous pes au 
lieu de vous emmêler les pinceaux dans une 
phrase incompréhensible ? Les idées reçues et 
vilainament distillées par les méchants criti- 

ques, soyons précis € de Bernard Frank aux 

gazettes à la mode », seraient les suivantes : 
1. Les gens ne lisent plus ; 2. Il y a trop de 
livres ; 3. Nous n'avons plus d'auteurs : 4. Le 
roman n’a pas d'avenir : 5. À l'exception des 
romans étrangers ; 6. Qui paraissent chez des 

Dans une assez bonne phrase, vous résu- 
Bal- mez votre fureur : « Êt c'est ainsi que le fin du 

fin, le nec plus ultra de nos jours d'automne, 
c'est de ne considérer comme seule habitable 
que la planète des romans étrangers et des 
rééditions du second rayon. » Chez les gaze- 
tiers à {a mode que vous fustigez et dont. 
hélas, je fais partie, ä n°y auraït que deux mots 

décennie de retard sur tous 
les autres milieux » : « Small is beautiful » et 

Je vais têcher de vous répondre aussi pré- 
cisément que possible en vous faisant toute- 
fois remarquer que les romanciers nationaux 
que vous mettez en avant, 4 CSS SUTeurS qui 
font bouger notre langue », Basson, Pierre- 
Jean Rémy, Hocquenghem, Christiane Singer, 
Cauvin pour notre propre maison d'édition, 
Orsenns, Van Cauwelsert, B.-H, L ou Labro 
quand il s’agit des autres éditeurs, n'ont pas 
‘particulièrement souffert d'une conspiration 
du silence, at croyez bien que j'en suis ravi 

Pour eux Ou pour leur mémoire. Le seul qui a 
l'impression que l'on ne parla jamais de lui, 
c'est Pierre-Jean Rémy, mais ce n'est qu'une 
impression, ensuite Ça fait partie de son image 
de marque. Dans vos propos patauds, il y a 
pourtant une brave phrase qui m'a arraché 
une larme : « La clef, ici encore, reste la lac- 
ture et comment faire lire. » 

2 Un Pym au bord des larmes 
Vous l'avez dit, cher Ducousset, comment 

faire lire ? Tout le problème est (à. Pour vous, 
en apparence, la réponse devrait être aisée : 
en ne publiant que des livres qui, pour une rai- 
Son ou une autre, soient lisibles. Ces livres-là 
ne seront peut-être pas tous lus mais du 

moins tOus auraient-ils mérité de l'être. Que 
Vous Soyez petits éditeurs ou Albin Michel, 
tous tant que vous êtes, vous vous acharnez à 
compliquer la donne en ne négligeant pss les 
livres sans intérêt et qui ne peuvent que 
décourager la lecture. Pour nous, i 
diaires, le problème est plus complexe. !i ne 
suffit pas Que nous repérions les bons livres, 

Que nous en parlions d’abondance, il nous faut 
les faire lire. Et, pour cela, il nous faut être liei- 
bles, crédibles. Le lecteur qui achète un livre 
par mois, douze par an seraït l'oiseau rare. 

Ce n'est pas faute d'informations, de com- 
mentéires que les livres ne se vendent pas 
assez. C'est d'abord parce que le grand public 
est paresseux, qu'il n'a pas tellement envie de 
lire, qu'il n'a pas forcément bon goût. C'est : 
ensuite parce que les personnes qui seraient 
susceptibles d'acheter des romans et de les 

sont Souvent aïiguillées vers des voies de 
garage. Ce qui m'a le plus surpris, et d'une 
certaine façon rassuré, dans ma longue vie de 
lecteur, ce n'est pas que tel livre, que j'ai eu 

bourgeonnait sourdement ». Ainsi 
peut-on suivre l'évolution des lignes 
et des volumes, des structures d'une 
austère roideur dans cette sorte d'art 
de la fugue d'une démarche orientée 
à contre-courant, qui justifie du 
même coup une expérience délibéré- 
ment non figurative et la nécessité 
d'en sortir, Sans l'ascèse des années 
trente, Hélion n'aurait sûrement 
pas, d'une poigne aussi inflexible, 
plié le réel à ses exigences. 

Le parcours s'achève avec une 
aquarelle présentés comme un 

* mier projet pour la toile Au cycliste 
(1939). Cette hulle, acte de recon- 
naissance d'un territoire reconquis, 
fait pendant. on le saït, à sa sœur 
contemporaine, Fi, tombée De 
l'écroulement des blocs de quelque 
œuvre monumentale, pareils aux 
formes géométriques surgies de 
Kaléidoscope, vont naître les créa- : 
tions qui puiseront peu à peu leurs 
forces et leurs provisions dans les 
magasins du monde extérieur. 

La Bibliothèque nationale ex 
également quatre-vingts des deux 
cents Carnets qu'Hélion a remplis 
au cours de sa vie. Le dernier. de 
1984, est imerrompu par la cécité de 
l'artiste. Ceux qui ont été choisis ont 
été répartis en sept vitrines par 
Anne Moeglin-Delcroix. Sept 
vitrines, sept tranches d'une vie de 
peintre qui, au fil des ans, entre de 
plus en plus dans le vif de l'objet, 
qui happe tout ce qui sollicite son 
regard, mais qui avant tout s'inter- 
roge sans cesse sur les motifs (en 

du plaisir à lire, ne Se soit pas vendu, c'est 
que cet autre que j'avais lu par hasard et avec 
tant de difficulté se soit Si bien vendu. Mon 
optimisme relatif sur l'avenir de la lecture en 
France vient de cette dernière constatation. !l 
n'y a pas de raison qu'un jour ces centaines 
.de milliers de iecteurs qui ont eu l'estomac 
assez solide pour déglutir une histoire indi- 
geste ne découvrent pas dans l’ébahissement 
et la joie que la bonne littérature peut être 
d'un accès plus facile que la médiocre. La plu- 
part du temps, c'est par timidiré que nous 
péchons. Pour revenir à Ducousset, je ne sais 
pas si nous lisons moins, mais je constate que 
les éditeurs Se plaignent et, sur ce point, ils en 
savent plus que moi. Îl y a toujours eu trop de 
livres et il n'y en aura jamais assez, c'est 
selon. C'est vrai qu'il y a moins de bons écri- 
vains en France qu'il n’y en a eu par exemple 
entre 1917 et 1940. C'est tellement évident 
qu'il serait lourd d'insister. Ça ne veut pas dire 
qu'il n'y en a plus. 

Dès que je lis un roman qui me plaït, je 
pense que le roman a de l'avenir, l'avenir du 

roman est dans ce roman. C'est vrai égale- 
ment, et c'est assez normal, qu’on peut lire 

plus de bons romans étrangers que de bons 
romans français. Ce n'est pes l'éditeur de 
Doris Lessing, de Naipaul qui va m'affirmer le 

contraire, Soyons sérieux. Oh! assez perdu 
notre temps à énoncer des évitences. Voici 
une deuxième liste de livres lus avec intérêt en 
septembre au bord de l'eau : 7. La Ligne de 
front, de Jean Rolin (Quai Voltaire, 95 F] : un 
voyage en Afrique australe par route, train et 
avion. C’est drôle et précis ; 2. Lorenzaccio et 
autres pièces {les Caprices de Marianne, On 
ne badine pas avec l'amour, le Chandelier, Il 
ne faut jurer de rien), de Musset (G.-F. Flam- 
merion, présentation de Bernard Masson) : 
comme à chaque lecture, on aimerait bien 
comprendre ; oui, Comment c'est fait, com- 
ment ç8 marche, Ça a l'air si sgmple : 3. La 
douce colombe est morte, de Barbara Pym 
{traduit de l'anglais par Martine Béquié avec la 
collaboration d'Anne-Marie Augustyniak 
{Christian Baurgais, 80 F}), un Pym plus 
sophistiqué, plus ville, moins pasteur et pres- 
byière que d'autres, mais tout aussi savou- 
reux, au bord des larmes, comme toujours : 
4. Le Seigneur-Chat, Philipe Berthelot 
{1866-1934}, de Jean-Luc Baerré (Plon, 
150 F} : une biographie utile qui ravira tous 
ceüx qui s'intéressent à notre « avant- 
guerre », à 5a littérature, au prince des diplo- 
mates, ä une vieille famille républicaine : 
5. Décor ciment, de François Bon ‘(Les Edi- 
tons de minuit, 65 F). Je préférais Sortie 

d'usine et le Crime de Buron (mème éditeur) 
mais Bon est un écrivain. Commencez par les 
Premiers Si vous n'avez rien lu de lui. 

3 Du haut des Pyramides 
C'était suparbe cette fête donnée pour les 

dix ans de notre cher Fg-Mag avec le Louvre 
comme décor, le Pyremide comme buffet et 
Jean d'O comme visiteur inspiré du soir. On 
Peut dire beaucoup da sottises sur Robert Her- 
Sant, mels c'est le mains regardent des 
patrons de presse : cas quatre mille personnes 
Qui se pressaient sauvagement autour de mer- 
veilleux buffets de nos grands chefs, c'était 
quelque chose, Ah ! cas marennes de Meneau, 
et son foie gras ! Ce s0ir-là, una fois n'est pas 
coutume, le Tout-Paris aussi avait son restau- 
rant du cœur. 

jargon pictural comme au sens psy 

chologique) qui jalonnent sa car- 

rière et en articulent les étapes. À 

savoir : comment - l'abstraction 

géométrique Se mel progressivement 
au service de la feras .: pie 
ment le peintre réapprend à peinûre 

sur mb d'après les modèles les 
plus humbles : comment, à partir de 

1962, *« de regard de l'intérieur 
l'emporte définitivement sur la 
vision du e extérieur». Ur 

petit monde de bouchers, de bis 
trots, de «cabassières ». mais. pré 
cise Hélion, - {a rue passe dans mc 
tête aussi -; comment, dans sa 
liberté reconquise, il a le cœur et L 
palette en fête. Il célèbre ke 14 Juil 
let en Bretagne, comme les barri 
cades de Mai 68, le carnet et k 
crayon à la main. Un marché 
devient un is de la découverie 
il note le 28 août 1972, « quand je 
m'éprends d'un objet, j'y vois tout: 
la création -, qu'il s'agisse d'un 
chou, d'une botte de radis, d'un bou 
quet de harengs, de homards agoni- 
sants + aussi émouvanis qu'un 
Christ sur la croix -. Devant ia 
montée envahissante de la vieillesse 
saison de la mémoire, le thème des 
soldes lui donne « l'envie de faire lc 
somme des molifs d'une vie -. El ce 
sont ses promenades aux Puces qu 
lui inspirent son grand triptyque, le 
Jugement dernier des choses. 
neuf ans avant avant sa mort. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

+ Rotonde Colbert, 6, rue des Petits- 
Champs. Tous les jours, sauf dimanche. 
Jusqu'au 5 novenrbre. 
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HUCHETTE LES sn, la Ce Les concerts PRE Ce UNE REN- refeuille, 6 CES 38) : Pré 
20 b 30. Ti 21 b 30. AMPHITHÉATRE RICHELIEU. Gos- Beaubourg, 3 (42-71- : * Con, ADR SAN Gas PÉRRMRENNENN Se HAS CREMRR UE MR | | NOPPORTUNE Nord, atiractions pour noces et ban-  cin Œuvres de Rameau, Frescobakii, (45-7494.94) : UGC 6 (42-25  pernassiens, 14 ( =” 

L à 

peer) Mr ri Nu Mise en scène Joige LAVELLI vo 
PARIS EN VISITES Te ROSE) 7 it | A: :Michel Duchaussoy - Catherine Hieget Tu 

MERCREDI 26 OCTOBRE MEURTRE SEP, Joiris- GérardLartigau-  . 
| FU APN NE) ren ANGLAIS (Brit. va) : 14 Juillet Par. Judith. Magre - ‘Pi Vernier. 

«Le Marais, de l'hôtel de Sens à nale>, 15 heures, hall d'entrée du 26 OCTOBRE - 4 DÉCEMBRE nasse, 6” (43-26-5800) | etre 

Arsenal», 12 h 15, métro Saint-Paul Musée Guimez, 6, place d'Iéna. MIDNIGHT RUN (A. v.0.) : Ciné Brau- 
(Dominique Fleuriot). «La villa des Jardies, demeure de bourg, 3 (42-71-5236) ; UGC Odéon, 6 PRIX DE LA MEILLEURE Hétels er cours du Marais, place  Baizac puis de Gambetis », 15 h 30, Le Bal de (42-25-10-20) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
Le ETS moe PaRlns 1 ge Cnneun À Se ous pr 2940) : UGC Ermiage, be (1583 CRÉATION FRANÇAISE 1988 
Ce poumon LA de tu POUR LES JEUNES ° IN DIN GA re A meme IS STD e Copi nous a laissé une pièce d'une gaieté folle, si drôle que ire SU à 30, métro Mari culture et polature à l UGC Male 17 ZAS OS O8 : 0e les spectateurs, de fou rire en fou rire, n'ont pas le temps 

{ (MG. Leblanc). . romane», 14 h 30, vestibule du TCHICAYA U TAMSI Rex, 2 (42-36-8393) ;: UGC Mas de penser à l'incroyable défi de l'auteur. . 
her Das jardins du Marais, place des monements is, place du Tro- MSC EN STLNC nasse, 6 (45-74-94-94) : UGC Opéra, 9% he Eure 
dis Vosges», 14 h 30, sartie métro mme rt mr GABRIEL GARRAN (457495-20) ; UGC Gobelins, 13 a 
he de li » THÉÂTRE Df 743340) ë image 18 (5224196), Copi nous offre un éclat de rire d'un courage, d'une élégance « gr Ra gro u Père- CONFERENCES THEATRE LES M MODERNES (A, vo): et d'une dignité magnifiques. A = 

IE de Pr ae Bo nne des affaires, Pi Fan ne Télérama 
heures : SEMAINES ET DEMI CD (A. 

8 (45-62-45-76 
108, 

« Les rois maudite : leurs tombeauxàa |: 1988». A 

Saint-Denis et la crypte mérovin- ss sspon nb avec Entre deux spesmes de rire, le public de la “Visite inoppor- 

me LE tut du Pacifique). 
ouriame culturel 

n tune” frissonne, n 
TS ï “0 

THEATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
JACQUES BONNAFFE CATHERINE JACOB 

20 
tion : le symbolisme», femme iuitiatrice fait-elle 2», per 

pig er | Palais, avenue WinstOn- pepe Kcllen (Espace bleus . : 
Churchill quan Jens de cures ; mp Len Je 

boulevard Haussmann (Mmide Th Eur dns : de la Ville de 
Maîte-Br “ér Gabot | 

Hager). sloenen Tec 14 bh 30, 
MONUMENTS HISTORIQUES 49, ruz Monge (Musée Carnavalet). 

« L'extension du bouddhisme en « Séance de contes », 14 h 30, Musée 

ci ras et on Anis mériiho _dn Petit Palais, 

ne OU EE Dr NET De STATE Dee f nr ” 2x et : Le Re : ; 
Ten 2 CLS . = en : ns num , 

PSE = L] 
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Radio-télévision Informations « services » "1 

MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable dn temps en France degrés, t ailleurs 16 à du Nord-Est. Cependant, sur le Finis- : 

RS hrs bete et A ct Me ere asian PIN LA 

l dimanche 30 octobre à 24 heures Jeudis 27 : de la Bretagne au Le temps sera très nuageux 
Mardi 25 octobre TU. = Nord. du Central au Jura et au nord des di gr 

La douceur persistera jusqu'à diman- Ciel couvert, pluie et bruine de la Breta- _—. : 
TF1 LA 5 che. Le ciel sera généralement très pus- ed D Vans 0 Nord, dès Le ed cu _. 

: geux à couvert sur La moitié nord de la matin En cours de journée, en légère hausse 
20,40 Cinéma : Rembo & Film américain de Ted , 26.30 Cinéma : PArmée des ombres mm Film français France, où les nuages apporteront pluies les nuages s'étendront jusqu’au nord de températures #cr0nt É 

(1983). Avec Sylvester Stallone, Richard Creana, Brian Jean-Pierre Melville (1969), Avec Paul Meurisse, Lino Ven- | ou bruines. Plus au sud, le soleil brillcra. 
Paosby. David 8 22.29 Magazine : Ciel mon mardi! ture, Simone Signoret. 23.00 des Pharaons. 23.05 Le Mercredi 26 : De la Bretagne et des Les nuages seront nombreux du litto- AL LA LAS ATX ORPOR GS RAS 

dater tent Gneraie radio of de loévisios su «1e Moude radio-tflévision » D Film à éviter m On peut voir 
sn Ne pas tanquer au m Chef-dœuvre ou clessique. 

| 
retour & | 

1 5; Livres en tête. Présenté par Joseph taine Furillo. (rediff.) 1.15 L'inspecteur Derrick (rediff.). : 
Poli et Jacques uesne. 10 Feuilleton : Ballerina. Em pl qu Le c-Calais, le temps sera couvert et il aux Vosges. re Alpes, | quelques matin. Dans la journée, le temps maus- _. euilletos : Pinson Décassés mit souvelle realle des lndes Crecti tombera ues petites gouttes de très nuageux le matin. = “éendra jusqu’ : 
ie CR cm du 27 eee: bonvues de Rune 4.50 Semie à Paris (edit). 583 Voisin, pluie. Le vent de sud souffiera swez fort éclaircies apparaïtront. Ailleurs le soleil el D not Wien. 
Histokres euturelles. 3.55 Musique. 415 Documeutaire : voisine (rediff.). id près des côtes (50 à 60 km/h). brillera, après la dissipation des brumes Ailleurs, je ciel sera nuageux à très vua- 
Histoires uaturelles, ‘ De la Vondée äu Pays Basque et des brouillards matinaux. Les tempér ux. Les températures resteront NET | m6 Rte Mn etes js : nn 
24 Fe Pém o Fan aga Crné PT 8 0 De me | CE Re D QU DCE Sn donnes a Se US | H Le] aren : = drei Y di sur 

Palud (1986). Avec Gérard Lanvin, Jacques Villeret, Josi mai. 2320 : Ondes de choc (rediff.). 0.15 Maga- mea + maximales varieront de 13 degrés dans natin de In au Nord et aux 
Balasks, Valérie hi D 22.10 Magazine : Sters à [a zine : Club 6. De Pierre Bouteille 1.00 Musique : Boulevard | . Sur le pourtour méditerranéen, BLUES à 96 degrés au Sud. Vosges. L'après-midi, les pluies gagne- 
barre. De Catherine Barma et € des clips. 2.60 Sexy ep (rediff.). 2.30 Série : Le Saint | J0TNÉe sera bien eusokcillée et douce j le Nord- “ont la Franche-Comté, Mais elles cesse- 6 { f 

Zabel. Thème : «Le mariage». 23.25 st € 3.20 Magazine : Adventure (rediff.). 345 Maga- | dés ie matin. Partout ailleurs, la matinée Vendre 284 PR ne PO com sur la Bretagne où de belles éclair. 
24 sur la 2. 2440 Teusis : Tournoi de Bercy.  zine : Le glaire et la balance (rediff.). 4.10 ine -: | Sera fraîche, les brumes et les broui rep rh lt dies se développeront. Sur les régions 
8.50 Magazine : Du côté de chez Fred (rediff.) © Ondes de choc (rediff.). 5.00 Magazine : e | iards seront nombreux dans les vallées couvert et il plouves de ln Bretagne me Dee ec Loan 

‘ 0 (rediff.). = me)L7 -Hlals balance (rediff.) | et parfois denses. Ils pions des Charentes aux frontières du Nord et Due: 
FR3 6.00 Musique : Bomierard des Ds dome. où til ent En SITUATION LE 25 OCTOBRE 1988 À O HEURE TU 
ASS Cum : le Jour 6e Le de matinée, le temps sera très agréable, vw. SE mo fin du monde « Film américain 
de James Goldstone (1979), Avec Paul Newman, Jacqueline 
Bisset, William Holden. 22.30 Campagne officietie le 
référendum sur [a 2245 Journal. 
23.19 Cinéma : Harre w Film is de Julit Barto 
(1985). Avec Alain Maneval, Frédérique Jamet, Joris Ivens. 
0.40 Miusines asqne. Semaine Rafael Foress : Sonate 
K 175, de i; Bullarditto, de Giovanni ï 

CANAL PLUS 
20.30 Cinémas : les Chiens de païlle m Film eméricain de 
Sam Peckinpah (1971). Avec Dustin Hoffman, Susan 

Peter Vaughan. 22.20 ormations. 
: Witness sx 

Missa scala'aretina, de Valls par l'ensemble vocal et instro- 
mental La Chapelle royale, dir. Gustav Leonhardt; s0L : 
Cotes Mellon, soprano: Gérard Lesne, haute-conure: John 
RS ls CE Pond 

ditions. 23,07 Club Piero Coppola, l'apôtre de la 
musique française : la Damnation de Faust, de Berlioz (ver- 
sion abrégée) par l'orchestre des Concerts Pasdeloup: 
plos belles réécitions récentes. 1.00 Kariheiuz Stockhausen, 

œ 

Mercredi 26 octobre 

13,40 Fexilletou : Côte ouest. 14.30 Club Dorothée après- 
midi, Sablotin: Les chevaliers du zodiaque; Fiashman : 
GI Jos ; Larnu ; Capitaine Flam : Silver Hawks ; Bioman ; Le 
mot mystérieux : Le jeu du hone : Le Jacky seau : Le jeu 

recherche, Ï Fetilleton : 
roue de La forteme. 19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 20.00 Jour- 
mal, Métée et Tapis vert. 20.40 Tirage du Loto. 
20.45 Variétés : goirée. Emission présentée par Jean- 

Oury. Variétés penicie Kane Lens Burnel, ] ù . acques acques 
igeli i Benson, Jennifer Taylor et 

Magazine : Ex libris. 

3 À to 

B onaco. 21.55 Cmémea : Tant y aura des 
ide Film français de Didier Kaniste (1887). Avec 
Roland Giraud, Fanny Cottençon, Marianne Basler. 
23.15 Cinéma : Touché américain Kanew u Je 
(1985). Avec Anthony Edwards, Linta Fiorentino, Nick 
Corri re mg re De de Joska Pil- 

j tgenet, Bernard Fresson, Eve- issy (1981). Avec Emilie Due Dr 

13.30 Sapercopter. 14.25 Série : K 2000. 15.25 Série : Shé- 
È peur. De 16.25 à 17.40 animés. 

re pre pe Cet 
.15 Susy aux fleurs magiques. : En ronte 

Paventure. 18.05 Dessin animé : avemtnres de 
taire et Tipoune. 18.30 Dessia animé : Olire et Tom, cham- 
pions du foot. 18.55 Journal images. 19.00 Jeu : La porte 
magique. 19.30 Boulevard Bouvard. 20.00 Jourmal. 
20.30 Téléfiten : identité. La . un Spé- 
cialiste de l'escroquerie dans l'éducation d'enfanxs. 
22.30 Série: La loi de Los Angeles. 23.30 Dpter. 

À lumastique. 22.3S Magazine : Libre et fartasti ine : i 
Pulac, Sur le thème . Tous mal élevés, sont invités : René 
rer ministre rs Chen nationale) pa ite 

ï ï u Enclou, auteur adame 
le re Het Cases (auteur de C'est la 

* faute aux profs}, Catherine Baker (auteur de les Cahiers au 
, des élèves de lycée, et des adolescents qui n'ont 

En &E scolarisés. 23.30 Jowmal. 23.40 Série : Le Saint. 
Magazine : Club 6. De Pierre Bouteiller. 0.50 Musi- 

fra) 20 Séries le re 3.10 1 
rc (rediff.). 400 Magazine : de choc 

Pt .). 4.25 : Le ginive et ln balance (rodiff.). 
: de choc (rediff.). 5.50 : 

des clips. 

doux et très ensoleillé. Toutefois, sur La 
De PINS ES de plus 
en plus sombreux. nuages descen- 
dront le soir sur La Franche-Comté et le 
Jura. 

Le matin, il fera 11 à 14 degrés en 

6à pr rire fem jam 1 illeurs, 
lement dans les vallées du Massif Cen- 
tral et en Bourgogne, où le thermomètre 
pourra desceudre entre 3 et 5 degrés. 

L'après-midi le mercure atteindra 20 
ULX= 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4860 

1234567389 

HORIZONTALEMENT 
I. Employés pour la suspension. — 

IT. Jugée bonne pour les mauvais. — 
III. Fait de solides nœuds, Participe. 
— [V. Est froid quand le climat est 
mauvais. Où il en est un qui se battit 
comme un lion avant de mourir. — 
V. Sigle. Visible sur des joncs. — 
VI. Où certains avaient l'habitude 

PC ENT > ; 
er. - 

PM EE À où rs = 

17.03 Dessin animé : Petit ours brun. 17.05 Croc note show. dire qu'on n'en tire rien de bon. — 
17.18 Dessin animé : Mister T. 17.39 The ésneses ae. _. 5. Traverse la forêt. Possessif. — 

: pœui la : mèche. 18-30 Feuilleton : FRANCE-CULTURE 6. Résulte d'une élimination. Pour 
pi . a l'informa- 20,30 Tire ta langue. L'actualité de le langue. 21.30 Corres- | l'obtenir, certains n'hésitent à 

I ee La moelle osseuse. 20.02 Jen : é des sur nt poids bien qu'étant souvent à 

scène par Jacques Nicheu Avec Isabelle Candelier, Oli- Musique : Coda. Nina Simone ï 5 mieux pas goûter. — 8. On la trouve 

A l ke, des Treize ÿre 15 eu ce, re rats Fat hé a rie een Ronde tiese FRANCE MUSIQUE Re er cielke pour le référendum sur ls N x 1a par des proches d'Ulysse. Mettre La 
oumal et 22.35 . 20-36 Concert (donne le 22 octobre salla Gaveau) : Barca- in à la 

Glenn Fugue en si bémol mineur, rolle pour piano op. 67 n° 6, Le tambour bat aux champs, man pète. 
livre du clavier bien tempéré, de Bach ere rl Esquisse ] 50b, Le festin d'Ésope, variations | 

; k troisième sonate, d Piano op. 39, d n : Csardas macabre pour de OA) 
23.20 Tennis : Tournoi Bercy. la bémol majeur op. 61, de , Sokation du problème n° 4859 ‘ DEBUT DE 

d RAT NC ons 2 TS Pate pour PE Horizontalement TEMPS PREVU LE 26 10 8 MATINEE 

CANAL PLUS gie pour violoncelle et piano de Liszt : Introduction et I. Faussaire. — IL. Issues. Ut. — 
13.30 TEkéfikn : La matédiction du pont, De E.W.Swackha-  naise brillante pour violoncelle et piano en ut op. 3, de | LUE. Liés. Ria. — TV. Lentement. — 
mer, avec David Hasssihoff, Kramer. Série: Chopin ; Sonate pour violon et piano, d'Alken ; Ério pour vio- | V. Tétine. — VI. Nattes. — 

Arai, ave David Naughion, Baroars Coupe K0 pur van Moine cr pa es ineur op 8 | MG oetens © NUL Enée — | Lu 24 0.100936 boues TU ae 29 10 1008 3 Ghamm TU 2710-1988 to. 17.10 Football. Cou de UEFA : Ujpes Chopin, par Régis Pasquier (vidlon). Roland Pidoux (vicion. es EM Lu 
-Bordeanx. 19.20 . med. . celle) et Olivier Gardon (piano). 212$ Jazz cab. En direct sonne 17 {8 N 

semé par Philippe Gildas. 29.55 F coulisses. du Jazz-club Liopel-Hampton de l'hôtel Méridien : le groupe Verticalement AlRCO0 2 n D [TAUS.... 2 5 B 6 B 
25.08 Football Coupe d'Europe des elubs champions: -de Budy Guy et Junior Wells. 1. Fille. Deuil — 2. Asie. Ventre. MARTTZ 3 10 D FONIEAMIRE.. 31 22 À | MADID. 4 9 D 

_ . Pr L hbe _ . regres Le ue . : D ÉTRANGER Ps #4 16 N 
oi — S. tal et. — 6. VURLES N EXICO % 1 B 

Audience TV du 24 octobre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | Ter. — 7. Rentrée — . Ruinées. mer 16 M Cent à ON DM 15 10 N| Audience inttéttenée, France entière 1 paint = 163.000 inyers ; Tri. — 9. Etat. Béat. Ce D 2 Claus... 2 Œ À [NL 122, cu 5 D CM... # % C ne x 
DUON............ 17 7 N BARCELNE … ll D NEHYORE Ü 9 D 
GRENCMESMH 19 $ C BELGRAIE 11 _ 6 D 9 H 
LILE 16 2 D |A... M O2 D'ÉMEU M 1 à 
LOGS... 17 9 N |BRUXELES... 16 9 C\ém “ il B 
LYON... 17 % B|LCARE... 2% 17 D mms 19 7 DB 
MARSELLEMAR, 2 9 DICMÆNAGE. 5 -3 p |BMOIMAMMO. 2% 7 C 
NANCY 15 5 BD. 32 34 D | ROME... A1 id D 
NANTES 2 12 N (DH... 35 13 D | SNNIR..…. 3% 2% pP 

Aer MCE... 21 13 N |DEM....... 24 16 D |SRXXHELM.... 1 5 D 
permet: PARS-MONTE … 15 12 C GENÈVE 16 68 C |SDEY..….. 17 j6 P. 

SES MD... LT 92 21 8 D BONGEUNG..... 3 3 D TUE LLLLLLTOTT EI 8 4 ?: ° ; FERPIGNAN ms 25 7 D |'STANMEL ..., 18 11 C |'TUNS 5 15 .N|T 
L La RENRES l'es nesaasèon i9 1 C SÉRUSALEN vess 4% Le] D YARSOVE LLTILILI 9 5 N LES PNNINTS SRI | (SERRE... 1 6 Ce 4 15 D\VME.... 17 4% .B LB $ CLR... 17 12 P|VENE.. U 10 CÎ- 
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Négociations sur les salaires 

Les journalistes de « Libération » 
devaient se prononcer pour ou contre la grève 

Libération est  PI0RES une 
Aa A Tissue de 

semaine dernière 
e du à Escère) Ce laps 

re devait per- 
e def faire de nou- 
rs 

La salaires agite 
Libérätion dep de longues 

on, composée 
d cn à cent cinquante mgemn à ji 
ie moment venu 
Hg à du redressement du titre, dont 
les bénéfices en 1988 devraient 
dépasser 10 millions de francs Blo- 
qués depuis deux ans du fait des dif 

2 Pendant ut ie west l'inter- 
syndicale de la rédaction et la direc- 

européen 
d'informations à Lille, — En pré- 
sence de M. Pierre Mauroy, maire de 
Lille, lea magnat de la presse britanni- 

ns la perspective 
du marché unique de 1992. Indus- 
triels, chefs d’ , Universi- 
taires, y trouveront les informations 
nécessaires à toute initiative 
d'implantation, d'exportation ou de 
recherche dans les différents pays de 
la es migrer (réglementations, 
données statistiques, 

etc.). M. Msxwell a indiqué que 
cantre Ssarait nee 
2 000 mètres carrés et que quatre- 
vingt à cent sos de haut niveau, 
en particulier dans l'informatique, 
pourraient y être créés. 

jou 
défend Le principe d'une angmènta- 

‘ francs 
. d'une autre en mai 1989, 

augmentation de S00 francs nets! 
immédiatement et une autre, d'un 
Montant identique, au 30 juin 1990. 
En outre, elle 

vagues » et Instau- 
une échelle salar, ile salariale en six 

iers, premier pas vers une indivi- 
ation des salaires dans une 

attachée an salaire uni- 
forme. 

Dans la nuit de dimanche à Imndi, 
dan majorHaire an scin de la 
rédaction parvenaient à un 
compromis + la direction : La 
seconde augmentation aurait lieu 1 
décembre 1989, une d'intéres- 
sement de 2 500 fra nl inéres 
à tous les salariés dès le mois de 
se fa e nombre de 
serait uit uatre. Le S 
national des ; s. CET et 

tion immédiate de 800 et 
uittait 

pour sa part la table des = 

mière assemblée s 
accord en ge donne dé 
25 et à bulletin 

+ gi des 133 votants, 43 acceptant et os 
SsExPEMENt par un vote n 
la foulée, ‘une seconde assemblée 
générale a eu lieu au sujet du 

grève. Les journalistes, PO de 
ar t nn me rh 
on rté par un vote à main 

Pour la CFDYŸ, À dpt battue 

compromis 
ble, arbitré les sibilités 
nancières de momeni PU ne se 

= merdi matin à Libération 
à faire pronostics sur le vote 
Pour une partie des journa- 
listes la risque en effet de met- 
tre à mal 1! 

souhaitait augmenter 

Communication 

Changement de direction au quotidien « El Païs » 

Un événement dans la presse 
et la politique espagnoles 

MADRID 
de nôtre correspondant 

Treize ans après sa naissance 
(pou après la mort de Franco et à 
l'aube de la démocratie espagnole, 
El nt fait neuve. Le « jour- 

m1 de mamie termes sa 

de directeur : M. Juan Luis Cebrian, 
agir te-quatre ans, qi avait tenu 
rs du quotidien depuis son 

cède la place à 
Joequim Estefania, trente- 

sept ans, anCien directeur de la sec- 
tion cp Vu = 
adjoint du supp 
Ce 1 6: Lames dns la vie de 

quotidien. Et même ee k vie poli- 
tique espagnole, tant est grande, au 
sud des Pyrénées, 
Journal rigoureux mais austère, p 
enclin au sensationnaligme, qui 
a pas moins réussi en que 
années à s'assurer la plus forte diffu- 
sion du pa tte exem 
en 1987, Fc le dimanche. Ne 
dit-on pas à Madrid que plus d'un 
ministre céderait volontiers son 
tefouille en éc e du fauteui de 
directeur du quoti madrilène ? 
A l'époque où les institutions de la 

démocratie n'étaient pas encore 

consolidées, c'est dans les colonnes 
des journaux, et principalement 
dans celies d’ E/ Païs, qu'eut lieu le 
débat politique. Et il n'était pas rare 
dans les moments difficiles du pays, 
de voir le président du gouverne- 
ment, M. Adolfo Suarez, débattre 
avec le directeur du quotidien de ]a 
stratégie à adopter. Aujourd'hui, les 
Cortes franquistes ont cédé leur 
place à un Parlement démocratique, 

mais £/ Païs n'en reste pas un 
‘lieu de débat politique privilégié... 

Durant treize ans, M. Juan Luis 
Cebrian fut le principal artisan de 
ce succès et l’ime d'une équipe de 
rédacteurs, réduite au départ (ils 
sont aujourd'hui deux cents), dont 
certains étaient encore néophytes. 
Son départ vera-t-il un tour- 
nant dans la vie du quotidien ? Ses 
responsables le nient, d'autant que le 
directeur sortant ne quitte pas la 

. Il est en effet nommé admi- 
nistrateur délégué de PRISA, la 
socié1é qui édite Æ7 Païs. Son suc- 
cessevr passe pour un «fidèle» de 
Péquipe de direction antérieure. 
dr 
qui a pris fin pour les lecteurs du 
quotidien. 

THIERRY MALINIAK. 
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Lancée sur le câble par la Générale d'images 

Ciné-Cinéma se consacre à la fiction 
Ciné Cinéma, chaîne thématique 

payante, a démarré, lundi 24 octo- 
bre, sur les réseaux câblés de Nice 
et de Saint-André, dans la banlieue 
ouest de Lille. Créée par la Générale 
d'images, filiale programmes du 
groupe Générale des eaux, la chaîne 
propose aux abonnés du cäble, pour 
30 francs supplémentaires par mois, 
des courts et moyens métrages, des 
fictions audiovisuelles et, surtout, 
des films allant du < répertoire 
populaire et classique » des années 
1930 à 1970, au cinéma d'auteur de 
ces vingt dernières années. 

Malgré un budget de’ démarrage 
modeste — 22 millions de francs la 
première année, — Ciné-Cinéma 
offre seize heures de 
par jour en recourant à la muitidif- 
Fusion. 

Ces programmes ne pourront pas 
être proposés dans l'immédiat à 
d'autres réseaux câblés. La régle- 
mentation, qui prévoit pour les 
chaînes payantes consacrées au 
cinéma (comme Canal Plus) des 
conditions de programmation des 
films plus favorables que pour les 
chaînes nt leur impose 

contrepartie deux obligations : 

consacrer 25 % de leurs ressources à 
l'achat de films (ce que fait Ciné- 
Cinéma) et être financée à 75 %& par 
des abonnements individualises. 
Une exigence que la nouvelle chaîne 
— qui n'est pas cryptée — ne peut 
actucllement remplir que sur des 
réseaux techniquement performants 
comme ceux de Nice et de Saimt- 
André (deux réseaux équipés d'un 
système dit « d'adressage » qui per- 

met d'envoyer une chaïne à ses seuls 
abonnés). 

Pour les réseaux câblés moins évo- 
lués, la Générale d'images a donc 
mis au point une version simplifiée 
de sa nouvelle chaîne, baptisée Ciné- 
Spectacles. 

Créée à partir des mêmes 
modules de diffusion que son aînée, 
elle n'offrira — gratuitement certe 

fois — que quatre heures de pro- 
grammes par jour en respectant les 
règles mer aux chaînes péné- 
ralistes comme TF 1 où Antenne 2. 
Ciné-Cinéma et Ciné-Spectacles ont 
été autorisées par la CNCL pour six 
mois. 

P.-A. G. 

EN BREF 

& Les Français trouvent TF 1 
atrop commerciale » et Sont 
contre la publicité sur les chaïnes 
publiques. — 65% des Français, 
selon un sondage IPS0S réafñsé par 
Télépoche, jugent TF 1 « top com- 

mercisle », et 2% seulement « pss 

19 % des personnes interrogées 
l'estiment « trop cormmercidie », 9 % 
«pas asser 3 et 61% ni cf'un ni 
l'autre ». Les deux chaînes, en revan- 
che, ss voient reprocher par une 
assez forte minorité de Français de 
n'être « pas assez culturelle » : 4% 
pour TF 1, 32% pour Antenne 2. 

Enfin, 57 % des sondés se pronon- 
cent contre la publicité sur les 
chaines publiques, 36 % seulement y 

étant favorables. L'enquête a été 
effectuée les 11 et 12 octobre, 

BAISSE 
DE TENSION 

LL en Ts ae Em = 
ut 7 

AS 

auprès d'un échantillon représentatif 
ds 800 personnes de plus de dix-huit 
ans, 

© La 5 et M 6 pourront utiliser 
les images de l'UER. — Deux 
conventions viennent d'être signées 
entre les membres français de 
l'Union européenne de radiodiffusion 
(UER}, réunis au sein de l'Office fran- 
çais de radio-télévision (OFRT}, la 5. 
d'une part, at M 6 d'autre part. Aux 
termes de ces conventions — 
approuvées au sein de l'OFAT à 
l'unanimité moins Is voix de TF 1, — 
les images de l'Eurovision pourront 
être utilisées par la 5 moyennant un 
paiement forfaitaire, tandis que M 6 
acquittera des droits en fonction du 
volume d'images utilisées. Ces dis- 
positions, précise un communiqué de 
l'OFRT, « devraient précéder l'adhé- 
sion définitive de ces deux sociétés à 
J'UER » en juin prochain. 

e Une mission d'étude sur 
l'accès de la lunes à la pubk- 
cité télévisée. — Véronique 
Neiertz, secrétaire d' Sat à fa com- 
munication, à annonc£ le 21 octobre 
la création d'une mission d'étude sur 
l'introduction da La publicité pour le 
commerce et {a distribution à la télé- 
vision. Rappelant que le secteur de la 
distribution avait accès à la publicité 
télévisée dans plusieurs pays euro- 
péens — Grande-Bretagne, RFA et 
kalie notamment — Nr. Naoiertz a 
déclaré : « C'est un défi à relever 
pour le marché unique et les repésen- 
tants de la presse régionale que j'ai 
rencontrés savent que c'est un DIO- 
blème à régler. » 

@ La baisse de la fréquenta- 
tion des sales de cinéma s'est 
poursuivie au premier semestre. 
— Avec 55 545 000 spectateurs, les 

CIEL! 

TOUT 

salles de cinéma ont enregistré 
durant le premier semestre de 
l'année une baisse de 16,58 % de [a 
fréquentation. Ces chiffres, publiés 
par Le Centre national de le cinémato- 
graphie, correspondent à une diminu- 
tion de 11,9 % des recettes. Au pre- 
mier semestre 1987, les salles 
françaises avaient enregistré une 
baisse de 24,5 % de la fréquenta- 
tion. Même si ta baisse de fréquente- 
tion semble légèrement se ralentir, 
elle demeure d'une ampleur suffi- 
sante pour mquiéter toute la profes- 
sion. Le cinéma américain se porte 
mieux que le film français puisqu'il 
détient au premier semestre 50,6 % 
de part de marché, en progression de 
7,6 pots. Le film national, lui, doit 
se contenter de 32,4 % de part de 
et accusant une perte de 
33 %. 

CA CHANGE 

Avec sa classe Elite, DAN AIR révolutionne 
les conditions de vol sur Paris-Londres : 
espace de travail aménagé entre les 
sièges”, embarquement et’ débarquement 
accélérés, carte d'embarquement retour déli- 
vrée dès le matin lors de |’ 
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aller... autant de 
privilèges qui, ajoutés aux avantages d’une 
classe affaires de grande qualité, font la dif- 
férence 6 fois par jour entre Paris-Charles de 
Gaulle et Londres-Gatwick. 

Pour vos réservations, contactez votre 
agence de voyages ou téléphonez au 
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- Après l'incendie criminel 
du cinéma Saint-Michel à Paris 

Une manifestation pour 
la libre projection 

du film de Martin Scorsese 
Mille cinq cents personnes envi 

ron ont manifesté, lundi 24 octobre, 
Pour + les libertés du cinéma et des 
Milurs à l'appel des fédéra- 
tions de Paris du et du PCF, de 
la Société des réalisateurs de films, 
de la Sociétés des auteurs et des 
compositeurs dramatiques et des 
états de la culture. Les 
manifestants s'étaient réunis devant 
les prend du En EP 
Mich qui projétait le Film = 
tin Scorsese et qui a été la cible, le 
rm dernier, d'un incendie cri- 
minel. Sur une pancarte signée par 
la direction et plantée sur un amas 
de fauteuils caicinés, déposé sur le 
trottoir, on vait lire : « Nous 
past rl qu ont 
apporté leur soutien ou témoigné 
leur solidarité après cet parer ch 

Plusieurs orateurs ont ensuite pris 
la parole pour marquer leur indigna- 
tion devant « /a menace que cet acte 
de violence représente pour la 
liberté d'expression ». M. Max 
Gallo, ancien secrétaire d'Etat et 
porte-parole du gouvernement Mau- 
roy, a mis en cause M. Jacques 
Chirac en lui reprochant de ne pas 
avoir pris position sur cette affaire. 
Mais sans succès auprès des mani- 
festants qui n'étaient pas venus, 
disaient-ils, pour entendre - des dis- 
cours récupérateurs >. M. Jack 
Ralite, de son côté, n'a pas été 
davantage applaudi et s’est site _ 
réponses irritées de certains : 
n'est pas communistes. on est ds 
artistes ». 

Le cardinal Lasti 
« Vous ne défendez 

pas le Christ, 
vous lagressez » 

Le cardine! Lustiger, archevêque 
de Paris, à notamment per lundi 
24 octobre, sur les ondes de Radio- 
Notre-Dame : « J m'adresse 
d'abord aux victimes pour leur dire 
ma compassion et ma sympathie, 

ceux qui on! prétendu 
agir conire eux pour protester 
contre ce film ont agi comme des 
läches Fe .}. Pour eux je vous 
demande pardon. Je m'adresse 
ensuite à fous ceux qui Ont commis 
ces acles el à tous ceux qui seraient 
tentés de les imiter. Ne faites pas 
cela. Ce que vous faires est 
contraire à ce que le Christ nous 
demande. En jetant un bombe, en 
jetant des fumigènes, en agressan, 
en risquant la vie d'autrui. vous ne 
défendez pas le Christ, vous l'agres- 
sez (.. fi Je trouve assez étonnant 
que des manifestations violentes de 
ce genre, qui étaient prévisibles et 
prèvues puisqu'elles étaient annon- 
cées par ceux qui les ont organisées, 
n'aient pas êté maîtrisées à l'avance. 
Nous avons, le cardinal Decourtray 
et moi-même, fait ap TE à la sagesse 
et à la D ntmret …}. Quand on 

respec! aux Pr 
et à à La foi d" Dies 2e quand un désor- 
dre s'installe ainsi, ne nous éton- 
nons pas que cela des vio- 
lences obscures, aveugles, que je 
condamne | CCE CS 

M. Gallo à été mieux suivi, quand 
il a repris l'initiative de la Ligue des 
droits de l'homme et proposé que 
soit organisée une projection- 
manifestation. 

Puis aux cris de - non à l'inquisi- 
sion - et de « à Saint-Nicolas », un 
groupe d'environ deux cent cin- 
quante personnes s'est dirigé à une 
cadence soutenue vers Saint-Nicolas 
du : refuge des inté- 
gristes, situé à moins d’un kilomètre. 
Mais la colonne a été arrêtée à quel- 
ques mètres des portes de l'église 
par un cordon de police. ce as 
vais, clama alors bien haut un jeune 
étudiant, car si je reste, je vais deve- 
air comme eux, intolérant » 

Une protestation 
des revues de cinéma 

Les rédactions de Vertigo, Posi- 
tif, la Revue du cinéma, les Cahiers 
lu cinéma, Cinémaction, Télérarna, 

Studio, Première, Starfix et ke Syn- 
dicat français de la critique de 
cinéma déclarent dans un communi- 
qué : * Alors que la France se pré- 
pare à célébrer la Déclaration des 
droits de l'homme, l'intolérance et 
l'obscurantisme l'emportent dans la 
rue et dans les salles de cinéma. 
Nous ne saurions rener indifférents 
face à ces autodafés d'un nouveau 
genre. Notre vocation est de faire 
connaitre et aimer le cinéma Notre 
devoir est de le défendre conire la 
violence et la bèrise et tous ceux 
qui, directement ou non, les caution- 
nent. Nous tenons à manifester 
notre colère et notre indignation. et 
demandons que tout soit mis en 
œuvre af n que cessent ces attaques 
criminelles contre les plus élémen- 
Fe libertés : celle dé iimer, celle 
a pes Il en va de la liberté des 

teurs auiant que de celle des 
speclaieurs. » 

Société 

la signature du a 
d'accord sur les ï 
les syndicats CFDT, FO et et 
CFTC avec le ministre de Ia 
santé, M. Claude Ervin, s’est 

octobre, sobre- 

Le rejet unanime du protocole 
la coordination nationale des ie 

difficile que les A Antares long- 
temps négli ont placé très haut 
leurs revendications (salaires, for- 
mation, conditions de travail, recon- 
naissance de leur rôle). Elles se 
montrent aujourd’hui impatientes et 
laissent souvent éclater leur frustra- 
tion. 

Déjà faiblement implantés dans 
cette profession (8 % euviron de syn- 
diqués). les syndicats sont désunis. 
Ainsi, de le début du conflit, la 
CGTa fait bande à part. Elle refuse 
de signer le d'accord parce 
qu'elle estime qu'il Se pas à la 
hauteur des exigences des infir- 
mières. Elle a décidé, comme la 
coordination, de continuer le mouve- 
ment avec celles qui le désireront et 
Ta la forme qui leur sera deman- 

Les quatre autres syndicats, 
CEDT, FO, CFTC et CGC, qui ont 

Signé par trois syndicats 

Le protocole d'accord sur les infirmières 

n’est qu’une étape dans les discussions 
essayé de se regrouper pendant ces 
quinze jours de négociations, n'ont 
muni ne is 

A la de surprise de ses parte- 
uaires, la CGC, qui n'a réuni A Le 
0,48 % des voix aux Gernières élec- 
eg professionnelles, a décidé de ne 

signer le CRE 
Henise lundi an ministère. Si elle 
note dans l'accord des « avancées 
significatives », elle estime comme 
un défaut « incontournable, bg 3 
mentarion de salaire a faible 
début de carrière et le tassement 
pen ri des surveillantes- 
ch ». 

Ce sont donc trois syndicats, 
ayant recueilli cependant plus des 
deux tiers des voix aux d 

avoir apposé leur signature au bas 
du texte, les représentants de La 
CEDT, de FO et de la CFTC ont 
expliqué dans une déclaration com- 
mune qu'il s'agissait pour eux d'un 
« accord d'étape qui acte à un 
moment donné des résultats 
obtenus, notamment pour les infir- 
es 
M Le us du temps des syndica- 

prochains, est en 
ere très  ebareé : réunion du 

nseil supérieur de la fonction 
publique hospitalière où seront étu- 
diés les textes d’application et 
mesures par le texte du pro- 
tocole, participation à la grande 
consultation sur La place et la mis- 
sion des infirmières dans l'équipe 

. soignante. À ce sujet, les ner 
ont demandé au «corps médical, 
qui a manifesté Son soutien Qux 
revendications salariales des infir- 
mières, de savoir entrendre les 
re Re EE 
nisation nécessaire et indispensable 
des services de soins ». 

Le ministre de la santé, qni a été 
assailli de coups de téléphone de la 

Une « tempête tropicale » inonde 
la côte pacifique de Amérique centrale 

Le cyclone tropical Joan, qui a 
ravagé le Nicaragua les 21 et 
22 octobre, a traversé ce pays en 
perdant un peu de sa violence et est 
devenu une «tempête tropicale ». 
C'est le troisième cas connu d'une 
telle traversée. À son arrivée sur le 
Pacifique, le 23 octobre, Joan a été 
rebaptisé Miriam., 

Miriam a fait tomber sur La côte 
pacifique du Nicaragua, du Salva- 
dor et du Guatémala, où avaient été 
prises des mesures d'évacuation, des 
pluies diluviennes les 23 et 24 octo- 
bre. Les dégats sont heureusement 
sans comparaison avec ceux subis 
par le Nicaragua caraïbe. A 0 heure 
le 25 octobre (temps universel, soit 
6 heures, heure de Paris), le centre 
de Miriam était à 80 kilomètres au 
large du golfe de Tehuantepec 
(Mexique). Il se déplaçait vers ke 
aord-ouest à la vitesse de 16 kilomè- 
tres à l'heure et les vents qui tourbil- 
lonnent autour du système cycloni- 
que ne soufflaient plus qu'à 
80 kilomètres à l'heure. 

VENTES PAR ADJUDICATION |= 
Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 

VENTE s/saisie 
GAP (05000). le 

saisie immobilière à l'audience des Criées du tribunal de 
le MERCREIM 9 

grande instance de 
NOVEMBRE 1988, à 15h 

HOTEL-RESTAURANT +x NN à RISTOLAS 
(05460) - on RE Ares 

M. à P. : 500 000 
ni 

F avrà GAP (05000) -8, hs 
EL : 92-53-9933. Au greffe du TGI de GAP. - TEL : 92-52-1 15-43, 

Vente s/licir. palais de justice de Créteil (94). Jeudi 3 novembre 1988 à 9 h 30. 

APPARTEMENT à IVRY-SUR-SEINE (94200) 
1 à 7, AVENUE DU 
es. A 2- 5 PRCES WC et salle d' us na + M. à P.: : : 250 000 

S'adr. M° PE Pi. MACLO, avocat, 4, allée de la Toison-d'Or 
Tél 43-87-18-00- en 

Vente au palais de justice de Paris, le jeudi 3 novembre 1968 à 14 h 30 

PAVILLON D'HABITATION à SAINT-DENIS 
(Seine- Saint-Denis) 

1, rue d'Ezanville 
en parüe loué” Mise à prix: dl 

vocat à PARIS-?, 48, ruc Yres TOURAILLE, a 
Tél: ENS ES. M MIZON qe syndic à PARIS. 60, Dia de Sébatopol 

Visites : 27 et 31 octobre 1988, de 12 h à 13 h 30. 

de CRÉTEIL. 

UNE PROPRIÉTÉ à VILLENEUVE-LE-ROI (34) 
1 LU, avenue Done 

= Sur Les lieux pour visiter 
16 à 30 et 2 noverabre de 14 h 30 à 15 h 30, 

— re 

Pour le tes les autorités 

nicaraguayennes estiment que Joan 
a détruit 60 % de la récolte de riz et 
une notable partie des bananeraies 

et des plantations de canne à sucre. 

Le gouvernement cubain envoie 
des secours en médecins, vivres, 
médicaments et matériels divers. 

D'autre part, les Communautés 
européennes ont accordé une aide de 
750000 dollars (4,7 millions de 
francs environ). — {AFP. UPL. ) 

SPORTS 

Les derniers événements d'Algé- | grade 
rie ont conduit les organisateurs du 
rallye automobile Paris-Dakar à étu- 
dier la possibilité d’un nouveau tracé 
anis leur r_ compétition. Après avoir 

par le —- et 
la Man Maure, ré id CTSO de Thie 

Van Re 
D re M EU ps 
pour voir si leur pays peut être tra- 
versé par la caravane. 
Le onzième Paris-Dakar emprun- 

teraït ainsi les pistes tunisiennes et 
libyennes avant de rejoindre le 
Ni à moins que les autorités 
See en rte Elu 
encor très persmeslues. Les éditions 
précédentes de erti Lg 2 
pour témoigner de 
ue jouent chaque Re 

teurs et responsables du Es 
Club ai avant le départ d'une 
course qui draine beaucoup 
d'argent. 

@ TENNIS : Tournoi de Paris- 
Bercy. — Résultats du lundi 
24 octobre : 

Premier tour : Svensson (Suë.) b. 
Pate {E-U), 6-4, 6-1 : Annacone (E- 
U}) b. Casal {Esp.), 6-4, 6-2 ; Kricks- 
tein (E-U), b. Cehill (Austr.), 7-6, 7- 
6 ; Mecir (Tch.), b. Reneberg (E-U}, 
6-3, 6-4 ; Hiasek (Suissa) b. Tulasne, 
6-4, 7-6 : Forget b. Limberger 
(Austr.), 6-7 (4-7), 6-4, 6-2. 

Bouchard Père & His 

part des médecins peu après Îla 
déclaration de M. Rocard sur l'éven- 
tuelle possibilité de faciliter le pas- 
sage des infirmières de plus de vingt 
ans d'expérience au corps médical, 
n’a pas caché que les discutions sur 
la place de l'infirmière risquent 
d’être fort mouvementées. 

Outre ces différents po les 
syndicats vont être amenés à redis- 
cuter dès cette semaine des COnvet- 
tions réglementant le secteur privé 
et participeront en novembre aux 
négociations sur les agents de ser- 

‘vice re er des infirmières 
générales et 
caux et médico-technique ; puis, 
début janvier, aux discussions sur les 
personnels techniques ouvriers et 
administratifs. 

« Nous voulons, ont expliqué 
lundi les trois engranger 
les résultats obtenus et lancer un 
mouvement d'évolution en profor 
deur de l'hôpital, notamment au 
niveau des conditions de travail et 
de la Ogre hs pl rues 
des differentes car es. » 
longtemps, ils disent que l'hôpital 
est en crise. Cette crise ne va pas 
s'interrompre du jour au lendemain 
et a même été exacerbée par le mou- 
vement des infirmières. 

Transformer Phôpital 
en profondeur 

Bien que dans une phase descen- 
dante, mobilisation des infir- 
mières continue sous des formes 

27 octobre, il y aura des manifesta- 
tions régionales de solidarité avec le 
privé et, le 3 novembre, une mani- 
HE DFE SR RER 

P 

Par ailleurs, la CGT et d’autres 
coordinations peuvent entretenir des 

foyers dans plusieurs établisseruents. 

En effet, si la coordination des 

pour 

FE HET | 4 oct 

et le 3 ue U en est de même 
pour la coordination des 
de santé. Le prend des kinésithé- 
rapeutes et qu personnel médico- 

technique continue également le 

grève, mais ne s'est pas encore Pro- 

« Cette crise doit être un levier 
ur tan del en Aa Le hrs 

un Êf: estiment les syndicats 
" FO et CFTC. < L'efficacité 

de l'hôpiral.. passe aussi par la 
reconnaissance et la motivation des 
personnels. Rester sourd à ce mes- 
sage mille fois répété dans le conflit 
serait source de difficultés 
maÿeures. » 

Le message semble avoir été 
entendu par M. Claude Evin. « Je 
n'ai pas le sentiment d'avoir terminé 
ma tâche, at-il expliqué lundi soir. 
Ce mouvement a exprime mer 
tion de chacun à être reconnu mais 

Ù il à aussi montré les tensions qui 
règnent à l'intérieur de l'hôpital. 
Ces tensions ne von£ pas trouver de 
réponses immédiatement. » Pour- 
se Le reg rome 
ministre, le budget de la Sécurité 
sociale n'est pas élastique et que la 
rigueur budgétaire continue. « Vous 
allons connaître de nouvelles diffi- 
cultés dans le secteur de la santé. 
mais si nous laissons partir les 
dépenses en permettant que la régu- 
lation se fesse par le marché, on 
fera sauter le système de protection 
sociale et, cela, les Français ne 
l'accepteraient pas. » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

Les mesures décidées 
Le protocole d'accord signé le 

21 octobre par les syndicats de santé 
CEDT, CFIC et FO prévoit une Svision d es infirmiè 

trique et 
des infirmières spécialisées (dont les 
puéricultrices), aboutissant pour les 
IDE, par exemple, à une hausse de 
rémunération de 500 F net mini- 
mum par mois, augmentation des 
primes comprise. 

Le nouveau statut entrera en 
application dès le 1 décembre. Il 
prévoit un racourcissement de la 

diplômées 
d'Etat et donc des hausses de 
salaires plus rapides (maximum 
atteint en 17 ans contre 24 ans aupa- 
ravant} avec des relèvements 
d'indice plus substantiels en début 
et en fin de carrière. 

e RÉMUNÉRATIONS. — Cer- 
taines infirmières, en fin de carrière, 
ee déborder sur le second 

ui, jusqu'ici, Sp réservé 
irmières ayant des responsa- 

tés fonctionnelles. 

ire surveillantes, elles, seront 
reclassées aux 2° et 3° grades, 

u’ici réservés aux surveillantes- 
chefs, tandis que ces dernières se 
-verront offrir une compensation en 
bonification indiciaire. 

Les infirmières psychiatriques et 
les infirmières bénéfi- 
cieront d'une bonification d’ancien- 
neté allant de six mois à un an. Il est 
par ailleurs spécifié que Le situation 
des infirmières psychiatriques « sere 
revue lors de l'harmonisation du 
dipiôme d'Etat d'infirmier et mn 
diplôme d'infirmier du secteur psy- 
chiairique ». 
CAS L'ensemble de ces person- 
uels verra certaines 

nité spécifique des infirmières sur- 
veillantes et survcillantes-chefs est 
majorée. 

e EFFECTIES. — Des . crédits 
complémentaires équivalant à 
1 500 postes sont mis à disposition 
des établissements hospitaliers pour 
1989 et pourront être utilisés pour 
des emplois d'agents temporaires ou 

RICE - Le proto- 
cole prévoit la modification de 
‘Farrêté du 23 décembre 1987 sur 

propose que les postulants justifient, 
soit du Bas, sû d'un diple équE 
valent, soit d’une présélection per- 
mettant de valider les formations 
acquises pour les intéressés ayant 

cinq années d'activité profession- 
nelle. 

Le ministre s'engage par ailleurs 
. à veïller à ce que le 1 % de la masse 

salariale des établissements soit bien 
utilisé. Les établissements devront 
en outre verser 0,1 % de la masse 
salariale au financement des congés 
individuels de formation. Le but du 

e MESURES DIVERSES. — Il 
est prévu toute une série de disposi- 
tions pour associer Les personnels 
médicaux aux décisions qui concer- 
nent les établissements hospitaliers. 

Les aides soignantes qui ue 
elles aussi dans ce protocole vo 
bénéficier de La création d'un Pas 
« aide soïgnant principal » qui per- 
mettra aux plus anciennes de passer 

dans le groupe supérieur de remuné- 
ration 15 % des aides soignantes 
(soit 18 870 personnes) seront 
concernées immédiatement par 
cette décision et leur augmentation 
de traitement variera de 593 F brut 
par mois à 622 F). 

Le ministre s'est aussi engagé, 
dans un avenant au protocole, à 
ouvrir une concertation avec les par- 
tenaires sociaux concernés sur les 
conventions du secteur public à but 
non lucratif. I organisera une vaste 
consultation, tant au niveau des éta- 
blissements qu’au plan régional et 
vational, avec l'ensemble des person- 
nels des services de soins, sur le rôle 
et la place de l'infirmière dans 
l'équipe soignante. 

Enfin, il est décidé que les jours 
de grève allant jusqu'au 21 octobre 
1988 inclus seront payés à 50 %. 

Faciliter l'entrée dans le corps médical ? — 

La proposition de M. Rocard 
ne soulêve pas l’enthousiasme 

promotion. 

Tel qu'il est rapporté par 
Fentourage du ministre la 

solution serait peut-être de met- 
tre en place un système d'équi- 
valence compatible avec le 
numerus clausus et les directives 
européennes, un système qui 
serait accessible à l'issue des 
études d'infirmière. Mais il ne 
s'agit que d’un schéma hypothé- 
tique, et l'on ne cache pas à la 
DGS un certain scepticisme 
quant à la possibilité de le mettre 
en œuvre. 

Ce point de vue est parta 
égälement par le Ra nel 

til, les modalités pratiques d'une 
telle réforme pourraient s'avérer 
insurmontables. 1i faudrait, dit-il, 

ment particulier, Un petit peu 
comme cela s’est pratiqué à 
l'ENA. Mais encore faudrait-il 

cf pp d'une mauvaise 
réponse à un vrai problème, nous 
a déclaré le docteur Jacques 
Besupère, président de la CSMF 
{Confédération des syndicats 

médicaux français). Cette propo 
siäon ne Dent pes la route, Efe 

serait-1 laissé siller à l'un de ces 
c effets d'annonce 3 contre les- 
quels 4 avait mis en garde ses 
ministres lors de la formation da 
son gouvernement ? 
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SCIENCES ET MEDECINE 

Les cadavres humains peuvent-ils servir 
à des fins expérimentales ? La science 
autorise-t-elle à ne plus respecter les morts ? 

GILLES DUBIGEON, 
juge d'instruction à 
Nantes, et le professeur 

… Rodat, médecin 1 légiste, 
pe l'Emotion qu'ils 

aient hit on en chargeant 
un moniteur de ia CRS42 de 
Saint-Herblain (Loire-Atlan- 
tique) de tirer cinq balles de 
11 43 dans les têtes de cinq cada- 
vres humains ? Îl s'agissait alors 
— C'était en décembre dernier — 
d'une expérience de criminalisti- 
que visant à établir les circons- 
tances précises de la mort de 
Marie-Thérèse Baudry, trente-six 
ans, tenancière du Tropic-Bar à 
Nantes, disparue en 1986 et dont 
le corps avait été retrouvé en 
novembre 1987 au fond d'un puits 
dans la région d'Angers sous trois 
mètres de béton et dans un bain 
de chaux vive. 

Plusieurs éléments . pouvaient 
laisser penser que le sus- 
pect de cette affaire avait abattu 
la victime au moyen d'un 11,43. 
La présence de deux orifices dans 
le crâne du cadavre confortait 
cette hypothèse. Restait à savoir 
si la chaux vive n'était pas une 
substance capable, en attaquant 
le tissu osseux, de provoquer des 
lésions de ce type. 

C'est ainsi que le 30 décembre 
1987, à Nantes, au stand de tir de 
la 9* division d'infanterie de 
marine, un moniteur de la CRS42 
tirait cinq balles dans les têtes de 
cinq cadavres de personnes qui, 
de leur vivant, avaient fait don de 
leurs corps à la science: 

Evoquée dans les milieux judi- 
ciaires de Rennes, l'affaire a ét£ 
rendue publique il y a quelques 
jours par le quotidien Ouest- 
ee {le Monde daté 16- 
octobre) ; après avoir 

Ché une série de réactions 
. indignées, elle alimente une vive 
inquiétude. 

Les spécialistes d'anatomie de 
médecine légale et de greffes 
d'organes, Apres les deux 
«affaires d’ , Craignent 
les multiples retombées de cette 
nouvelle vtilisation à des fins 
expérimentales des dépouitles 
humaines. 

Scandale 
où qÉproquo ? 

Véritable scandale ou simple 
quiproquo ? Atteinte à Ja 
mémoire des morts ou enquête 
scientifique indispensable à la 
recherche de la vérité? Au-delà 
des dissensions universitaires 

qui permettent sans doute 
d’en comprendre la genèse, 
l'affaire des cinq têtes de cada- 
vres de Nantes soulève une série 
de questions délicates dans ces 
domaines trop méconnus que sont 
le statut juridique des monts et 
l'utilisation des cadavres humains 
à des fins scientifiques. 

En pratique, trois situations 
peuvent se présenter : . 

© L'utilisation des cadavres 
bamains à des fins directement 

« C'est un véritable contrat, expli- 
que Je docteur Etienne-Charles 
Frogé, professeur de médecine 
légale (CHU Bretonneau-Tours). 
Les personnes écrivent dans un 
premier temps à la faculté de 
médecine de leur région pour dire à 
leur intention. Elles reçoivent 
ensuite une carte de donneur. 

Cadavres experts 
Après leur décès, le laboratoire 
d'anatomie vient chercher le. 
cadavre et, après utilisation à des 
fins enlfioues se charge des 

Par inhumation ou par 
incinération. » 

On estime en France que plu- 
sieurs dizaines de milliersyde per- 
sonnes actuellement vivantes ont 
ainsi déjà fait don de leur corps. 
Cette situation concerne égale- 
ment les personnes décédées pour 
lesquelles personne ne réclame le 
corps. Les cadavres sont, en règle 

générale, conservés dans les labo- 
ratoires universitaires d'anatomie. 
Ils font le plus souvent l'objet de 
travaux pratiques de dissection 
auxquels participent les étudiants 
en médecine ou encore servent 
aux chirurgiens débutants pour se 
familiariser avec certains gestes 
opératoires. 

e L'autopsie médico-légale 
Celle-ci est entreprise pour 
rechercher les causes de la mort 
dans le cadre d'une procédure 

Planètes froides et volcaniques 
Les spécialistes découvrent 
la complexité du volcanisme dans le système solaire. 
À chaque planète son volcan. 

coulées de glace ? La 
chose, il est vrai, se passe 
bien loin d'ici : sur Ariel et 

Miranda, deux satellites naturels 
de la Uranus. Un monde 
de méthane. d’ammoniac et 

D : volcans crachant des 

gue, on n'avait jamais vu Ça. 

C'est pourtant ce que viennent 
de découvrir deux chercheurs de 
l'université Cornell d'Ithaca 
(Etat de New-York), David Jan- 
kowski et Steven Squyres, en 
scrutant de plus près les milliers 
de clichés envoyés en 1986 par 

depuis quelques années par 
Voyager-1 et 2, les deux sondes 
américaines lancées en 1977 à la 
rencontre des planètes lointaines 
de notre système solaire. 

La mission Voyager n’en finit 
plus d'ouvrir de nouveaux hori- 
zons, insoupçonnés jusqu'alors des 

É . Et le volcanisme, 
sans nul doute, en est l'un des 
meilleurs exemples : on le 
connaissait ser Mars, on le devi- 
vait sur Vénus : il y a dix ans à 

on le découvrait sur Lo, 
. satellite de Jupiter. et le voici 

CR nn L EE 

- toire de 

aujourd’hui dans [a banlieue 
d'Uranus. A mesure que l'homme 
recule les limites de son explora- 
tion, les volcans, ire 

racontent l’histoire de l'univers. 
« Le volcanisme nn partie 

intégrante de l'histoire des pla- 
nètes. À 1ravers l'étude de ce phé- 

. nomène géologique, ce sont donc 
nos connaissances sur le système 
solaire et son évolution, depuis sa 
Jormation il y a quatre milliards 
et demi d'années pese nos 
Jours, que nous terions d'appro- 
Jondir. » Chercheur au labora- 

géophysique et géodyna- 
mique du CNRS à Orsay, 
tie Masson parle d'expé- 
rience, puisqu'il a participé en 
tant qu’« IP» (investigateur prin- 
cipal) à la plupart des pro- 
grammes d'exploration planétaire 

1976. 
« Au-delà de son | intérêt pro- 

pre, la géologie des autres pla- 
hètes permei également de mieux 

ce qui s'est PAssé sur 
Terre, précise-t-i. Notamment 
dans un passé antérieur à 3,8 mil- 
liards d' , date. au-delà de 
laquelle nous ne disposons plus 
de témoins géologiques dans la 
croûte terrestre. D'une manière 
plus générale, il est souvent utile, 
pour mieux comprendre l'évolu- 
tion de la re di ir 
époques de sa longue re 
d'aller voir ce qui s'est passé à la 
même époque sur d'autres COrps 
célestes, qui n'ont que peu évolué 
depuis leur formation >» D'où 

Se ton LS Dar + PUS ee 

l'intérêt, entre autres, d'étudier 
les phénomènes volcaniques sur- 
venus sur les planètes voisines. 

Premier acte de certe épopée 
cosmique : Mars, sur laquelle les 
signes d’un important volcanisme 
ont été observés en long et en 
large par les différents engins spa- 
tiaux qui, depuis 1965, ont 
exploré la planète rouge. Tous 
éteints aujourd'hui, les grands vol- 
cans se concentrent essentieile- 
ment dans la région équatoriale. 
Géant parmi les géants, c’est là 
que se dresse le plus célèbre 
d’entre eux, les « Neiges de 
Olympe » : le plus grand volcan 
actuellement connu dans le sys- 
tème solaire, qui brave fièrement 
l'espace du .sommet de ses... 
26 kilomètres de hauteur. 

Mars, Vénus, lo. 

« D'un point de vue morpholo- 
gique. ces volcans géants sont 
assez semblables aux volcans ter- 
resires de type hawaïen », précise 
Philippe Masson. Intérêt supplé- 
mentaire : les coulées de lave 
observées sur une grande partie 
de la surface de Mars laissent 
penser que cette activité volcani- 
que s'est terminée assez récem- 
ment. Soit environ huit cent mil 
lions d’années avant notre “4 ut 
terme d'une histoire 
qui passionné d’autent plus es 
scientifiques qu'elle leur semble 
complexe. 

Deuxième acte: Vénus. Enig- 
matique étoile du Berger, autour 
de laguelle la sonde américaine 
Pioneer Vénus se mettait en 
orbite en décembre 1978. « Vénus 
est — ou a ëté — le théâtre d'érup- 
tions volcaniques aussi impor- 
tanies que les plus grandes érup- 
tions terrestres >», affirment alors 
les scientifiques. L'hypothèse, il 
est vrai, ne s'appuic pas sur 
l'observation directe : l'épaisse 
couche de nuages qui constitue 

l'atmosphère vénusienne interdit 
en effet l'examen de sa surface, et 
c'est sur la seule mesure des com- 
posants de la haute atmosphère 
(notamment les variations de sa 
teneur en dioxyde de soufre) que 
repose alors la certitude des géolo- 
gues. Argumentation étayée quel- 
ques années plus tard par les 
observations radar effectuées par 
la sonde d'atterrissage rio en 
Vénus 15, grâce auxquelles l’e 
tence d'un voicanisme vénusicn, 
même si son activité actuelle reste 
à démontrer, est aujourd'hui 
£ t admise par La com- 
munauté scientifique. 

Mars, Vénus, passe encore. 
Petites, denses, dotées d'un croûte 
solide, ces deux petites planètes 
ont profondément évolué depuis 
leur formation. A l'instar de la 
Terre, il n’est donc pas surprenant 
de trouver des traces volcaniques 
— actives ou éteintes — à leur sur- 
face. La première grande sur- 
prise. C’est à lo que la doivent les 
planétologues. lo, le plus impor- 
tant satellite de Jupiter, décou- 
vert par Galilée en 1610. Lo que 
l’on croyait sage, er que la sonde 
Voyager-1, en la survolant à 
moins de 18 200 kilomètres en 
mars 1979, révélait soudain être 
le siège d'un volcanisme intense. 
Coup de théâtre, paysages saisis- 
sants: étonnamment colorée, la 
surface du satellite dévoilait au 
total près de deux cents chemi- 
nées volcaniques de plus de 
20 kilomètres de diamètre.(contre 

seulement une quinzaine sur la 
Terre). d'immenses coulées de 
lave eu, fait le plus spectacuhaire, 
rien de moins que huit voicans en 
éruption, dont les panaches mon- 
taient parfois jusqu'à 280 kilomè- 
tres d'altitude. 

CATHERINE VINCENT. 

(Lire la suite page 20.) 

{1} Science du 9 septembre 1988. 

judiciaire. 11 s'agit tà du scénario 
habituel de toutes les affaires cri- 
minelles ou supposées telles afin 
d'établir au plus vite les causes 
exactes d'une mort considérée 

’ comme suspecte. Un juge d'ins- 
truction commet deux spécialistes 
de médecine légale qui procèdent 
alors — le plus souvent avant 
l'inhumation — à l’autopsie de la 
victime. 

Cette autopsie est générale- 
ment complétée par une série 
d'examens (radiologiques, toxico- 
logiques, anatomo-pathologiques, 
balistiques, etc.) afin de fournir 
au sr instructeur se 
réponse plus précise possi 
compte tenu des données actuelles 
de la science. Dans certains cas — 
notamment lorsqu'il y a demande 

LA PLACE 
LUS que les médecins 
légistes, ce sont sans 

aucun doute les spécialistes 
d'accidentologie qui, ces der- 
nières années, ont eu recours à 
l'utilisation des cadavres 

humains à des fins expérimen- 
tales différentes de celles habs- 
tusilement connues. C’est pour- 
quoi ce sont eux qui craignent le 
plus les conséquences néga- 
tives que pourrait avoëw la répé- 
tition d’affaires du type de celle 

ches, à donné, avec son 
épouse, son corps à la science, 
explique avoir travaillé en colla- 
boration avec d'autres spécia- 

hstes sur plus de quatre cents 
cadavres humains au cours de 

quinze dernières années. 
Ces cadavres ont été fournis par 

| centres de don du 
premier rang 

RUE CNT A0 LD 100 de 
Saints-Pères. 

cadavre humain. L'animal, qu'il 
s'agisse du singe ou du porc, ne 
PE 
raisons, d' 
ment à l'homme. Pr trgesR au 
mannequin, S'il constitue bien 
un out d'homologation pour 
les casques de moto notam- 
ment, # ne fournit nullement, 
dans un premier temps du 
moins, un metériel utilisable. 
D'autre part, le recours aux 
volontaires humains n'est pas 
envisageable dès lors que l'on 
cherche à étudier des situations 

de contre-expertise — l'autopsie 
médico-légale peut être pratiquée 
après inhumation, plusieurs mois, 
voire plusieurs années après la 
mort 

© L'autopsie scientifique pour 
la recherche de La cause d'uue 
mort en dehors de toute procédure 
judiciaire. Mise en œuvre de 
manière relativement fréquente à 
la fin du dix-neuvième siècle et au 
début du vingtième à une époque 
où l'on accordait une grande 
importance à la recherche en ana- 
tomie et en anatomie pathologi- 
que, celte pratique tend à tomber 
en désuétude. 

JEAN-YVES NAU. 

{Lire la suite page 20.) 

DU MORT 
qui proviendraient des fractures 
osseuses ou des lésions organi- 
ques. il ne nous reste donc que 
le cadavre humain ». 

Les travaux français ont été 
menés, entre autres, dans le 
cadre de l'IRSA (Institut de 
recherches biomécaniques et 
accidentologiques}) en liaison 
avec les firmes automobiles 
Peugeot et Renault. Ils ont 
permis de les caracté- 
ristiques des points d'ancrage 
des ceintures de sécurité, qui, 
fondés jusqu'alors sur des 
modèles américains, n'offraient 
pas de garantie suffisante vis-à- 
vis des traumatismes OSseux gt 

abdominaux observés en cas 
d'accident. Hs ont aussi permis 
de définir les meilleures caracté- 
ristiques des textiles utilisés 
pour la fabrication des ceintures 
de sécurité. Il s'agissait alors de 
ne pas provoquer (en' de 
trop forte résistance) des frac- 
tures osseuses des côtes du 
pe ou des passagers nm 
d'être à l'origine (en cas de 
résistance trop faible) da frac- 

tures après choc sur le volant, 
le tableau de bord ou ie pars- 
brise de l'automobile. 

Les cadavres humains ont 

par ailleurs été utilisés pour étu- 
dier l'aspect dangereux de 

l'avant de véhicules automo- 
biles vis-à-vis des piétons ou 
des conducteurs de deux-roues 
ainsi que pour modifier cer- 

humams — que l'on retrouve 
notemment dans l8 conception 

des gilets pare-balles — permat 

de fournir des dorinées scientifs- 
ques utiles et indiscutables. Lui 
seul aussi permet dans certains 
cas bien spécifiques après ana- 
lyse des données expérimen- 
tales et modélisation informati- 

de fabriquer 
mannequins suffisamment pro- 
ches des caractéristiques 
humaines pour être considérés 
comme un modôäle fiable. 

J-Y.N 

LA RUBRIQUE DES ÉTUDIANTS 

l'actualité sociale, 
culturelle et 
pratique 

TOUS LES JOURS DANS LE MONDE 
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Cadavres experts 
- (Saite de la page 19.) 

2 Tout se passe dans ce domaine 
comme si la mort du malade met- 
tit un terme au travail médical et 
Sientifique, ancune investigation 

ne venant confirmer 
êu infirmer les h èses dis- 

qui avaient été émises 
vivant du malade, «+ II s'agit là 

d'une situation tout à fait f- 
sable qui nuit grandement à la 

des futurs médecins 
_— à celle png parer en 
ra estime le professeur 
rogé. Ji faut toutefois souligner 

lementation depuis la 
doués à La sue Ge Le Li de 

lavet !" quil scientifique 
ke peut plus réalisée que 
chez les personnes qui n'ont pas 

de leur vivant fais état de leur 
opposition à une telle pratique 
sur leur cadavre. » 

C’est ainsi que, comme pour les 
dons d'organes, les équipes sai- 
gnantes estiment devoir deman- 
der à la famille ou à l' 
du mort si ce dernier, à leur 
connaissance, a exprimé son refus 
lorsqu'il était vivant. Une interro- 
gation qui conduit le plus souvent 
à l'interruption de toute investiga- 
tion post-mortem. 

On comprend mieux dès lors les 
problèmes soulevés par l’« affaire 
de Nantes ». C ’est qu'au-delà de 

ORGANES 
EN FAILLITE 

M 

chon un peu loin: sa demière 
entreprise, une Bourse 
d'échanges 

qué indigné du ministère ouest- 
akermand de la santé, le 11 octo- 
bre. Mre Rita Süsemuth s'étran- 
gle d’indignation devant ce 
qu'elle appelle « des se 
moquant de l'éthique de la 

». L'idée « 
de ce chevalier d'industrie 
consiste en effet 
association, dont le siège est 

"+ 

adresses ont été 
bulletins d'annonces légaies 

failli et mises en 
règlement judiciaire, A propose la 
bte miracle : le don 

société comme les malades 
SIDA », Fécrit-i "+ ses clients 
potentiels. « Sf vous n'avez pas 

de commettre un 
hoïd-up ni celui de vous 
F 

Plaidoyer pour la « psychothérapie institutionnelle » 

*pour une 

construire une nouvelle existence 
à l'étranger nous avons trouvé 
une solution pour vous. » Le sys- 
tème Adselman est simple : H suf- 
fit que le faïili fonde une associa- 
tion sans but lucratif (il make 

« membre passif » en échange du 
don d'un organe. Le rôle du 
bureau Adelman consistant à 
recruter, en échange d'une com- 
mission substantielle ces 
« Crésus les d'attendre un rein 

jon 3. Les 
prix tournent autour de l’équiva- 
lent de 260 000 F par organe. 

Le ministre de la santé l'avoue 
dans son communiqué : On se 
trouve dans ce cas dens une 
« zone grise » du droit, et le par- 

selon les lois en vigueur. La ré 
sion d'effectuer ou non une 
transplantation d'organe prove- 
nant d’un suiet vivant (en RFA, 
eiles constituent 10 % des 

d'organes prélevés sur des 
vivants. Le docteur Land avait 
été effaré de voir, lors d'un 
voyage au Brésil, des annonces 
dans les journaux appelant aux 
dons d 

ments d'organes sur des 
enfants : mortahté y attein- 
drait 50 %. 

LC ROSES 

près l'article « Un cercle très fermé » 
paru dans nos colonnes le mercredi 28 septembre, 
mous publions le droit de réponse 
‘du médecin directeur de la Fondation PL 

OUS Le titre l'Extermination 
douce, la jon Pi (Ed 
tions de l'AREFPPI) a publié 

LR Ph RE rl thèse de Max 
ont t les processus «non 

‘violents » et «doux» par uels 
sous le régime de Vichy 
40 000 mentaux sont morts 
pong ge pod 
tels processus ont Cessé, ils sont 
‘devenus encore plus doux, entendez 
encore plus violemment non dits. 

processus ? Ceux Que sont ces 

… @t de celle qu 

Depuis vingt-trois ans, nous 
menons un combat pour qu’en droit 

en quoi la création de clubs, d'asso- 
cistions, d'activités est un de ses 

ruine silencieuse des projets et 
rances de soin en psychiatrie. Com- 
ment faire la place aux malades 

mr _ les malades mentaux : 
maison 

Fran hâtelierie, ture. 

en association Espoir 
nt Pi ? Avez-vous noté qu'il 
n'en est rien dit ? Pas plus qu'il n'est 
fait état de l'association des saignés 

u"ils constituent : AÂsso- 
ciation pour La réinsertion des handi- 
capés mentaux ? Or pour ia pre- 

nn Ou  — . 

de figure habituels : il ne s’agit ni 
d’une autopsie scientifique ou 
médico-légaie ni de j'utilisation 
socialement admise du cadavre à 
des fins scientifiques. La question 
rar nt Ag em rer g 
travail de balistique 
tale pratiqué à Nantes renal 
ou non à la « science », à laquelle 
les personnes avaient de leur 
vivant donné leur corps. Ou, en 

criminalisti- 
que est une science au même titre 
que l'anatomie ou ia 
humaines. 
Au sein du corps médical, sur 

DE PRRE PEAR Ps PO CNRS 
raissent quelque peu 
Pour les uns, l’« affaire de 
Nantes» ne soulève aucun pro- 
blème juridique puiqu'il s'agissait 
de personnes ayant donné leur 
corps à la science. D'autres, au 
contraire, retiennent le caractère 
choquant d’une telle expérience 
es prop trees 
p « Îl n'est pas certain qu'une 

tel EE D 
prof Durrigon, 

nédecis légiste (hôpital 
Poincaré à pra Raymond- : 

Peut-être faudrait-il, dans des 
cas similaires, faire appel à un 
comité d'éthique. » 

« En ioute hypothèse, la 
dépouille humaine a droit au res- 
pect, e le docteur Louis 
René, At da Como po: 
nal de l’ordre des médecins. On ne 
pes pas faire n'importe quoi 

puissent 
l'industrie cosméiologique. Il 
s'agit là d'une notion très ancrée 
dans la pensée française. » 

Le respect 
des morts 

I1 fant aussi savoir si c'est 
«leur manquer de respect» que 
d'utiliser à des fins 
tales les cadavres humains en 
TE 

mon 

où, de l'avis général, « a pp 
tion devrait être la règle et où il 
est prie joies inlelag se ir au plus 

nécessité de 
hate tiré sur des cada- 
Le » Etant bien entendu par ail 
leurs que, comme le p le 
professeur Frogé, + la be 
des morts doit en toute circons- 
tance être impérativement proté- 
gée. le médecin pouvant faire 
objet de sanction lorsque ce 

n'est pas Le cas ». 
« Dans ce domaine, il n'existe 

pas d'autre limite que la concep- 
tion éthique et morale des méde- 
cins qui utilisent les cadavres 
humains », estime le esseur 
Claude Got, spécialiste d'’anato- 
mie phatologique (bôpital 

mière fois en France des malades 
mentaux mettent en œuvre les 
moyens de leur en se 
professionnelle. Ils ont demandé à 
rencontrer ie secrétaire d’Etat 
M. Gillibert. Qui ferme ? 

. Cercle fermé, et c’est trois miile 
personnes qui viennent à 

la journée < portes ouvertes ». Cercle 
fermé, quand ces lieux accueillent 
J. ue organisent des rencontres, 
des séminaires, quand aujourd'aui 
même vient Pme l'acteur 
Müchel Bouquet. 

Mais allons un peu plus loin. 
Nous avons toujours dit que la moin- 

que les psychiatres sont fous ? 
Etre soignant c’est avoir recomu 

que le désir de guérir l’autre 
s'adresse d'abord à soi-même. fl 
vaut donc mieux avoir appris à faire 
avec sa fokie avant d'apprendre à 
l'autre comment faire avec la sienne. 
Jacques Lacan dit cela autrement ? 
« Loin qu'elle {la folie] soit pour la 
Hberté une insulte, elle est sa plus 
fidèle compagne, elle sult son mou- 
vemnent contme une ombre. Et l'être 
de l'homme non seulement ne peut 
être compris sans la , mais il ne 
serait pas l'être de homme s'il ne 
portait en lui sa folie comme la 
limite de sa liberté. » 

. Quant à la ie institu- 
elk se situe en ce point où 

le sujet. malade mental qu'il 
soit, n'en pas Moins respon- 
sable et citoyen en droit. C'est à res- 
tituer ces conditions de droit que 
devrait s'attacher ln psychiatrie, à 
commence 

Ambroise-Paré, Boulogne) qui a 
pour sa part participé à la plus 
grande expérimentation mondiale 
sur cadavres pour la recherche en 
accidentologie {voir encadré). 

« Le problème n'est pas nou- 
veau, rappelle le professeur Got. 
A la fin du dix-neuvième siècle, 

un médecin f français spécialiste 
on le doc- 
teur Le Fort, a étudié les frac- 
tures maxillo-faciales en frap- 
‘pant de différentes manières el 
sous différents angles avec une 
re masse les visages de nom- 

cadavres humains. Grâce à 
ce travail, il a pu décrire tous les 
Len de fractures de la face, né 
epuis portent son nom dans le 

monde entier. » 
Existe-t-il au fond une diffé- 

rence fondamentale entre les tra- 
vaux du docteur Le Fort et la 
volonté du magistrat instructeur 
et du médecin légiste de Nantes 
de tout faire pour connaître la 
vérité et pour une bonne adminis- 
tration de La justice ? Sans doute 
pas. Reste la question essentielle 
soulevée par ce type d'affaire : 
celle de s'formation aux vivants 
désirant donner leur. corps sur 
l'utilisation que la science, la 
médecine, voire la justice pour- 
ront faire de leur cadavre. 
er se passe en effet comme si 
le système fonctionnait relative- 

{Suite de la page 19.) 
La raison d’une telle activité ? 

Alors que les éruptions volcani- 
ques terrestres proviennent essen- 
tiellement de la décom 
explosive du gaz carbonique et de 
la vapeur d’eau, farce fut pour lo 
d'imaginer un autre phénomène, 
puisque ces deux éléments sont 
absents de sa composition. + La 
matière en profondeur est vrai- 
semblablement le siège d'un un 
échaufjement quasi permanent 
explique Philippe Masson, mn, lequel 
serait entretenu par de très puis- 
sants effets de marées, résultant 
de l'attraction combinée de Jupi- 
ter et de deux autres de ses satel- 
lites, Europe et Ganymède. » De 
là proviendrait ce volcanisme 
généralisé, presque aberrant (cal- 
cuié depuis la Terre par des obser- 
vations en infra-rouge, le flux de 
chaleur moyen émanant de Lo est 
supérieur à celui que l’on enregis- 
tre, sur notre planète, dans les 
régions de plus forte activité géo- 
thermique ), qui fait de la sur- 
face du satellite jovien, en perpé- 
tuel renouvellement, un modéle 
unique pour les scientifiques. 

Dernière révélation enfin, ce 
volcanisme « de glace », que vien- 
nent de mettre en évidence les 
chercheurs de l’université Cornell 
sur deux des satellites d'Uraus.. 

É q2eLg iene 
liberté. Concrètement, qui 
es ide mertil en au nl? 
Son frère ? Libre de surcroît ? 

À l'origine de celle-ci, avec 
F. Tosquelles, son fondateur, il y a le 
combat contre le fascisme, le <tra- 
vail, famille, patrie» de Vichy, le 
refus que les malades mentaux 
soient traités comme des sous- 
hommes. Ce combat n'est jamais 
fini, Il est bien ciair par ve 
he 

gnants parfois. pour les adminis- 

Tous Les soignés venus à la Fonda- 
tion Pi n'ont pas guéri au sens Qué 
lui donne Freud (aimer et travail 
ler), parce qu'il nons est arrivé de 
rater, mais aussi parce que chacun 
sait que La liberté, la fraternité et 
l'égalité, l’homme n'en veut pas tou- 
jours, maïs tOUs ont retrouvé une 

qu'ils n'avaient plus Au 
total, c'est plus d’un tiers des soi 
-#nés, en plus de vingt-cinq ans, qui 

sociale et 

pe 

. ‘2 

A [ ] 
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ment bien grâce à un manque 
d'information. C'est ainsi bien 

souvent que les donateurs 
que leur geste perme ce de réal 
ser une ou Flusieurs greffes 
d'organes, chose rigoureusement 
impossible, le prélèvement 
d'organes ne pouvant avoir lieu 
que sur des sujets en état de mort 
cérébrale et maintenus en vie arti- 
ficielle. Parce qu'ils ne résiste- 
raient peut-être pas à la visite des 
laboratoires d'anatomie des 
facultés de médecine, l’altruisme 
et la foi en La science sur lesquels 
se fonde le don du corps imposent 
que l'on ne donne pes une publi 
cité excessive À ces travaux, dans 
la mesure bien évidemment où 
l'on sait que”ceux qui les effec- 
ra ue trahissent pas La mémoire : 
des personnes qui leur ont offert 
et confié leur dépouille. 

Au-delà de ces considérations, 
il reste à s'interroger sur le carac- 
tère légitime on non de telles 
expérimentations. « En réalité la 
remise d'un cadavre aux auio- 
rités médicales revient à une des- 
truction non sépultuaire et 
directe du cadavre, estime 
M. Pierre Le cadavre 
qe avoir subi une lente 

ion Que suppose Son ulilisa- 
tion scientifique par l'effet des 
dissections ou des prélèvements 
multiples dont il peut être l'objet, 
n'est que rarement inhumé. Il 

Planètes froides et volcaniques 
Ariel et Miranda. Une question 
vient tout d’abord à l'esprit : pour- 
quoi une découverte si tardive, 
survenant plus de deux ans et 
demi après ce 24 janvier 1986, 
date historique où Voyager-2 pas- 
sait à quelque 80 000 kilomètres 
de distance de la planète 
Uranus ? C'est que, depuis lors, 
les chercheurs du Jet Propulsion 
Laboratory de Pasadena (Califor- 
nie), où sont dépouillées les don- 
nées collectées par les sondes spa- ” 
tiales d'exploration, eurent des 
énigmes autrement pressantes à 

Mirenda, par exemple: «frô- 
lée> à moins de 30 000 kilomètres 
par la sonde spatiale, mitraillée 
par les caméras, cette petite 

er hs dépasse 480 ko, ne pas 
mètres, nous dévoilait en quelques 
heures tous les détails de son ana- 
tomie. Êt quelle anatomie ! Failles 
en chevrons, plis, vallées, falaises 
de 20 Lilomètres de haut” tous les 
accidents de relief possibles et 
imaginables, livrés tout à trag, tel 

taculaire également — bien que 
photographiée d'une plus grande 
distance, 130000 kilomètres, — 
Ariel présentait quant à elle une 
surface grêlée de cratères ct.par- 
aps d'on important réseau de 

ées, les plus larges d'entre 
elles étant par endroits creusées 
de sillous sinueux dont la nature 
reste controversée. 

C'est précisément en étudiant 

Sri et Steven Squyres ont 
en évidence, pour la première 

fois, l'existence d’un volcanisme à 
l'état «solide» dans le système 
solaire. Première découverte: de 
longues langues de matière, 

de plus près ces images que David : 
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finit dans la réalité pratique et 
d'une manière quasi rale par 

être incinéré à l'éat de restes 

divers. Lorsqu'il échappe à ce 

sort, il ne subsiste a qu'à des 

de squelette dans quelque amphi- 

théâtre ou dans quelque classe de 

sciences naïturelles» (1). Pour 

M. Berchon, « il est certain que 
cette destruction du cadavre 
remis aux autorités scientifiques 
n'est pas directement légale 
puisqu'aucun texte ne l'autorise 
expressément et que, en principe, 
elle ne devrait pas l'être. Cepen- 
dant, dans la mesure où elle est 
re pratique quotidienne et s'opère 
sans qu'aucun texte n'en vienne 
interdire littéralement la réalisa- 
tion, on peut considérer qu'elle 
participe d'une tolérance du droit 
Positif ». 

Mais peut-être faut-il penser, 
comme le fait M. Berchon à 
propos du droit, que les ambi- 
guïtés dans ce domaine ne sont en 
définitive que le reflet des rup- 
tures juridiques de notre société 
avec toute croyance collective en 
l'au-delà. 

Er gima se rappor- 

droit Ghana à lonesité de Bor- 
deaux rep M. Pierre Berchon: « La 
nr er Ari (1984). 

JEAN-YVES NAU. 

émises par des points précis à la 
surface des deux satellites. A 
l'aide des ordinateurs et de. 
modèles de surface, les deux cher- 
cheurs sont parvenus à déduire la 
viscosité de cette matière. Ver- 
dict : de la glace. mélange proba- 
ble d'eau et d’ammoniac. Mais 
une glace étonnamment tiède 
pour la région: — 33°C «<seule- 
ment», alors que la température 
ambiante, rappelons-le, atteint en 
surface — 200°C... Une véritable 
fournaise pour ce monde gelé, qui 
indiquerait l’existence, dans le sol, 

“ie # 

Une vue oblique de Mars. 

résoudre. Les satellites de glace 
d'Uranus (2) ayant réservé bien 
d'autres surprises aux planétolo- 
gues. 

« Les structures complexes que 
l'on observe sur Miranda et Ariel 
ne sont pas là par hasard, 

Philippe Elles 
Proviennent sans doute de mouve- 
ments internes, dus eux-mêmes à 
des variations de viscosité et 
d'écoulement de la matière. Il est: 
donc envisageable que ces varia- 
tions aboutissent également à la 
remontée de coulées de glace pro- 
fonde, qui viennent alors se 
répandre à la surface. » Si cette 
toute jeune hypothèse se 
confirme, ce volcanisme du troi- 
sième type pourrait se retrouver 
sur la plupart des satellites des 
trois planètes géantes explorées 
jusqu'alors, She gr Saturne et 
Uranus. Quant à la quatrième 
d'entre elles, la lointaine Nep- 
tune, il faudra pour en savoir plus 
attendre sOn survol par Voyager-2, 
prévu en août 19807 

CATHERINE VINCENT. 

Avant le PRE pestsge de Voyager? 
Uranus cin lit q satellites metarol : : 

Oberon, du ns proche de la planète be 

lire les diumêtres mie ver 40 à 
170 Llombtes OeRE &té identifiés sur des 
photographies prises par ia sonde améri- 
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RE 7 & & 3 
De dur aus ”. : 
COUCOU 0e y : 

S | " nd di DE SRE … 
: : 

le déjà, le 
ni nntéele  T = | ; Re Je de du pie etc. le sont déjà, Dans le hangar, Me Puireen. Un nouveau batean polaire et Océanographique pourront prendre place des 
RM eva des 4 sc: containers-laboratoires. Ainsi: ee is À Lg la logistique de la base l'hives austral empêchant touté RER ne Re Dumo liaison maritime avec la terre : =! 3 es è MI e en terre Adélie. 

Adélie, PAstrolabe pourra être 

RCE EE ENS pendant six mois un navire océa- 
AREAS ie | ; nographique, et même le seul à Mean. sas TT OUR la première fois de son l'avant). Comme dans tous les ponvoir travailler dans les glaces artihiqlt er vom d histoire antarctique, longue navires polaires, sa proue est ea dérivantes. Les TAAF proposent 
LL bas jose de cent quarante-huit ans, biseau et elle porte un « couteau à donc aux océanographes français, 
MURS jé mue qu ST la France possède un glace» épais de 15 centimètres. Il d'utiliser FAstrolabe pour fairé De vepreut um bateau polaire. Baptisé Astrolabe pourra ainsi « casser » la banquise des campagnes scientifiques 

un Mu PT Re — Comme l’un des navires de (la glace de mer) épaisse de t « des prix très compé- 
Re er Le La Pérouse et surtout de Dumont 1 mètre au maximum. La coui tiufs- puisque l'amortissement D 5 d'Urville, le découvreur en 1840 de la coque » la forme d'en «U» DS de ses aménagements a été cal . de la terre Adélie, — ce bateau a un peu arrondi de façon que RE es- 

Re mn. smsbera x me .. été présenté Le 10 octobre au l’Astrolabe, pressé par la glace de L SR Havre d'où il est parti le L4 octo Mer, ne soit pas écrasé comme ER Navire polaire et océanographi- M dm & “és: :: bre, via le cap de Bonne- Une noix par un casse-noïx mais se que, le nouvel Astrolabe reprend, 
me. + La tete à. pour Hobart (Tasma- monte sans dommage sur La ban. après cent quarante-huit ans, le 
ut ve. en g nie) où il est attendu le uise. en forme particulière, rôle joué par l'Astrolabe de: 

bouts memes 4 dx LE 1= décembre. Transportant depuis  Qu'ont tous les navires polaires et Dumont d'Urville. . 
& ni és a Le Havre quelque 500 tonnes de les brise-glace (1), a ét£ inventée ci , 
du Ori neue 7, | matériels, d'équipements et Par l'explorateur norvégien Fridt- ë YVONNE REBEYROL. : E Saothus 17 “nds d’approvisionnements divers, jof rss pour +4 Fe è 
dé els: wie “des ag l'Astrolabe prendra à son bord, tiellement en boi Fram, à à 
de gqeee 6 52.72 SO dans le port australien, quarante- bord duquel, le premier, il a pu ÿ ei Lee ei do RE DEP buit personnes qui participeront à Sériver dans les glaces de l'océan L’« Astrolabe » est long de 63,50 mètres. Il déplace, en 2200 tonnes. Sa vitesse maximale est de Ouvrir la route à travers la glace de mer, 
me ” era trie Se des la campagne d'été ou à l'hiver- Arctique de 1893 à 1896. ‘14,5 nœuds (26,8 kilomètres à l'heure) et celle de croisière est de 12,5 nœnds (23,15 kilomètres à l'heure). à un cool de rl dot 
FaBUu dt pren ne tue nage prochain en terre Adélie. Il | Pur sécurité, l'Astrolabe a deux j | ucléaire) dont ls puissance est de ES os devrait arriver à La base française arbres et deux hélices d’une puis-  Æ°T un navire polaire. Longtemps, bientôt remplacé par le Polar été équipé d'un treuil qui pourra 40 000, de 75 000 chevaux et même de 
em : Dumont-d’Urville vers le sance totale de 6 200 chevaux. {1 celles ont utilisé le Thala Dan Bjôrn, norvégien et trop petit. recevoir un  Cäble de plus de 120 000 chevaux pour les: 

En ee pu ur ; 

s et volcaniques 
10 décembre — si les conditions 
de glace de mer ne le retardent 

pas. | 

A dire vrai, l'Astrolabe — qui 
s'appelait à l'origine le Résoiution 

En février 1988, une conven- 
tion a été passée, avec l’autorisa- 
tion du ministère des DOM- 
TOM, entre le territoire 
d'outre-mer des Terres australes 
ect antarctiques françaises 
(TAAF) et la société Fish (Fero- 
nia International Fishing), filiale 
à 100 % de ia Compagnie natio- 
nale de navigation (CNN). La 
CNN venait d'acheter le navire — 

a aussi une hélice transversale 
(500 chevaux) installée dans un 
tunnel ménagé dans l’avant de la 
coque. Ce qui donne au navire 
une très grande maniabilité à la 

société havraise Siren pour le ren- 
dre apte à la desserte de La base 
française Dumornt-d'Urville. I à 
ainsi reçu, Sur son pont arrière, un 
hangar étanche de 1300 mètres 
.cubes où pourront être transportés 
des containers et les engins de tra- 
“vaux publics nécessaires à ‘la 
construction de la piste aérienne, 
indispensable au développement 

coptère. Les quartiers d’habita- 

Un « couteau ER (es 
à glace » les douze membres d'équipage). 

D'après cette convention, les 

TAAF se sont engagés à affréter 
le navire cent quatre-vingt-trois 
jours par an pendant Cinq ans 
moyennant environ 65 000 francs 
par jour. Ainsi, la terre Adélie 
pourra-t-elle être desservie depuis 
l'Australie quatre ou cinq fois 
{selon les conditions de glace de 

Une grue peut manipuler des 
« colis » de 32 tonnes et à l'arrière 
un portique fixe peut soulever 
20 tonnes. Enfin, un nid-de-pie, 
perché à 6 mètres au-dessus de la 

permettra à l'officier 
de quart de manœuvrer l'Astro- 
labe naviguant dans les glaces. 

mer} pendant le court été austral ment est prévu sur la durée du 
ns . Contrat de cinq ans qui lie la 

l'Astrolabe est un navire polaire 
certifié par les Lloyds. C'est-à- 
dire que sa coque renforcée de 

Avec l'Astrolabe, es Expédi- 
tions polaires françaises (EPF), 

danois. Une fois celui-ci vendu au 
Brésil, elles ont loué le £Zady 
Franklin, canadien et très cher, 

Outre aménagements de 10000 mètres Un sondeur de 
bateau de relève de Ja base grands fonds y sera installé et des 
Dumornt-d'Urville, Astrolabe a branchements d'électricité. d'eau. 

«géants» les plus modernes. Les plus 
puissants arrivent à se frayer un chemin. 
dans des glaces de mer épaisses de: 
3 mètres. É 

rente. lan marsinir — à été construit en 1986 dans un : ‘0is efficace, précise et souple. 
chantier britannique en tant que 
ravitailleur de plates-fo pétrolières de l'ofshore arctique Cent quarante-huit 
canadien. Mais, la baisse considé- après 

abandonner en grande partie la i | | 
recherche de ce pétrole cher. Entre Je 10 juin et le 9 octobre, 

Y'Astrolabe a &t£ aménagé par la 

LES PROGHAINES 

CAPITALES 
RÉGIONALES 

A CHOISIR 

membrures supplémentaires est qui ont en charge toute La logisti- 
faite d'aciers spéciaux épais de que de Dumont-d’Urville, 
18 millimètres (20 millimètres à n'auront plus à chercher à l'étran- 
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OPÉRATION SPÉCIALE 

Les Métiers de la Santé... 
INTERNES ou 

CHEFS DE CLINIQUE 

spécialisés en 

IMMUNO, CANCERO, MEDECINE INTERNE 

Fiale d'un groupe pharmaceutique anglo-saxon, notre société est 
réputée pour la qualité des produits issus de sa recherche. 
Dans le cadre de notre développement, nous souhaitons intégrer 
des internes ou cheis de clinique spécialisés en immunologie, 
cancérologie ef médecine interne. 

Rattachés au directeur de la recherche clinique, ils prennent en 
Charge le développement de molécules en phases 2, 3, 4. 

Le CESAM et la connaissance de là micro-mfomnatique sont 
souhaités. 

L'angiais oral courant est nécessaire. 

MEDECIN DIRECTEUR 
ESSAIS CLINIQUES 

Sud-Est 
français occupe une position de 

expansion le conduit à 
renforcer ses structures de développement et 3 crée un poste de 
responsable des essais cliniques. 

ahmed apr ne 
vise deux médecins qui sont chargés des protocoles de phases !, 
ll et HI, de leur implantation en mieu hospitalier, du suivi des 
essais avec les À R.C. et de la rédaction des rapports cliniques sur 
les produits de leur gamme. 

Nous souhaitons rencontrer des médecins ayant 3-5 ans 

d'expérience de développement clinique. 

Rigueur, sens de la communication, capacité à manager sort 

Ce taboratoire p harmacoeutique 
leader dans son secteur d'activité. Son 

MEDECIN 
Responsable de la communication médicale 

Le produi de centré de Kté des its issus de son propre 

développer encore sa notoriété, il crée un poste de médecin res- 

de la communication médicais. 

Rattaché au directeur médical, il est chargé du suivi et de l'inter- 

PR ED Prenant. EyMpGBLE) e1 les médias scontiiques médical (EPU, congrès, las las 

is de éd rédactionneis), des relations publiques avec les 

feaders d'opinion, il participe à {a formation de la V.M. et réfléchit 

sur les nouveaux outils à mettre en place. 

Nous souhaitons rencontrer un médecin de 30-35 ans ayant une 

formation médicale d'un bon niveau (niveau intemat). il possède 

une premiére expérience de l'industie pharmaceutique et sou- 
haïte maintenant prendre un poste plus potyvalent. Rigueur, esprit 

DER SAR nee sont nécessaires pour réussir à 

js est reconnu pour la qua- 
recherche. Pour 

. Mécessaires pour réussir à Ce poste. 

É Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rému- 
& nération actuelle sous référence M 12/1761 C à : 

EGOR BIOMEDICAL 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE f 
BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA [EALLA PORTUGAL UNITED KINGDON ERASE 

ce poste. 

: 
« Le CESAM et la connaissance de l'anglais sont souhaités. 

É Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo ei 
& rémunération actuelle sous la référence M 12/2881 A à : 

Merci d'adresser tettre de candidature, CV compet, photo et rému- 
nération actuelle sous référence M 12/2753 C à 

EGOR EGOR BIOMEDICAL 
8, rue de Beni - 75008 PARIS 

mins nice LE Vos durs aie ous D 
ESFANA ITALIA PORTUGAL UNTEDKINGOOM BRAS. BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND 

VETERINAIRE 
Responsable du Développement 

Technique Santé Animale 
Cette société américaine filiale d'une grande multinationale de l'industrie 
pharmaceutique a créé à y a moins d'un an sa ffiale française. Eke commer- 
cialise en France et en Europe du Centre et du Sud différantss ganumes de 
produits pour la samé animale. Elle souhaite développer son équipe et crée 
un posts de Responsable du Développement Technique. 

principales missions sont d'assurer le développement des produits exis- 
tants et nouveaux (mise en place et suivi des essais cliniques), d'effectuer 
origine odeur dt rempbhnt t: 
frentes administrations), de gérer lintertace avec les ventes pour tout ce qui 
ne (formation des délégués, soutien technique auprès 

Nous souhaitons rencontrer un vétérinaire de 30-35 ans ; 1 possède'une ex- 
périence de plusieurs années dans la santé animale dans les domaines du 
développement etou des enregistrements de produit. 
L'anglais courant est indispensable. 

En plus des compétences techniques, des qualités relationneñes, le sens de 
l'organisation, le goût du travail en équipe, l'adaptabilité Sont nécessaires 

? prlpenhe ns 

É Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, phoïo et rémunération 
actuelle sous réf. M 12/2853 À à 

8, rue de Berri - 75008 PARIS 

PAFRSS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE I 
BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA IFALLA PORTUGAL UNITED KINGDOM BRASIL 

LE.R.S 
Recherche Blologique 

MEDECINS 
CHEFS DE PROJET 

Immunologie 

F.D.A et européennes. La cormaissance des j 
réglementations leur permettent d'être efficaces dans les relations qu'ils éta- 
blissent avec les diverses instancss admanistratives concemées. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats médecins dont le développement 
clinique est le domaine de compétence. 

Bs ont obligatoirement acquis une première expérience professionnelle de 
préférence dans un pays anglo-saxon. 

. La maîtrise de l'anglais est impérative. 

Merci d'adresser lattre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle sous la réf. M 45/2276 B à : 

EGOR BIOMEDICAL 
8 rue de Berri - 75008 PARIS 

Société de recherche phomaceutique du Groupe Synthélabo recrute pour son Département de 

Chargés de recherche pharmacoloques H/F 
L'un de nos groupes de recherche travaille sur (à phormacothérapie des molodies cérébrovasculoires. 
Nous vous proposons de rejoindre son équipe de professionnels si vous pouvez justifier d'une bonne expérience 
+ de la réalisation de modèles expérimentaux d'ischémie 
eet/ou de modèles in vitro pour étudier le processus de la mort neurondle 
e et/ou des méthodes de quontification de lo perte neuronale induite por l'un ou l'autre des protocoles 
ci-dessus. 

Vous êtes titulcires d'une thèse (ou équivalent), et vous avez une très bonne Connaissance des hypothèses 
actuslles an matiére de nouroprotection. 

Bien sûr une expérience de l'industrie pharmaceutique sera appréciée mais non essenitislle. 

org qe SL 
entreprise. 13%% mois + horaires mobiles + restaurant d' 

Merci d'envoyer lettre, CV, photo, prétentions sous référence 40645, à Média-System, 
6/8 impasse des Deux Cousins. 75849 Paris Cedex 17, qui transmetira. 

RHONE MERIEUX 
oo 

Rattaché à la Direction des Coniräles, 
id onime une équipe d'une quinzaine de techniciens. 

Nous cherchons un Docteur Vétérinaire ayont 
une première expérience de laboratore. 

Une formation complémentaire : CES Immunologie 
ou Mirobiologie serait appréciée, 

Le poste est à pourvoir à LYON. 

Adresser CV. et prétentions à : 
RHONE MERIEUX - D.RH. 

BP. n° 2006 - 69227 LYON Cedex 02 

EN REGION LYONNAISE au sein d'un puissant groupe 
nous mettons en œuvre un important 

équipe et 

UN(E) CHERCHEUR 
BIOLOGIE CELLULAIRE 

En assistance d'un cadre, au sen d'une équipe, vous définissez, préparez expérien- 
ces, études, essais, manipulations, mesures ; Aro Les QE € pape à 
reprendre 

me de solide rois des équipements 
terme en associan rigueur et Géainité et pratiquez l' 

Ecrire à note conseï Joël BERNARD, sous référence 403 L 122 j D Gr ME us M, qui étuciera en 

énlor” 17, rue 

; cénlor” Fr GS VILLEURBANNE CEDEX 
rASIS ZIÈS 257 ON TEL 27: MH mOCÉE Eee ne 

RESPONSABLE 
@ LERS DU GROUPE S.N.C. 

Développement clinique phases ll et Hf 

Intégré au Département Recherche Clinique, vous êtes responsable de la 
coordination de l'activité du groups SN.C, Vous organisez à l'échelle 
pq or 

Vous contrer les mpports de synthèse des études réalisées et êtes 

neuropsychiatrie, neurologie-au psychiatrie, 5 LME expÉrIENCe 
cinique de 5 à 10 ans dont 3 à 4 ans en développement du du médicament. Le 
dimension intemalionale de notre groupe impose la maîtrise de la langue 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 

PARS BORDEAUX LLLE LYON NANTES STRASEOURG TOULOUSE L 
DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA PORTUGAL UNÉTED IONGDONM BRASIL 

industriel 
programme de recherche 2x axé sur l'im- 

munologie, stratégique “ag notre développement Nous complétons notre 

actuelle sous réf. M 45/2197 D à : 

EGOR BIOMEDICAL 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX UILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA (TALIA PORTUGAL UNITED KINGDON BRASIL 

IMPORTANT LABORATOIRE 
:_ PHARMACEUTIQUE 
filiale d'un grand groupe recherche 

pour faire face à sa forte croissance un 

PHARMACIEN PRODUCTION 
(280 KF et +} 

Sous la responsabilité du Directeur de la production, ñ a pour mission 
d'assurer une production de qualité dans UN des sites industriels installés 
en Basse-Normandie comptant environ 50 personnes. 

asie de 35 ans minimum, il a une expérience dans la 
production de formes sèches et Hquides (3 à 5 ans), il connait 
l'automatisation de grandes et moyennes séries. 

H recherche et propose les actions permettant une amélioration de la 
productivité, il organise, anime, coordonne les services placés sous Sa 
responsabilité. 

Sens du travail en équipe, fortes compétences techniques conjuguées avec 
des capacités de gestion des problèmes humains, sont les qualités 
nécessaires pour réussir dans ce poste. 

Les conditions offertes sont attractives et évolutives. 

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV. et photo sous réf. 8893 M à 
SELEPHAR, 77, rue du Château - 
92103 BOULOGNE. 

Miche en toire Pharmaceutique Français avec 
es moyens de production articulià t sx P remen 

Nous recherchons pour notre unité située en Normandie un(e} 

PHARMACIEN 
RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 
Srecenent ar Directeur ces de Production, vous assu- 
rerez la responsabilité complète li de produi 
primés, gélules), de la motière phone Fhis. gui 

von êtes | Phanocien opfi A re une formation com- 
plémentaire n EA/D age gaténique Pharmacie industrielle) 

ep a ral sul - 4 ons est demandée. 
Vous cvez le goût de , Un ésprif progmati 
du dynamisme. Fa que 
Nous vous remercions d' I ns Host ociresser lettre de candidature et CV. 

TOMMUNICO 
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OPÉRATION SPÉCIALE 

Les Métiers de la Santé... La  Y 
l N° 1 antéri édi 

| pes DE. E | 
î ehe | réanimation - soin intensifs dia loc opératoire L Ressources humaines 5000007 + 
I; Al DE-AN ESTH ESISTES Nous nes gp er era re replqrreporss + Bee personnes, présentant un environnement varié (siège, usine, marke- 

ü icaie, , contexte, en pleine ution, ne ä note 

Î MANIPULATRICES RADIO TS 
l 2 12 Mao 71e Direction des ressources humaines 
F : a 9e 
fl à Dos ce Montreuil Pe re nu 2? un rôle moteur dans la gestion de la croissance. Aussi, souhaïtons-nous renforcer notre structure et confier à un bon professionnel la responsa- 
ë . à 92 Boulogne. TE CRC 05.55 bilité de la gestion des ressources humaines d'une division importante. Mise en place d'une politique de rémunération et motivations, réflexion 

- 32 Fouegre, 60.68.0449. sur les changements de structure, développement d'une cukture d'entreprise, etc. seront vos principales missions, 
ai . Pour devenir ce véritable = 1 bis » de La fonction, vous êtes un jeune généraliste de le fonction, de formation supérieure. Vous avez une expé- x 
Ë : ecole and si possible dans l'industrie pharmaceutique. Vous avez un bon potentiel d'évolution... - 
: à car l'avenir est très ouvert | 

| Mèrel d'atresser vote dossier Cotnbiet Deûre inaUEr ii C.V.. photo, prétentions, sous réf. A/DRH/LM, & notre Conseil Michèle DUCHER. > 

| Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

£GOR 
U fliales, dans La fabrication 

oi Hubs ES Base De ne 

vie CHEF D DE PRODUIT 
Ne. ‘ ù DR: le développement d'une gamme de 

: Ts êt mar en liaison avec le 

Rs RESPONS::: U FRE horaire 8e Ta Productio 
+ 

- le axivi des produits existants, 

: - ss te, L ven 
Mn ge he me vol ne PS 
= la sélection et ls lancement des produits nouveaux 
coniluite des études de marché, 

* remontée de l'information chentäle. 

Æ : C'est lômé de TE t Su b 
Æ brins f gun mer mt 4 a per me 

dpt : L exemple) ou mean sf à os ge Tr ou son 
Li -hdmre A À | expérience saura créatives, 

RASE 

L 

ni GRO 1: é SAC 

mpteust caniaue pra: 
FT tune el LES 
OR de Hot Se 
rit tutti 

sms VE SRI DR Pr ÉSSNCQ, Mu 

nue ne CE Me) PE man ES 

+ DÉS et du rad 
A fus ae OMR de Be 

dans lo socour da be DEFENSE, es TELECOM, ue 'MDUSTRIE, de 14 PAANCE, à à 

Hole DUR D Probe 5 nc | ae 1: , ; photo ot préeuins eu la réf. AIC 10 

Que Aime À Vars 7: 5 © à l'attention de D. VOLTZ 
ER en tie nes SE . à ($) ibn ” : . 

Le ME ‘2 LE . 1 ‘ 
æ nn f 92850 LE PLESEN CAP GEMINL SOGETL | 95245007 proner gours Européen de Series de Conae en Imatiue pourait er France son développement 

1: 

1 

à | 

tas sé pire FOR — @ VOTRE MISSION : Intégré à nos agences décentralisée vous agirez en toute autonomie ee VOTRE PRORL : De formation Ecole d'ingénieur ou de Commerce vous avez une solide 
mans UE and: CT sur les missions que nous VOUS conferons : epérience de la vente acquise chez un constructeur ou dans une SSI. 

j L ; | ‘ e sui ot développement d'une importante clientéle existante. Dre 6! CORpÉRRE. VOS SIMS de A4 négoce elle passion de vob rai savon 

dé Ven ee orcbaliihér, à cé + à 5 ES EEE PT 6 1 PPT OR fee passa les meñleurs atouts da votre 

R Rss : à E (consel, grandé projets, assistances Bchriques spécañsées.} 
Les candidatures de débutants à fort potentiel seront étudiées avec attention, 

Une société de produits de consommation Merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentons à Âgnés MESNAGE en précrsant la réérence. 

recherche 
pour son cabinet de brevets 

un ET CAP SOGETI SELECTION 
UN INGÉNIEUR CHIMISTE CAF SOGETI SELECTION 

PORTANT LABO: : _ nr 
“POARMSACEUT OL: L'AUTOMOBILE, UN PRODUIT DE HAUTE TECHNOLOGIE ET GRAND PUBLIC, UN ENJEU INDUSTRIEL PASSIONNANT. 

i POUR OFFRIR À NOS CLIENTS LE MEILLEUR PRODUIT, NOUS POURSUIVONS NOTRE EFFORT DE 
res a SR SE RE 

DMACEN PRODLCTI0* } JEUNES INGENIEURS DE FABRICATION 
DIPLÔMÉS DE GRANDES ÉCOLES OU D'UNIVERSITÉS 

ARTS ET MÉTIERS, CENTRALE, DOCTORATS, ENSI, ENSTA, MINES, 
NORMALE SUP, PONTS, UTC, X... 

Démarez dans lun des métiers de Le abricaon : aimalon d'un aie fiabilité des 
SE PDU pe co eme A 

vous 

nn. LE 

: U.D.M.L et CLINIQUE MUTUALISTE 
GRENOBLE 

(Etablissement privé à but non lucratif 
participant au service public hospitalier, 218 lits) 

recherchent 

o 
indiquant vos objectifs professionnels et MÉDECIN ou PHARMACIEN BIOLOGISTE hp salé en Les pour un premier poste in nos princi aux 5 so al, 

de LL: ns montage ; Rouen), 

pour DIRECTION LABORATOIRE ANALYSES BIOLOGIQUES. no Dene HÉ inécanique), Sous référence FAE à! État 
à Carré Turenne, 129, rh min ir 

RENAULT. LA RAGE DE GAGNER. © 
Ecrire avec C.V. au Directeur de la Clinique Mutualiste, 

8-12, rue Docteur-Calmette, 38028 GRENOBLE CEDEX. 
: 
Û 
? 

t 

Li 

Fr 

LILLY FRANCE (1000 personnes, 1,7 milliards de francs de 
PnShs Es américaine dans le 

Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26000 collaborateurs, 

là Pharmacie eù de la Chimie, étoffe le service internationale de nos produits, nous développons sur tous les marchés 
SR 

Ingénieur pro; jets H/F 
ji à notre vaste d’investissements et 
assurera 65 La réalsaion de projets depuis l'émde 
de faisabili jusqu'à Fassistance technique 

Jeunes ingsnieurs, grondes écoles ou universitaires, de niveau 
boc + 4 minimum, vous souhaitez vivre cujourd’hui l'aventure d'un grand 
projet ou sein de petites équipes dons un environnement très exigsont, 

5 Vous êtes créatifs et la complexité ne vous fait pas peur, devenez ingé- 
nieurs on architecture de logiciel, mgënieurs en développement ou ancore 
Ingénieurs Systeme chez Bulk. 
Nous vous proposons de rejoindre une des foutes premières équipes logiciel 

QYt IE il Il européennes qui travaille sur un des plus grands systèmes d'exploitation 
mondieux : GCOS7. 

gr rl ar tr 

SÛR UR PROJET » gai jp ça de inrton « Base de données, Moniteurs interachifs et tronsochionnels, 
e Réseoux st Télécoms, 

HERS 0Û FONRUR pars, Saisissez cette offre exceptionnelle, avec nous, vous occéderez à une 
varièté da métiers hors du commun. 

Li INSA, ENSI de coordonner FU 

avec des tech EL variées en Algeus des 
besoins de n06 

internes ou externes, SAUTEZ faire 
ST à 
ble. une première ste aires er Aer 

A EL à Isa ui 
ae hace M Alors, dépächez-vous, adressez votre dossier 

de candidature (lettre, CV et photo) sous la 
référence 2510 M, à Ivan Maktcheff - BULL 

Systèmes - 2, rue Emnesi Lefèvre - 75990 PARIS 
Cedex 20 

es ee rent =. 
PP TT nn Dee meme a 

3 
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Offre forte IBM : 
conseillez les décideurs. 

(ENSI - Fabrication Mécanique) 

Votre motivation pour le Conseil et après une formation réputée et Ces postes sont à pourvoir à PARIS . 

la Vente est forte; aptitude à rémunérée, nous choïsirons avec et en PROVINCE, avant la fin de Lettre eties hernie ee 
communiquer, ambition. sens de la vous l'activité la plus adaptée à 1988. done À ie cs sale 

+ CE ie qe . f 3 professionnel Vous Vos quelques années d'expérience industrielle en 
pour négocier et convaincre sont deviendrez laboratoires ou services techniques vous ont permis de 
vos qualités. Ce sont aussi celles qui sos aover dans où ec mettre en pratique votre domaine de compétences, de 

sont nécessaires pour représenter INGENIEUR + Re ar ee votre esprit d'équipe et votre tempérament 

Dre : un Pr niveau, COMMERCIAL ou professionnelle, nous vous Au sein de notre division Techniques lentes? un É 
dans les domaines 1és : merci adresse drez en charge l'assistance nique gamme 5 

Administrations, ie INGENIEUR TECHNICO- is sé l CV 4 es rer PO abrasits pour l'industrie et assurerez l'interface à 

Commerces ices COMMERCIAL. Es candi idature, étaillé et photo entre l'entreprise et les clients en France, mais aussi à E- 

Servi sous référence S71 à: FANENQER OI Ou HTRn EE Le Pere EE RARES 

UNES FRANCE - épartem de disponibilité exigée). Pour ce poste-clé a 

JE DIPLOME(E)S sé oo ie Pt (2), nous derenons une une parfaite maîtrise de 
Recrutement — 5, Place Vendôme l'angiais et si possible des connaissances en allemand. En 

D'UNE GRANDE ECOLE . 75001 PARIS. contrepartie, nous vous Offrirons un salaire motivant et des 

D'INGENIEURS OU DE perspectives d'évolution au sein de notre groupe. 

COMMERCE | Merci d'adresser votre candidature, CV, photo et prétentions 
F Le Nous rembourserons vos éventuel: frais de st Le hchsahe à ee] PA kb ae CE - 

+ 4 minim : jvision rces Humaines - Bou e l'Oise - 

ai any | De 95006 CERGY-PONTOISE CEDEX. 

Conduire notre plan de formation 
automatismes - maintenance 

LYON 
RENAULT VEHICULES INDUSTRIELS - constructeur mondial de 

hydraulique, preumatiquel A l'écoute des besgins de Ten ie 
et des évolutions techniques, vous concevrez, évaluerez et organi- 
serez des actions de formation pour développer nos compétences. 
Vous animerez certains cycles de E formation et choisirez vos interve- 
nants pour d'autres. 
ingénieur électronicien de formation, vous avez une expérience 
industrielle, de solides connaissances en automatismes. Vos quali- 
tés relationnnelles e1 votre sens inné de la pédagogie vous prédis- 
posent à cette fonction. Enfin, concourir à k réussite de notre 
politique ambitieuse de formation vous motive, 
Adressez votre candidature sous référence TS 10490 au Service 
Recruremant Cadres - 129, rue Servient - 69431 LYON Cedex OS. 

Ingénieurs mécaniciens 
FRAMATOME, leader en ingénierie d'installation nucléaire offre des opportunités de 

Lyon carrières à des ingénieurs performants. 
: Dans le cadre du développement de notre Division Services Industriels, nous recherchons : 

Intégré dans notre équipe développement outillage, vous définissez, concevez, réalisez et rendez 
opérationnels les moyens (procédés, équipements, outillage} nécessaires aux interventions en milieu 
nucléai : 

Vous êtes un jeune ingénieur mécanicien, avec de préférence une spécialisation en robotique, et de 
bonnes connaissances en automatismes. Sens du contact nécessaire. Anglais souhaité. (Réf. FR 20) 

Confirmes 
Vous serez responsable de la préparation et du suivi d'intervention en centrale dans le domaine des 
équipements auxiliaires et équipements chaudrormeés. 
Vous déterminerez les processus de réalisations, émettrez les documents afférents et animerez une équipe 
de techniciens. 
Ingénieur mécanicien, vous avez de préférence 4//5 ans d'expérience en Bareau d'Etndes, dans un 
secteur d'activité identique ou similaire, Anglais et Allemand appréciés. (Réf. FR 30). 

MISSIONS DE DÉVELOPPEMENT 
POUR UN JEUNE CHIMISTE 

Filiale d'un Groupe international, leader sur son marché MIDIA-SYSTIM 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV ä FRAMATOME, Service Emploi, 10 rue Juliette Récamier, Ê (Chimie et Parachimie), nous souhaitons renforcer l'équipe | 
69006 Lyon en précisant la référence. chargée de nos activités “Papiers” par Un jeune Ingénieur L 

chimiste 

FE FRAMATOME f ll aura pour mission d'élaborer pour nos dients les meil- 
leures solutions téchniques, de mobiliser les Études et la Pro- 
duction pour développer et diversifier nos prestations. 

Il contribuera ainsi, sur le plan technique et commercial, 
au développement de nos services et de notre image. 

Ce poste créatif et formateur lui permettra d'acquérir une 
compétence élargie, débouchant sur d'intéressantes possibi- 
lités d'évolution au sein du Groupe. 

DEA apprécié - Anglaïs indispensable - Allemand souhaité. 

RS EE Ge Ce 2 C9 RAGE CCECE mes GUEN IE us CR pARRE RE ENS Merci d'adresser iettre de candidature, 
infommalique ambitieuse et recrute Cv. et photo, sous référence 1M/2047, 

à notre Conseil 

JEUNES INGENIEURS pesuranrs ou 1° EXPERIENCE SR 
ES 3, des Ternes 
Grandes Ecoles Scientifiques ou de Gestion-3"cycleinformatique-Miage _ 75017 PARIS. 

DES MOYENS INFORMATIQUES DE POINTE 
Environnement IBM 3084-5090, MYS/XA, IMS, PL1, LAG, DB2, un 
he nn og de téétraltement et plusieurs mlillers de 

LE FUTUR EN TETE 

PROFESSIONNEL DE LA VENTE 
Vous cherchez l'évasion, venez en PROVENCE. 
Vous êtes motivé, dynamique, apte à la négociation. 
Vous avez une expérience de la 

PYROTECHNIE CIVILE 

DES PROJETS D'ENVERGURE 

Adresser C.V. lettre manuscrite + 
M. Robert MAUREL., BP. 48, 84120 PER TUIS. 

Mme À = 2 
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D 15] INGENIEURS TELECOM #/r 

Ingénieurs électroniciens 
prenez un temps d'avance 

Spéciale des vélécommenies CRT pneu er 

son Centre Technique du PLESSIS-ROBINSON 
Ingénieurs 

ment numérique du ere: en 

- codage d'image TV et HDTV 
- transmissions sumériques. 
La préférence sera donnée aux Ingénieurs Grandes 
Ecoles ayant une première expérience dans l'un des 
domaines précités. 

Adressez votre candidature avec photo à TRT, Centre  MOtivÉS.. 
Direction du Personnel, 5 avenue Réaumur, Adressez votre candidature avec photo à TRY, 

Robinson. Centre Industriet de Rouen, 49 rue de la République, 
Les-Rouen. 

Tecbrique, 
92350 Le-Plessis- 

76250 Deville- 

Notre division AEROSPATIAL figure parmi les premiers 
équipementiers aéronautiques en France. Avec 1100 per- 
sonnes, elle représente un potentiel de recherche et 
d'innovation de tout premier ordre. Elle recrute des : 

Ingénieurs informaticiens 
| génie logiciel 
disposant d'une solide formation de base en informatique 
(ENSIMAG, INSA Lyon...) et ayant acquis une première expé- 
rience dans le aisés ca d'un logiciel de base et/ou en 
génie logiciel. 
Nous vous proposons de F re une pert active à l'étude et la . 
réalisation d'outils in dans un atelier logiciel. Dans un 
environnement technique de haut niveau, vous pourrez utiliser et 
valoriser votre connaissance du temps réel, des techniques de 
compilation, d'outillage de test... 

Ce poste est à pourvoir à Valence. 

tn votre dossier de candidature en précisant la référence 
LM, ne or pop - CROUZET SA - 25, rue 

Jules Védrines - 

RS ICrouzet 

LE CENTRE NATIONAL 
Ces D'ETUDES SPATIALES 

Chargé du futur AVION SPATIAL HEKMES propose à un 
MANAGER CONFIRME le poste de 

Responsable avion 
SON PROFIL 
su d'une grande école, fl aura une quinzaine d'années d'expérience, 

Cet ingénieur se verre confier la gestion des contrats relatifs à l'avion 
spatial HERMES passés auprès des grands industriels européens dus 
secteur spatial Sa couvrira les aspects techniques, 
calendaïres et financiers. H disposera d'une équipe d'ingénieurs de haut 
niveau en mterne au CNES. 

S5S QUALLIES 
Sa personnalié sera affirmée et 1 devra faire preuve, bien entendu. de 
dynamisme et de rigueur. I pariera angfais et effectuera de nombreux 
déplacements en Europe. 

Ep am Division du Personnel, 18 avenue 

Edouard Betin 31055 Toulouse Cedex. 

SSII Leader dans le domaine 

de télécommunications 
dans l'environnement 

recherche : 

Pour le développement de progiciels dans le domaine 
des télécommunications, 
De formation Ingénieur Grande Ecole, débutant Ou 
expérimenté, vous avez La pratique du microprocesseur 
et du langage assembieur. 
La connaissance de FIEM PC, du 8088, du langage C 

serait vivement appréciée. Poste basé à Rungis. 

Merci. d'adresser votre dossier de candidature s/réf.1043 

à CES - Mme BOCHET - - Slic 560 - 94643 RUNGIS Cedex 

LEVE-IQURNAY/A86C0 M 
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 nerser croit ir expérience technique sur des 
matériels de haute technicité à forte à 
SP 
au scin d'un grand groupe 
ee rs ere dieu mue 

maiière de : 

” ETHER HERNET.. 

réseau national RNIS. 

SD 4. 

Ar a be cr tr Ab 

Nouveaux marchés, 
Nouvelles techniques... 

La réussite des Compétences ! 

Banque commerciale de taille moyenne - 1600 personnes - à forte synergie financiére, notre 
Ft l'organisation et de l'informatique compre une centaine de collaborateurs. 

e e SO 

Ingénieur réseaux 
banque privée 

Outre les aspects de la fonction traditionnellement liés à SNA/VTAM/NCP.., nous lui 
demandons d'assumer les spécificités de notre établissement et préconiser les évolutions en 

_ pr des marchés avec les liaisons JBM-DEC 
eaux locaux, tant au sein des agences que des services centraux avec TOKENRING/ 

- Connexions aux réseaux de la profession SIT/RONA/TELEKURS/SWIFT et au nouveau 

Nous proposons ce poste doté d'une forte autonomie au jeune ingénieur possédant une 
première expérience similaire dont deux années ont été consacrées aux environnements IBM/ 
SNA/VTAM... et aux réseaux locaux. Nous lui offrons d'assurer la gestion er l'évolution de 
l'architecture générale des réseaux nécessaires à noire activité. 

Christine TRINQUAND érudiera avec soin e1 en toute confiden- 
tialité les dossiers (lettre manuscrite, cv. er photo) que vous fui 
adresserez sous la référence 8810.20$ au cabinet M.D.A. 104, rue 
du Faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS. 

Conseil en ressources humaines. 

SuOU TS uIDIg 

recherche pour son 

Responsable d'Affaires 
Vous aurez la responsabäité de La définition et du 
notamment en électro-optique. Vous 

développement de nouveaux équipements de visualisation, faisant à diverses techno! 
es rate ol des ro ed GE ae Ne Peut dE 

Ingénieur électronicien, vous possédez 4 4 5 ans d'expérience dans une fonction simiaie. Rigoureux, vous avez le sens des Relations humaines. 

Merci d'adresser votre dossier sous référence RA/25 
Centre de 

10M à Emmanuelle CHEDAL - MATRA DEFENSE 
YVELINES de Montigny - pr 78182 SAINT QUENTIN EN 

MATRA 
DÉFENSE ESPACE 

INGENIEURS CONSEILS sysremes INFORMATIQUES 
Notre vocation est d'aider les grandes entreprises à moïtriser, au de leur gestion, les différentes technologies de l'information. Notre 
GE dre ot ce ec ds gs con ou pren ds du doi la sécurité et 

la sécurité 
Von open done els eric ar : Schéma 

D SECURIT Vous Bs nghiur épée : vo expérience info F3 5 on vous a déj paris d'êecanonté oux 

logique, physique, Bock 

M BANQUE 5 
Vous effecturez des 

ur a Le 10 ans d'une fonction à responsabi- 
lités dons prb de l'informañique bancaire 

interventions de haut niveou : Etudes en Expertises, Architeciures de Systèmes, Direction 
de grands projets secioriels (titres, engagements, étrangers, 

Vous ëtes ombitieux et souhaitez valoriser voire corrière ; nous vous 
à nos recherches et de prendre part activement à noire évolution. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
en indiquant le domaine choisi, à Mme AÏCH. 

Notre Méfier, une Vocation : le Conseil 

Diebold France 
56, rue de Londres - 75008 PARIS 

Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26000 collaborateurs, de la compétitivité 
internationale de clear ot développons sur tous les marchés des solutions 
évolutives imtégrant matériels, 

Merci d'odresser votre dossier de 
candidature sous référence LM 8803 
à: Denis Langlois, BULL Système 
PC 3C17 - 68, route de Versailles - 
78430 LOUVECIENNES. 

et services, pour donner à nos utilisateurs applications 
plus de Kberté pour mieux entreprendre. 

S'appuyent sur un parc mondial de 55 000 unités, les logiciels de lo 
nouvelle génération DPS6 multi-processeurs sont un élément clé de la 
strotègie d’information et de communication d'entreprise de Bull. 

Nous vous proposons d'intégrer les équipes de développement 
système qui travaillent en France en coopération avec les Etats-Unis sur nos 
projets : réseaux de communication (ISO/DSA, RNIS....], télématique, 

transoctionnel, UNIX. 
Votre volonté d'innovation et votre esprit d'équipe vous permettront 

d’ocquérir une expertise technique dans lun de ces domaines. 

Vous êtes ingénieurs Grandes Ecoles ou Universitaires, avec option 
informatique ef vous parlez couramment l'anglais. Débutants ou confirmés, 
de réelles opportunités d'évolution s’ouvriront pour vous dans un contexte 
internotional. 
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proposons de rejoindre un groupe en fort développement, de participer Ë 
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CHOISISSEZ LA QUALITE 

Nous concevons et réalisons des systèmes de radiocommunications 
(Réseaux, Systèmes adaptés aux exigences des Etats 

es. 

Le haut niveau d'intégration et de complexité de nos systèmes, nous 
a conduit à définir et développer une politique de QUALITE TOTALE. 
Nous recherchons aujourd'hui des 

INGENIEURS 
LOGICIELS 

De formation supérieure, ils ont une expérience du développement 
logiciel (3/5 ans) acquise dans un environnement de haute techno- 
logie. 
Nous leur proposons de rejoindre nos Centres d'Etudes, implantés en 
Région Parisienne, et d'apporter leur concours aux succès techniques 
et commerciaux de nos programmes. 

Merci d'adresser votre dossier complet sous réf. 92961/LM à : 
HCA - 1, Place du Palais Royal - 75001 PARIS 

Ingénieurs informaticiens 
débutants et confirmés 
Notre société ntégrée à un groupe industriel intemational de premier plan conçoit et réalise 
des équipements destinés au marché de l'aéronautique. Ces équipements fonctionnent 
grâce à un ensemble complexe de systèmes informatiques dont nous assurons la conception, la 
réalisation et l'intégration, Nous souhaitons confier ls réalisation de ces logiciels à des 
ingénieurs informaticiens à qui nous proposons un environnement matériel et logiciel des plus 

performants. Diplômé d'une grande école d'ingénieur (X, CENTRALE, ESE, ENST, ENSIMAG...), 
vous êtes débutant ou possédez une première expérience acquise dans un univers 
industriel où vous avez appris à maîtriser différentes techniques informatiques appliquées 
à la recherche ou à l'industrie. Votre maîtrise des techniques informatiques scientifiques 
(Fortran, Pascal, Langage C, etc...) vous permettra de vous adapter rapidement à nos systèmes et 
à nos outils, La taille des projets que nous conduisons et notre envergure internationale 
sont les garants d'une progression de carrière motivante. 

Le futur pour OS, c'est pérenniser sa position de leader Gans 
ls monde et de n° 1 en France (5 400 personnés 6? 24 

Müilords de F de CA). 
Le futur pour vous, c'est valoriser voire expérience concrète en 

L'ASCENSEUR devenant : 

ue de projet organisation 
Cette création de poste vous permet de parciper pisinement au développement de 

Rottoché au Directeur du service Orgonisation, a Gr UN do cs en 

déterminant les méthodes et procédures qui répondent aux besoins des utilisateurs. 

Votre mission principole est : 
+ À part de l'établissement un cahier des charges, élaborer des solutions ef réciser ces 

projets en collaboration avec les services 
« Suivre le kncement. 
e Assurer lb formation des utisateurs. 

Les responsabilités de ce poste impliquent de nombreuses relations fonctionnelles avec 

LELES DESTINATION FUTUR. 

Un INGENIEUR 
POUR SON SERVICE APPROVISIONNEMENTS 
Fonctions : 

CHÉEDOULG Négociateur et rédacteur de marchés publics : 

la direction EE ET-e 
F} -i {oui so ie _ 

desconstroctions "one ee lourisseus poires, dut las Pcpostions & 
- i négoci int les projets de et armes navales de = rédige tes conirais et les rapports de présentation qui leur sont 

: associes. 
CHERBOURG Pro : 

- Bonnes dispositions pour les travaux administratifs, 
- goût des contacts humains (relations nombreuses avec les fourmis- 
seurs, les services techniques, les organismes de tutelle et de contrôle), 

- très bonne aptitude à la rédaction, 
- bon jugement et bon esprit de synthèse et d'analyse, 
- une spécialité d'ingénieur en rapport avec la construction navale serait 

MAR nm fn M = 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. C 177.88 à notre Conseil CRITERE, 19, rue Etablissement Industriel bren appréciée. 
Pergolèse 75116 Paris. de l'État Rémunération : 

{5000 personnes) il est proposé une rémunération mensuelle netie de 9 400F. 
Merci d'adresser votre candidature flette manuscrite. CV. photo, rémunération 
actuelle} a : DIRECTION CONSTRUCTIONS ET ARMES NAVALES - Chef de 
Section du Personnel -BP. 10 - 50115 CHERBOURG NAVAL COMAIUNIC @ Critère | + 

re joues filiale d'un pue PrOpeen 
e personnes et spécialisée dans la 

SPENCER MOULTON fabrication de pièces en caoutchouc moulées, 
—— destinées à des systèmes complexes (transports 
a ferroviaires, défense nationale..). Notre societé 

en pleine évolution crée un poste de 

CHEF de PROJET 
En étroite collaboration avec le Directeur Général, 
vous interviendrez auprès des clients, pour définir 
avec eux leurs produits futurs. Vous établirez les 
cahiers des charges correspondants, de façon à lancer 
les études et les développements dans les bureaux 
d'études du groupe. Vous suivrez le bon déroulement 
de ces projets, en assurant l'interface entre les 

a MP ES | 
ns + FRE” ie, EE Lt #6. van $ ÿ 

COLORANTS TEXTILES 

Ingénieur d’Application 
a 

Hoechst High Chem "sm se coran Teaies. Le Nous recherchons un Ingénieur Chimiste 
débutant (ENSCP - ESCIL...) ayant 
impérativement un bon niveau d'allemand. 

Comptant parmi les toutes premières filiales Le poste est à pourvoir à LYON. 
de HOECHST dans le monde, nous réalisons Il évoluera ultérieurement vers une fonction 

Préparer 
le partenaires CONCernés. en France un chiffre d'affaires de plus de plus directement orientée vers le commercial. 

Vous êtes diplômé d'une grande école d'ingénieurs. S milliards, dont près de la moitié provient : 
Vos 5 années d'expérience professionnelle en milieu de notre production. 4 usines et un centre Merci de nous adresser votre dossier de 
industriel, vous ont familiarisé avec les problèmes candidature sous la référence 904 M. 
d'environnement mécanique (vibrations, acoustiques 
etc.) et vous rendent apte à proposer des solutions d'avenir. 
Vous serez basé dans le LOIRET (Malesherbes) et serez appelé à 
rm op er 
tremplin pour des responsabilités impo: 
M votre dossier de nent s/réf. 528/M à 

de recherches fabriquent et développent 
une large gamme de produits spécifiques. Société Française HOECHST - Département 
Pour sa Division Fibres et Colorants, des Ressources Humaines - Tour Roussel 

nous recherchons un ingénieur d'Applcation. Hoechst, Cx 53, 92080 Paris Le Défense. | es 7 
Après une période de formation en Allemagne “D 

Hoechst ” 
(Francfort) et dans nos différentes agences 

La voie de l'innovation 

Futur 

en France, ü sera chargé des essais et 
du suivi technique en clisntèle pour 

I2 A 
JD nsel 8, rue St-Philippe du Roule, 75008 PARIS. 

SSII. spécialisée en informatique 

_ INGENIEURS INFORMATICIENS À“: 
| 4 3 ingénieurs connaissant LTR3 ou ADA Pour projet avionique 

et télécom. (réf. 88/10-1) Futur chef de projet nouveaux automatismes, vous avez un diplôme d'ingénieur 
Grande École, avec spécialité automatismes, une expérience de 2 à 5 ans de leur 
développement type robot, machines outils, une bonne connaissance micro-proces- 
sour, du développement logiciel temps réeL 

cs er re r-e p l  L 
l'équipe, pour ensuite prendre Le « lesdership » de celle-ci 

Si ce poste large et évolutif vous mtéresse. merci d'adresser votre candidature sous 
réf. 88112 à notre Conseil qui vous garantit réponss et confidentialité. 

Madame Claude FAVEREAU 
| M 56, avenue de Suffren 
f 76016 PARIS 

D 5 ingénieurs connaissent UNIX, C, 6EXXX, ou 80xxx pour 
projet monétique, atelier logiciel et logiciel de base. (réf. 88/10-2) 

2 2 ingénieurs connaissant MITRA/LTR2 pour Ï projet cryptage 
de données. (réf. 88/10-3) 

Envoyer C.V. en précisant la référence 
LM - Mr DEVRIESE - 66, rue des Binelles 92310 SEVRES ORC Pere Lihau 
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Vous cherchez un espace où exprimer votre imagination, votre créativité, votre énergie, nous vous offrons les 
conditions de votre succès. C'est notre métier, notre devoir de développer notre personnel, c'est l'intelligence du 

futur que de permettre à chacun d'accroître ses compétences. Parmi les opportunités que nous offrons : 

PRODUCTION : 
A vocation européenne, notre unité de production 

attend de vous contribution et initiative dans les 

domaines de la gestion de production, de l'ingénierie 

produit, de l'organisation industrielle, et du manage- 

ment d'équipes. Produire chez HP. c'est garantir et 
développer la qualité de nos produits que nous 

fabriquons. 

ACHATS : 
Dans un environnement international, vous avez le 

rôle stratégique de la constitution et de Fanimation 

d'un portefeuille de fournisseurs. Vous dévelop- 
perez votre connaissance des marchés pour propo- 
ser des solutions encore plus efficaces. 

INFORMATIQUE : 
Informaticien de gestion ou informaticien industriel, 

votre mission est d'accroitre notre productivité ct 

notre performance, vous êtes responsable de projets 
de développement et apportez conseils à vos 

interlocuteurs. 

GESTION : 
Contrôle de gestion, comptabilité générale. compta- 
bilité analytique ou management d'équipe, pour 

chacune de ces missions vous évaluez notre profita- 
bilité et vous garantissez la qualité de notre système 

d'information financier. 

. Débutant ou expérimenté, vous êtes diplômé 

Le Monde, point dé rencontre des grandes ambitions. 
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Grandes Ecoles (ECP, EMP, ESE, ENSIMAG. 
ENSERG, HEC, ESSEC, SCIENCES PO, ESCP, 
ESCL),nous sommes prêts à considérer votre candi- 
dature même si vous n'êtes pas disponible dans 

l'immédiat. 

QUALIFICATION DE COMPOSANTS : 
Votre compétence technique dans le domaine des 

- semi-conducteurs, ou des composants mécaniques , 

ainsi que vos qualités relationnelles vous donnent les 
moyens de conseiller efficacement vos partenaires 
(recherche et développement, achats et production) 
et de qualifier nos fournisseurs. - 

Hewlett-Packard France, Etablissements Indus- 

triels, Ressources Humaines, 5 avenue Raymond 
Chanas, 38320 EYBENS. 

ti. Ï Ï 

HEWLETT 
PACKARD QG We | 

L CE 

[| ass 

F cons ou 1 

MS POI ury = 

CHEF DE SERVICE METHODE 
ET INDUSTRIALISATION 

Nouveaux marchés, 
| Nouvelles techniques. 

DZ 
y Le challenge des Nouveaux Métiers ! 

Rejoindre l'Equipe MATRA, c'est intégrer une équipe i gagne des marchés et prépare aux nouveaux métier de la haute technologi 
Nos proposons de rcichdre note Binche Delenes à de . : du 

Jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles 
| (SUP'AERO, ENSTA, ECP, ENST, ENSI...) 

Au sein de nos équipes, w participerez à des études théoriques de pilotage guidage sur de grands programmes de Défense ou vous réaliserez 

280.000 F / an 

Vous serez responsable d'un service d’une trentaine de personnes 

{ingénieurs et Techniciens) chargé d'une part d'optimiser l'outil de 

production par l'amélioration de la qualité et les réductions des 
üts, et, d'autre past, d'industrialiser ies nouveaux produits : esti- 

mation des coûts, recherche des méthodes appropriées, conception PORMATICEE: 
mormatiques sur des avart-projets et projets mettant en œuvre de modélisation mathènatique.… . 

Q Ingénieurs diplômés d'une grande école aéronautique, débutants à 5 ans d'expérience, vous possédez des connaissances en automatique, 5 
à mécanique du vol, informatique... È 
œ el 

æ& Merci d'adresser votre dossier sous référence IGE/2510M à Emmanuelle CHEDAL - MATRA DEFENSE 5 
à Centre de Montigny - 3 avenue du Centre - 78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES & 

\! F3 

DEFENSE ESPACE 
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Dans les domaines des Communications et de Lrorae de la essai et des Transports, la CSEE fait de la 
SECURITE un métier. Elle emploie 2500 personnes dont 550 mgénieu cadres. Aujourd'hui, ele développe son 
“hr paper ET _ e. INFORMATIQUES implanté à M ORSAY (91), Sr lbeg pts des spécialistes 

re en de communication, le 
etc. RAT doll gl er dheseteg Dans ces PS es lee CCD TES porte 

Merci d'adresser votre candidature à CSÉE - SRH- spa rue des Tropiques - BP 80 - F 
MD p : _} 

= CSEE 
7 de Couriabœut - 91943 Les Ulis, sous réf. 

Ensemhie créons ve zrendr plus sûr 

ï 1 Lborisez dans le conseil votre expérience 

MAde la conduite de projets informatiques 
7 ner d’une grande école, vous avez déjà piloté l'implantation de mes comptables ou de gestion dans 
de grandes at es du secteur industriel, des services. a caire ou 

Vous vous êtes ainsi familiarisé avec un ou plusieurs des principaux progiciels du marché et vous souhaitez 
maintenant valoriser et enrichir votre expérience. 

Le fort développement de notre activité Systèmes d'Information vous offre portunité. Vous intégrerez nos 
équipes de Consultants et exercerez votre métier dans un contexte ot 

Veuillez adresser votre candidatüre sous référence 931/09 à Marie-Odile RIBATTO 
PEAT MARWICK CONSULTANTS - Tour Fiat - Cedex 16 - 92084 PARIS LA DEFENSE. 

Si vous saviez ce qu'est le conseil 
chez Peat Marwick, vous y seriez déjä 

Peat Marwick Consultants 

RADARS ET IMPERATIFS THERMIQUES : 
LA COMPLEXITE MAXIMALE 

QUI REQUIERT LES COMPETENCES 
OPTIMALES. 

Figurer aux tout premiers rangs " la compétition internationale en matière d'équipements 
électroniques aéroportés suppose la totale moïñrise de domaines pluridisciplinaires à la 
pointe des technologies 
Pour nous, DIVISION RADARS, CONTRE-MESURES, ELECTRONIQUE DE 
MISSILES du groupe THOMSON, 60 % de CA réalisés à l'export constituent la 
meilleure illustration de ce savoir-faire. Le résultat, nous le devons bien sûr à la mise en 
œuvre, à tous les niveaux, de moyens techniques et financiers considérables, mais surtout 
à la valonté de nos équipes à repousser toujours plus loin les limites du scientifiquement 

Aïnsi la résolution de problèmes thermiques extrémement complexes, conditionne pour une 
large part la réussite de nos radars aéroportés. C'est un contexte optimal pour développer 
et valoriser votre expertise dans ce domaine. Nous vous proposons de conduire les études 
et les développements liés à la mise au point de technologies de conditionnement de ces 
équipements. 

AO NINLERE LUTTER 

Ingénieurs mécaniciens, diplômés d'une Grande Ecole option Thermique, votre 
expérience de 5 ans minimum dans un secteur comparable au nôtre ou dans le 
secteur nucléaire vous permet de maïriser l'un ou plusieurs des domaines 
suivants : Refroidissement - Thermodynamique - Contrainte Mécanique 
Résistance des Maïériaux - Acoustique. 

Relevons ensemble les défis technologiques les plus ambitieux. 
Merci d'adresser voire dossier f ù 
de candidature sous référence M 
à notre Conseil AFL CONSULTANTS 
12, avenue Victor Hugo - 75016 PARIS. THOMSON 

@ TeléDiffusion de France 

LANCEMENT TDF 1 : JOUR J-2 
TDF — 1° diffuseur de radio et télévision — RS 

Pig Lber hou anabnegnter ha services (satellite de diffusion directe, radiomessagerie, radlo-téléphone, diffusion 
de données, réseaux ). Société Anonyme, 4000 professionnels de Faudiovisuel, un savoir-faire 

exporté dans le monde enter, un chiffre d'affaires de 3 milliards de francs. TDF : LA PASSION D'ENTREPRENDRE. 

Nous recherchons pour notre Contre d'Eludes et de Recherche basé à Paris 

INGENIEURS DE RECHERCHE (ENST - SUPELEC...) 

Transmission et diffusion spatiale | Système informatique et téléexploitation 

PRatisché directement au Responsable du Transmission Rattaché directement au Responsable du Laboratoire Réseaux, vous 
mopoyrs Re eeg de transmis. | contribuez à létude du nouveau sysiäme tétéexpiohation 

radio-TV, en assurent la définition | réseau de transmission et de cfffusion de programmes radio-TV en 
DL CondNten de Dee CONS à CORNE ei never do assurant la défintion, le suivi de réafsation et la vañdation des 
rép hair d'études essociés et en participent à leur mise on service 
POLE RTRCREE à DAT RÉDR EN ENTAUE CPAS LR CURE Vous encadrez une équipe de chercheurs en travaillant en coopération 
de chercheurs que vous arimaz. avec les membres des autres départements. 

Merci d'adresser votre dossier à : TDF. 
21/27, rue Barbés, BP 518 - 92542 MONTROUGE Cedex. informations sur M! 

HÇAB 

Passionné par 
l’Automobile … 

et la Production ! 

Engagés dans un programme de développement de nos structures, 
nous ns Un 

Ingénieur Qualité 
avec une forte capacité à communiquer. Et in 

et une mobilité géographique et des on eo 
nement offrant des Dore rue ei 

ingénieur Grandes Ecoles, débutant ou avec quelques ann
ées d'expé- 

| rience, vous avez le profil d'un battant. 

Votre premier poste est basé à ROMORANTIN (4i). 

Merci de transmettre votre candidature { CV. lettre manuscrite } à 
MATRA AUTOMOBILE - Madame MOINE 

- BP 47 - 78340 LES CLAYES S/BOIS 

MATRA AUTOMOBILE — 
FA 
 CLESTRA 

La haute quolité et les performances de nos systèmes de cloisons amovibles et 

de plofonds intégrés ont fait de nous le lecder européen dans noire métier. 

Nous répondons aux besoins spécifiques de nos clients dans toute l'Europe 

{22 unités de vente ef ravoux dans 10 pays, une unité de production à Stras- 

bourg). et nous réalisons un chiffre d'affaires consolidé de 630 millions de 
FRF, dont les 2/3 hors de France. 
Nous développans nos activités sur une base géographique plus large et re- 

un : 

Responsable vente 
grande exportation 
ho resp enr) rnbemptr-aet-Lonrequ it 

Moyen-Orient, en Exträme-Orient, en Afrique, en Scandinavie... 

ingénieur diplômé, vous avez acquis une solide expérience de lo vente ü l'ex- 

poriotion dans le domaine du bôtiment ou des biens d'équipement, et ovez 
succès des contrais de plus de 500.000 $ US. 

PIRFHNNCE ANNEES 

MIDIA-SYSTEM 
Conlactez-nous (lettre manuscrite/CY “photo; : CLESTRA SA, 

Dtrection du Di aloopersent des Resources Humaines, 56 rue Jeon Giroudoux, 
BP 46, 67034 STRASBOURG Cedex 

SOCIÉTÉ INGÉNIEURS CONSEILS 
SPÉCIALISTE EAU, ENVIRONNEMENT 

recherche pour région ouest : 

Responsable Service Informatique 
connaïssance DAO, CAO indispensable. 

station APOLLO, logiciel AUTOCAD + déve- 
spécifique métiers de l'eau et de l'environnement. 

Ingénieur 
ENSAR, INSA ou ÉQUIVALE + INFORMATIQUE indispensable. 

2 ans d'expérience minimum. Aptitude relation Ps pour dévelop- 
pement service informatique. 
— Clients : collectivités. 

Ingénieur Hydraulicien 
2 ans d'expérience minimum ISIM, INPG ou équivalent. Connaissance 
modèle mathématique en hydrologie indispensable. Pratique courante de 
l'informatique. 

pour filiale : Géomètre ou Ingénieur 
ESGT, ESTP on équivalent. 

Connaissance D. Eure Aptitude commerciale pour dévelop- 
pement RE 2 ans d'expérience souhaitée, débutant accepté. 

r C.v. + photo + prétentions sous n° 8 839. 
MONDE DE PUBLICITÉ, $, rue Monttessuy, PARIS-7:. 

pour informatiser la 
gestion d’un parc 

de 40.000 logements 

Nous sommes un imparat rgaise secteur mobi Nous 
souhaitons mettre en un pare de 40009 projet d'envergure pour gérer notre 

Agé d'environ 30-35 ans, fort d'une expérience réussie dans la 
: conduke de projer, idéalement en immobilier, vous souhaitez valoriser 

moe 
ræion (collecte des Inometiors, xhémes 
Jusqu'à sa mise en application concrète. CR 
Vous interviencrez dans GEO eme au PS et cé 

et des intégrations d'applications, 

Merci d'adresser votre dossier de Candidature à l'UNFOHLM. Monsieur BRESSOT - 9, rue Lord Byron - 75384 es LEVI-TOURMAYZAS COM 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

| CHIMIE ET PARACHIMIE 
: CONCEPTION, DÉVELOPPEMENT 

RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT TÉLÉPHONIE 
le CSEE fait de la SECURITE un ni ü i , dE des T n Dans les domaines des Communications et de l'Informatique, de la Détense et rans) ONIE. implanté à ORSAY (91). 

métier. El ie 2500 dont 550 et cadres. Son Département As arme ingénieurs res. ET PROCESS INDUSTRIEL 
énieur assure la responsabilité Filiale d'un Groupe international, leader sur son mar- du développement de nouveaux matériels commutation numerique, us, TT RNIS 1 I anc re uns Sue pe de techniciens et 

ché. nous recherchons | un Chimiste pour rejoindre notre d'ingénieurs, assure les liaisons avec l'usine de production, les partenaires lrangers etles Sert els de rage 
département “Papeterie”, Nous fabriquons des produits C'est un ingénieur Grande Ecole ayant une expérience de années dans le développement de 
scolaires et d'éveil artistique pour les enfants. prendre en charge un projet et évoluer par la suite vers les ANIS. 
En diaison avec les services Marketing et Commerciaux, i por po aura pour mission de rechercher et développer de nou- de COURAOUE = SAS Las. Une, pou NE: MD EPCSEE 
veaux produits dont il mettra au point les process de fabri- 
ccion avec la Direction Technique. oser. 
Ce poste allie là créativité de la recherche, le pragmatisme 
de la démarche industrielle et le goût pour les activités 
artistiques. 

Chimiste Bac + 3 ou +4, hr apprécié. 
Poste basé dans l’ouest de la France, 

Merci d'adresser lettre de candidature, 
CV. et photo, sous référence IM/2048, 
à notre Conseil 

MILO Ressources Humaines 
3, avenue des Ternes 
75017 PARIS. 

L'INNOVATION TECHNOLOGIQUE AU CŒUR DE L'ALSACE 

UNE TECANOLOGIE D'AVANCE 
Notre usine d'Alsace, 

Pier eu de SE | 

naar ‘ . er EU LE) | k 
CLESTRA 

sors ns. “robe An fe 
M: Ji Re. Um O1 

CpRlies dus om ur Mn. - 
Du cle apercu Eu ri. 
AE SE 

Élus dé “rom « i 

D = ; Directeur d'Usine 
pour Son unité de Rantigny (Oise), fabriquant et distribuant 
des produits d'isolation thermique en polystyrène. 

Vous aurez pour mission de gérer et d'animer cette unité : 
isponsable vent: ; 
onde exportatior | a 

. ingénieur de formation (AM où équivalent) vous avez acquis 
uns bonne expérience dans le domaine du managementetde 
la production (si possible dans le secteur de la transformation 
des matières plastiques) que vous souhaitez valoriser. 

Compte tenu de l'importance de notre groupe, un candidat de 
valeur peut être assuré d'y évoluer à la mesure de ses 
compétences. Une bonne connaissance de l'allemand serait 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recher- 
chons, merci de faire parvenir votre dossier de candidature 
sous réf, 439 M à : : 

j] parichon 

produit des lecteurs 

de disques compacts 
PROMOS 0 mer ur: 
eau in Leu + cn we * 
peer Molnis. ei éke mb | -2 : 
Gair Vies-É Prend ie VAE — 
kr RE par. ADEME AS co 

bas PRIT A À & Fiine » . 
use bas de ee moe en EE 
CDS mp s  S 

rique PAS mn  : .. 

s Mes ipausess. -: 

n SE - nu 

et des caméras vidéo Shin 

destinés au grand public. 

NOUS PDOUFSUITORS 

notre forte expansion 

et recherchons : 7 

RDS RR 

OCHÉTÉ EINGÉNI I: Ro 

SEALASTE PAT ES A 
. Re ps 

Lepmutsitil 

Mngénieur Qualité Audio 
INGENIERIE ET dorer parrait re phase ao 

HAUTES TECHNOLOGIES 
personnes. 

que : SE, ENSI ou MST, DEA. avec une première expérience dans le Nous souhaitons rencontrer un candidat de 35 ans, de formation ingénieur en 

CR2A 19, avenue Dubonnet ° 125 Champs Elysées - 75006 PARIS. 
92411 COURBEVOIE CEDEX 

. bre +" sé TS Nous travaillons depuis 10 ans à l'ingénierie domaine industriel, particulièrement ouvert et irkéressé par la conemunication électronique ESE, NSA, AM, CNAM, ENSL.. avec une expérience confirmés 
wmehss PRESS de grands Sa reg laure A oui an RS ep mn el Tr r< 

man pratique de l'anglais est indispensable. 
à ; L +. (spatial, aéronautique et marine). | 

js. db de ÉRA: © A Pour nos Agences Parisiennes, nous recherchons : M Ingénieur Procédés CMS MResponsable Entretien Travaux Neufs 
Eee Morel . INGÉ | Rattaché ag Responsable Productique, A prendra en charge l'ensemble des Rattaché au Responsable de l'ingénierie, 1 aura 13 000 m2 de bétiments à 
Dent NIEURS techniques Kées au montage en surlacs de composants. constuire, le charge du suivi de l'ensemble des nouvelles installations, sent- 

2 G É turles, ainsi que la sécurité des biens et des personnes. 

 Vaghenss ! Le RANDES ECOLES 
- Votre formation d'ingénieur de haut niveau est enrichie 

PTE expérience de 1 à 5 ans dans les applications temps ; 
Dogue ve dre = | réel complétée d'une pratique où Tune coreissance du i 
. langage Ada. Dans un cris de management pariipll et ne aproce de qua ge e l'entreprise offre des fectniques de produchion avancées et un cadre de raval 

he . + molvart, Ces postes sont en Alsace, à proximité 
man =: . À Vivez avec nous la dynamique des grands projets. Re sd pe ob a re = cisls à 

: #2 - , = : d'adresser cardidaiure, CV complet, rémunération aciuelle en précisant la référence 

: Ad votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
des Vol CV. photo} sous la Réf, 076 à Mme CLAUDEL EGOR TECHNOLOGIES 

r 

ane r- 

ann LS 

x 5 se -: 

Notre société (200 millions de C.A., 450 per- 
sonnes), fili Nouveaux marchés, 

Nouvelles techniques... 
La réussite des Compétences ! 

Reoiére FE ipe MATRA, c'est intégrer une Equipe qui gagne des marchés de haute technologie. La Direction Commerciale de notre 
Eu ense renforce son équipe et recherche 

Nous souhaitons, pour poursuivre notre développement à 

l'export, redéfinir la conception de nos produits et nous 

recherchons un/e : 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

formation généraliste (INSA où autre), il s'intégrera dans un groupe de 
ei corncces ds responsables de plusieurs fonctions de l'entreprise. 

tempérament diplomate et volontariste permettra au groupe 

ee d'atteindre ses objectifs. 
pourra voir confier à moyen terme de nouvelles responsabilités au 

| ein de notre entreprise ou de notre maison mère. 

Ce poste est basé dans Le région de Rouen. 

Ingénieurs Technico-commerciaux 
Vous au sein d'une performante, ATEN SUPER CS PORRRES PONNOREUS DE PRE Ceres Grp 
Vous name le neue des Ge RENE D ques Dan ries où vos clients. Vous élaborerez des dossiers technico-cornmerciaux que vous 
négocierez en France et à l'étranger. 
ingénieurs de ER RS RERO VOS PAPA PE PRE RE ce MAMIOCE NOUS BEN des ECNICR OL peer 
d'évoluer dans un mibeu de vendeurs. Anglais courant. 

Merci d'adresser votre dossier sous référence [1C/2510Ma Emmanuelle CHEDAL - MATRA DEFENSE 
Centre de Montigny - 3 avenue du Centre - 78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES 

MATRA 
DEFENSE ESPACE 

Durs NOT ANSASCES 

Envoyer dossier de candidature et prétentions s/n° 5 842 

LE MONDE PUBLICITÉ 
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. { VENEZ REJOINDRE LES EQUIPES DU CAM (850 personnes] ment du guide méthodologique et de la flonnaton à la condule 

To ol 7 LL RE ES 

” Brass ue 

se donne les moyens de ses ambitions. 

« SSI leader dons l'environnement HEWLETT PACKARD 
- Couveriure géographique notionale et Intemationale (| Pre or di Cancda) 
e 120 pores Ed dans lé groupe SAGES) + 450 MF consolidé. 
Avec de nouveaux portendires fonciers et opérationnels, SAGES redéfinit ses orientations stratégiques et 

CISAGESUI brique désormais une pioce de premier plan parmi les SSii de gestion d d'ici 4992. 
Pour celo, elle recharche les hommes copoblies de relever ses défis : 

Directeur Paris Ile de France 
De formation ingénieur Grande Ecole- ou équivalent, disposant déjà d'une solide expérience comme responsable de division ou 
d'agence en SSil, il aura l'entière sde à d'une équipe d'une trentaine de personnes sur las plans technique, commercial, 
humain et financier. il devra développer l'ensemble des activités de lo société sur sa région dans le cadre des orientations définies. Il 
devra s'imposer par 5a Compétence el ses qualités de monager. Réf. 820 M 

Directeur Régional Rhône-Alpes 
D'un profil similaire au précédent, il aura à manager une quinzaine de personnes et développera les cctivités de la société sur 
l'ensemble de la Région R 
H s'agit d'un homme d'autorité, compétent et autonome. Réf. 824 M. 

Directeur Régional Nord 
D'un profil similaire au précédent, il aura E RONA GUN PQURS Cure JOURS CS Deronnes RES CEDETERONI O8 CORRE 
les activités de la société eur l'ensemble de ia Région Nord dans le codre de la stratégie définie. Réf. 8 

Responsablé «Méthodes et Qualité» 
En créant cette fonciion, il aura pour mission, pour l'ensemble de la société, ane rrriaiaiess <a développement, les 
actions de formation pour les ingénieurs et analystes programmeurs, de mettre en place une démarche Qualité, de pariiciper à des 
contrôles, des audits et des recettes. 
Disposant d'une solide expérience en réalisation de logiciels et en Méthodes, il s'agit d'un homme de communication, apte à faire 
passer ses messages ef ses concepfions. Réf, 823 M. 

Merci d'adresser votre dossier de candidaiure (en précisant la référence) à notre conseil : 

‘1 & Charles Raynaud consutiants 
CN 47 Quai de Grenelle 75015 PARIS. T6] : 45 75 57 87. 

> 

DESSFIN 

éralopper des on œuvre ces 
shdons de rov, loligence criiiciole, et les réssaux locOux 
à des ses centraux. Débuionis ou expérimentés, dynamiques ef paxsion- 
nés. moBisard de préférence l'ongiais, vous éfss préts à vous frvesir cons 
un emdonnemert perforrnart. (Rôt. CF 6101 LM) 

FUTURS CHEFS DE PROJETS 

Venez ardrner sur Poris, une polie ef parfichper au déveioppernert 
iogemernd de Is Caisse des Dépôts. Votre 

3 ons dors je sacieur bancoïe et mois de MERISE vous 
Ré. CF ÉdOI LVO 

MIGENEUR METHODES 
"“ 

au sanrice de la Caisse des Dépôts (CHF, IRCANTEC. Crédit Local de Francs, 

© nos orcincieurs hou de Gomme (EM 3090/400, BULL 9092 et leurs 2500 
Frrénaux) 
PR RS ee : } 

nos fochniques d'avcr re st mémoire, sysfères expeiis , phofo, prétentions) acresserez en précéont & référence 
NE | notre volonié d'novañon. CP OU dacteus. 110 ARCUEL 

"© cam : Une informatique de grands projets 

S'anrr, c'est gagner L'AUDIOVISUEL DE DEMAIN : 
RELEVEZ UN DEFI TECHNOLOGIQUE INTERNATIONAL 
Nous sommes à Strasbourg l'un des 9 loboraloires pour les activités Grand Public que compte 
le groupe THOMSON à trvers le monde [Villingen, Los Angeles, Singapour, Tokyo... 
L'association de technologies de pointe et de compétences internati iii de haut niveau 
(7 nationalités différentes composent notre équipe], et # premiers rangs de lo. 
compéfition mondiale. Mest ira les nouveaux systèmes audiovisuels et l'électronique de 
loisirs de demain : c'est le challenge que nous proposons à un 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
Diplômé d'une grande école, vous possédez 2 à 3 ans d'expérience dans les 
domaines de la vidéo, TV, électronique ana nc Re 
Lo pratique de l'onglais est indispensable. L' serait un plus. 

Vous souhaitez intervenir au plus haut niveou # ù 
dans l'oudiovisuel de demoin ? e 

CÉREA EP 140. 67408 LRRCH eo THOMSO 

Pour des applications... sur mesures 
BOSCH ll BOSCH FRANCE SA, filiale française (CA de l'ordre de 5 milliards de F), du groupe allemand mondisle- 

t connu pour ses innovations technologiques et le fiabilité de ses produits, recherche pour son départe- 
ment INJECTION ET ALLUMAGE, un 

Ingénieur informaticien instrumentation 
Entouré de 2 techniciens pour réaliser les adaptations spécifiques des systèmes d'injection chaz nos clients constructeurs, il développe et mat au point 
de nouveaux logiciels d'acquisition de traitement de données, tout en assurant la maintenance et la mise à jour des logiciels actuels (sur VAX + PC unili- 
sés avec logiciel d'exploitation VMS]. Parallèlement, il gère les montages, l'utilisation et l'évolution du parc important d'instruments de mesure. Cela 
implique naturellement la liaison permanente avec les ingénieurs d'application, coux des études en Allemagne, et ceux de nos cliemts. Vous êtes ingé- 
nigur diplômé {ESIEE, ISEP, ISEN, ENSIMAG...), de comact aisé, avec une bonne connaissance de la langue allemande, et votre jaune experience vous à 
donné, outre l'envis de nous écrire, une bonne maïtrise de ce genre d'applications, idéalement dans un contexte d'instrumentation scientifique. 

Ce poste est situé en t'ès proche banlieue Nord de Paris. | 

Merci d'adresser votre dossier complet (C.V. lettre manuscrite, photo et prétentions}, sous la référence Z/DEN/LM, à notre Conseil. 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

HCAD 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

Ne 1 FRANÇAIS DE LA PRODUCTIQUE, 
RENAULT AUTOMATION (1 800 personnes dont 

600 Ingénieurs et Cadres) dispose du savoir-faire 
et de Y'expérience que nécessite la maitrise 

de La productivité et de la compétitivité. 
Dans le cadre de son expansion, 

RENAULT AUTOMATION recherche po sa Direction 
ROBOTIQUE (ACMA- 

INGENIEUR LOGICIEL 
Concepteur de logiciels 

d’automatismes. 
Vous interviendrez sur des projets de Robotisation en 

concevant des logiciels d'application adaptés aux 

besoins de nos clients. 
Ingénieur de formation, vous avez une expérience 

d'au moins 5 ans pendant laquelle vous avez acquis la 
maîtrise du pilotage de processus séquentiels. 

Adressez lettre, CV, photo et rémunération actuelle 

s/réf. 88.22 en précisant l'intitulé du poste choisi à 

la Direction du Personnel - RENAULT AUTOMATION 

Centre Party 2 - BP 70 - 78152 LE CHESNAY CEDEX. 
Le poste est basé au Nord-Ouest de Paris. 

CORNING GLASS 

echnologie 
de FONTAINEBLEAU (77) 

DEVELOPPEMENT 
MATERIAUX 

l'un des Directeurs de des done rl Le Développement des produits, vous 

Vous aurez à coordonner tout le processus de développement jusqu'à 
empreinte rer rak nome le pa pig 
et procédés, réalisation de prototypes, démarrage de production). 

PRORL : INGENIEUR Grande Ecole ou équivalent option 
MATERIAUX, vous avez une première expérience industrielle réussie 
etfou une formation par la recherche. 

PU RS NO RS DEAR en 
matériaux et 

lettre manuscrite et CV à CORNING EUROPE, 
Sarvics du Perscomel BE. n° 3,7721t AVON Cedex. 

Société pour linnovation, 
(! Pinformatique _ industrielle 

et la productique 

Notre activité se développe autour de produits logiciels et de 
ps s d'ingénierie informatique, dans des environnements 
trés évolués (ADA, C, PASCALIVAX. Stations de travail). 

Notre clientèle est celle des grandes entreprises industrielles 
(aéronautique, spatial, automobiles...) Dans le cadre de notre 
expansion, nous recrutons pour Paris et Région Parisienne : 

JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX «7 

e Vous êtes diplômé d'une grande Ecole d'ingénieurs ou 
d'une Ecole Supérieure de Commerce. 

e Vous souhaitez exercer votre dynamisme dans un contexte 
technologique de pointe, au sein d'une structure jeune et 
performante. 

- e Votre rigueur et vos qualités relationnelles vous permet- 
Lu de dialoguer efficacement avec des Directions de 
aut niveau. 

Nous vous assurons la formation spécifique à nos produits. 

Merci d'adresser votre dossier de cand. 
sous la référence JC/IP à natre Conseil 

AÉRONAUTIQUE 
ET INFORMATIQUE 
TEMPS RÉEL 

Le développement rapide des activités de SOG 
grands de la simulation temps réel, ouvre d' Pelle l'un des 
sde camère à des candidats de haut niveau attirès par l'inno- 

Le Département Systèmes et Simulation recherche des 

INGÉNIEURS GRAN 
débutants ou sai ES ÉCOL ‘ 

Vous renforcerez une équipe logicielle et l'analyse, la modelisation et la téalisation de systèmes lampe Sapat Selon votre expérience, vous Pourrez encadrer une petite équi de rm Ces premières fonctions renforceront vos M vu Li da iSCiplinäires pour évoluer vers la conduite de projets 

Merci d'adresser votre dossier de candideture à : SOGITE BP 127 - 92106 ITEC - 46, av. Édouard Vaillant 
BOULOGNE BILLAN Dent ie LANCOURT CEDEX 
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ne  INGENIES 
_ BEVELOPP MENT 

: MATERIALS: 
En je he Vote | : | 
Du pe à RES me 276: et setaen © 
Cuus débes 5 "Ame ue « : 

she Eden Sr Phaer 

FANS. alimenté np : 

ee min éch dose © “Es 
sr ee at . Re 

UE rene rue rm 

je PRES re - : 
NU À | Dean : :: 

Note DURE Fu USE à. 

Au Sein de La Division Radlocommunications 
Spatisles, vous serez plus particulièrement 
chargé(el : 

. — de kà définition et de ls mise en œuvre des 

programmes de 1élécommu nications avec 

A EN NES 
Sateurs et les irstances concernés. 
Vous avez acquis 3 à 5 ans d'expérience pro- 
fessionnelle et une bonne connaissance des 
techniques et des programmes spatiaux de 
radiocommunications. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, 
prétenüons sous réf. 0162. 

AGENCE MAILLE 
cR” 18 RUE VOLNEY 75002 PARIS 
SpOñGes QUI TRANSMETTRA 

MINISTERE de la DEFENSE 
D.A.T. / G.LA.T. 

recrute pour son Etablissement de BOURGES 

UN DOCTEUR 
en ENERGETIQUE 

Débutant Dr ou quelques années d'expérience, tlulaire d'un Doctorat 

Le candidat retenu devre maîtriser les mp perle gt a 
mécanique des fluides ainsi que ln chimie de le combustion. 

équipe de 6 ingénieurs, i sera chargé après une période 
mn ob des études etes ainsi que Gr “airiulation 

Rte ans de 

nee ARE 

d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et prétentions 
Mere 88/02-M au S.LAR. Facteur Humain 
18, rue du Docteur Zamenhof 92131 Lssy-les-Moulinenux Cedex. 

RESEAU FRANÇAIS DE DISTRIBUTION DE MICRO-INFORMATIQUE 
Gammes : LB.M., APPLE et COMPAQ. 

Plus de 250 personnes. Plus de 250 Millions de FF de C.A. en 1987. 
RECRUE : | 

pour l'expansion de son réseau au niveau européen des 

DIRECTEURS NATIONAUX 
he ‘la GRANDE-BRETAGNE Réf. MG 01 

Réf. MEO1 
Réf. MAO1 
Réf. MP01 

: recrutemen 
procédures commerciales et administratives, développement etc. 
Prof : agé{e}s de 20 à 45 ans, s on cles seront de prétérence de la nationalité 
du pays choisi mais parlant et lisant parfaitement le français. Ils ou elles 
AUTO DE PATES PORRRIREES CE Eur: Donne PURE GE A Mr CES PS0 
duits technologiques aux sociétés dans ce pays. Une compétence dans 
ee ee NT 

run np à: W. SWEERTS publicité, 
31, Chanps Eyses - PARIS sous ré£. du pays demandé. 

Doi e Tone MU D 
- réguiotion automatisme - 20 agences en France - 800 Mikons de CA - 

chache is|palron d'un de ses cenires de profit à l'étranger 

Connaissances en 
Instrumentation souhaitées 

Ingénieur électricien 
En fiaison avec nos siège sbcial, vous au en chorge le Commercin, les 
étucies. je suivi des afloies et la gestion d'une équipe d'une cinquantaine de 
Personnes. 
érable poton d'une de nos ogences à l'étranger. vous possédez. 
& 45 ons envéon une Donne expérience du s6cfeUur DéNroier. 

Vus porie ef rédigez l'anglais couramment. 

à 
87 avenue des Aygoiocies, 19015 MARSELLE 

C.P. BOURG SA. 

pe 
Nous recherchons, pour notre siège, situë à Rungis : 

UN RESPONSABLE DE SERVICE INFORMATIQUE 

Vous avez acquis une formation supérieure (ingénieur ou équiva- 

lent) et une expérience d'au moins trois ans dans un poste simi- 
jaire: mobile, vous maîtrisez parfaitement l'IBM 36S et le 

GAP 2 ; la gestion des stocks, la comptabilité ainsi que la gestion 

technique centralisée vous sont familières. 

"adresser lettre manuscrite, photo et prétentions à : 
Pre CP. BOURG SA. 

32, rue des Gémeaux - Silic 410 - 94573 Rungis 

à l'attention de M. CHAUMEIL. 

qe 
2 Ag 2 EP mn nl ET es Se 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

NO FRONTIERS 
INTERNATIONAL TRAINING 

ND Franters” pour les diplômés des Grandes 
Ecoles d'Ingénieurs. 
Notre ambition : mettre en valeur les hommes, 

développer les systèmes d'intégration et de 
communication, renforcer nos positions sur le 
marché mondial. 

Nous nous donnons cette année encore de 

nouveaux Objectifs, en terme de'technologies, 
de secteurs d'activité et de management, afin terrain vos talents de pédagogue : 
d'accroître l'esprit d'équipe et d'associer plus  enselgnants de haut niveau, vous vivez 
étroitement le management et l'expertise des quotidiennement la réalité du monde 
systèmes d'information. industriel. 

Notre croyance - l'intégration totale dans une Dans l'un ou l'autre des cas, formés au 
équipe, allée à un maximum de liberté programme No Frontiers, vous serez chargés 
individuelle et d'initiative - a fait ses preuves de transmettre votre savoir aux jeunes 
et s'apprécie chaque jour dans nos diplômés, à Paris. 

développements mondiaux La sétection des candidats se déroulera de 
Le programme 1989 de formation OLIVETTI 
est international et organisé depuis notre 

siège en fake. Grande-Bretagne et en italie. La maîtrise de 
l'anglais est donc indispensabie. 

JEUNES DIPLOMES JD/NF/05 Pour participer à ce projet international, 

Vous êtes débutants, ou possédez déjà une  adressez votre dossier de candidature 
courte première expérience dans le domaine sous référence du poste choisi, à 

scientifique ou informatique. OLIVETTI-LOGABAX, Codex 69 - 92047 Paris 
Notre formation vous permettra d'évoluer vers la Défense. 

PEOPLE - BUSINESS - TECHNOLOGY 

olivetti 
LEARN e NORUVAT BEN QUE DUT SRITz 

Nouveaux marchés, 
Nouvelles techniques... 

Le challenge des Nouveaux Métiers ! 
i 

Reonare lEqupe MATRA cet eu M DERRERER DEAR RER pOur t 
des Programmes de Conire-Mesures , 

Jeunes Ingénieurs Synthèse 
Diplômés d'une Grande Ecole généraliste (ECP, Sup'Aéro...) débutants à 3 ans d'expérience, vous participerez au 
sin de nos équipes à des avant pre, des dues et des développements de jtèmes de Conte Mesures 

Ingénieur Logiciel 
Vous travaillerez sur des logiciels systèmes de génération successives sur différents projets. , 

Vous établierez les spécifications de besoin logiciel système au sein d'une équipe intégrée, vous suivrez le développe- 
Lis l'intégration et la validation logiciel. 

de formation, vous possédez 3 ä 5 ans d'expérience en réalisation de logiciels temps réel. Votre goût du 
Hal en GqiPe, VDS ques de méthode ei de rigueur seront des atouts pour 
dans notre Groupe. RéfIL/2510M 

Merci d'adresser votre dossier sous référence choise à Emmanuelle CHEDAL. MATRA DEFENSE 
Centre de Montigny - 3 avenue du Centre - 78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES 

MATRA 
DEFENSE ESPACE 

Bunrasca 1303 
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mm PA ou A Où me on M 

4. 

P lse I RE I UHF Notre réussite s'appuie notamment sur une humaines, dans un ervironnement de FO l 

exigence de qualité de tous les instants, compétitivité commerci 

ropU F es 00 ef es 050 a ne rm terra Dans ce contexte, nous recrutons pour l'une 

giques importants. Elle repose aussi sur une de nos filiales, basée en Région Parisienne 

| implication primordiale de nos ressources (site informatique : moyen système IBM) le 

Pour préparer son avenir et passer à la vitesse supérieure, La Éfale d'un groupe important intègre un R Ï 5 a ti e 

Directeur commercial et technique esponsab e inform qu 
ingénieur de formalion, à connaît bien l'ustrumentation électronique. Rattaché au Directeur Administratif et Finan- dans un contexte évolutif, en prenant une 
H possède à la fois le sens du marketing et le recul technique ni permettant de décider des grandes cier, il sera chargé de faire évoluer notre sys- dimension décisionnelle. Ses qualités per- 

arientations ct d'assumer ainsi pleinement les résullats de ses Équipes. tème d'information, en intégrant l'ensemble Fe Lacie des questiore Mes aa 

Ha l'habitude de négocier avec les administrations et grandes ee tie semer pets s 

H est capable d'établir une politique export. Son rôle eo on rene | ue 4 RE 

C'est un homme de communication et un bon animateur primordial, tant auprès des Directions utilisa: Nicole LE MEUR vous remercie de lui adres- 3 Mars 

volutif Gection séné i j quinzai ossier de candidatu laréfé. © # y 

Fe er. sue nr der abs us nes ML /LO/R3 à ORDIS — Conseil en E ji 

Ra CE PO CRUE Après ue formation supérieure (Ingénieur, Recrutement 13, rue Auber — 75009 PARIS. ne 
Ecole de Commerce, DESS,) il a 6 à 7 ans = mr . d'expérience. Cle ia permis d'acqué L‘ L_ | ne 

me projets qu'il PR ne valoriser ee 5 

‘OREA. LA VOLONTE DE LA PERFORMANC | ss 

: De. 
æ PR SOCIETE INDUSTRIELLE SE # Ê 

Le groupe INTERTECHK IQUE {2 00 ers 5. mgeniIeurs MULTINATIONALE GROUPE SAINT-GOBAIN Nr: Se 

$ milliard de CA) es! 5 

)rises francais d haute cho log: cans : 

nents geranautiques et de 

pour participer au développement des projets retenus par la Société pour ia réalisation ; Fe 

d'applications intégrées à sa politique industrielle et commerciale. as 

1” poste “ 
il travailiera sur tes supports techniques et méthodologiques dans les domaines: bases de ‘ 

données. outils de développement et d'assistance à la conception, L4G, langage de requêtes et 
aura des liaisons avec l'informatique industrielle. 
l conviendrait à un ingénieur Grande Ecole débutant (SUPELEC, TELECOM, .) connaissant les 
systèmes d'information, ou avec une première expérience. Réf. 803/618 

2° poste 
É 

dans le même environnement technique que le poste précédent, et après une fomnation informa- 
tique de base assurée par la Societé, à sera d'abord chargé de la réalisation d'apphications puis 
évoluera vers un poste de conception et d'assistance aux services utilisateurs. 

débutant... 

logiciels 
ion et de l’Informati. — 
est maitre d'œuvre dé en es on 

vast es projets informatiques de gestion pour l'en- 

ociétés cu GROUPE INTESTECH: NIQUE. 

n petites equipes sectorielles i 
préocc BPRNQNS (ORALE Te UCETS 

£ LE 
taines de terminaux déja connectés, bases de den- ; 
necs Ron LÉTCE TTL bureautique). 

d Offrir des opport unité 
, mes de l'enseignement 5 

par tes problérmes d'org atic 
spec ts techniques de leur solution. 

ll conviendrait à un ingénieur Grande Ecole Réf. 803/619 

Par la suite, larges possibilités d'évolution de carrière dans le Gr en France ou à l'étranger. So ‘ | | 2 
Prière de transmettre votre candidature sous référence choisie à f conseil Béatrice Galievsky. _— - 

cenlor” re Monnier | PR : — + ; L 

PARIS 32451555 LYON 73693716 MULKROUSE 88 37 2 4°: ' | L 

Institut ES 
Express Filiale de INFORMATION RESOURCES, Inc. (USA) la de FRANCE TLECOM, mc pou de s É _. | À +: 
É leader dans le domaine du Support de Décision grandes enlreprises des ie . -- . 
URKCNOXS propose à un on a 

INGENIEURS HU Diplômé grande école | Fr 
GRANDES ECOLES nb es : 

SCIENTIFIQUE OU GESTION Débutants : SUPELEC, MINES, CENTRALE Fm. 
DEBUTANT OU PREMIERE EXPERIENCE, LE POSTE DE ou Universitaires [Mafñtrise et DESS, DEA) : - : , 

— PR Les condidais sélectionnés intègreront le ramme ingénieur du CITCOM, de Master of ‘ re ingénieur consultant Sciences, mur 7 mou intra, qu Les prépare aux omcions de : ia = 
babe Lame alcohol em om le vous prendrez rapide- CHEFS DE PR : 

la responsabäité technico-commerciale de plusieurs entreprises. Vous assurerez auprès CHEFS DE PROJET 
d'elles le coneel l'assisienoe et le développement d'applications financières, marketing en ingénierie des télécoms : 
Se dE Eten ARLES EE me Le CITCOM {Centre d'ingénierie de la Communication] est implanté & PARIS, NANTES, MONTPELLIER e 
ce racer - Engin de sème et rassemble les meilleurs experts en informatique, #lécommunicofion et : 

« le goût des contacts TELESYSTEMES, les ei portena ets R proposent des Bourses couvrent + - a 
2 un penchant pour les ou informatiques évalués, tolclamens ou porésloment le cot du Programme. Ces bourses peuves dre Deconpanse dons < p° 5 

Le leu de travail est Paris avec des déplacements de courte durée. jen pl on = di ï .* 

Merci d'envoyer C.V. et photo sous réf. 993 à : = == = === Envoyer CV sous référence CIT -11 à : CTCOM eu 
EXPRESS EUROPE —- Le Courceñor 2, rue Curnonsky 75854 PARIS Cedex 17 == = === fhnstitut TELESYSTEMES) - 11-15 rue Sorrette - 75014 PARIS n $ 

Fale du Groupe Générale seul opérateur radio-téléphone public, l'ouverture 
prochaine de Robe réseau nous amêne à renforcer nos équipes et à ee 

INGENIEUR AUTOMATICIEN DEBUTANT us | 
Région Lyonnaise : si 
SE ps Automati ntervenez | À 

Groupe Spie batignolles, phase de conception et assurez la rs jar : | ; . 
CLECIM conçoit et réalise programmation, essais, suivi de sous-traitance. Vous participez aux : k t - F - ÿ mpeg jee | NE 45 Là De fonnation | ; : 4 Penser dem A ititrene de à réalisons 80 & de noue CA à l'empori ee vos ae NQUEmMent (NOUS | # 10 

A) Et Pr système, ses équipes l'anglais. 3 me 
LILLE (Réf (Réf. RME) LYON LYON (Ré RM/1Y) t rs diplômé, vous souhaitez évoluer vers des responsabilités . 

nt le process, la mécanique, les FSC EE Fée rie | 
automatismes, l'électron que ; ne res ss sr ere ne ds le poupe SP BARGNOLLES 

œco: cet environnement .… Adressez votre dossier de 
haute technologie complet sous réf. NAO CS Game > 

lnnovation est permanente. Cost _ Ressources Humaines, . 

82 me d'Anjou : 7500 PAS 55861 Cergy Faniec cedex 

me 
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ALCATEL ESPACE 

_ L'univers des érands projets 
Spécialiste des Télécommunications Spatiales. 

Dans le cadre du démarrage d'INTELSAT VII à TOULOUSE. 

REJOIGNEZ LES INGENIEURS DE CETTE EQUIPE 
Vous êtes expérimenté et spécialiste dans l'un des domaines suivants : 

- Hyperfréquences 
-Télécommunications 
- Radar 

- Traitement du Signal 
- Achats 

- Vidéo Télé 
- Fiabilité/Qualité 
- Fiabilité Composants 
- Gestion de projet 

| - Systèmes Logiciels 

Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole ou Université et votre anglais est "Fluent”. 

Pour exercer un métier passionnant dans un secteur de pointe et évoluer dans l'une des filiales d'un groupe international, faites nous parvenir un dossier de 

- EMC 
- Calcul Thermique 
- Calcul de Structures mécaniques 
- Télémesure, Télé Commande 

candidature en précisant votre spécialité à la Direction du Personnel, B.P 1187, 31037 TOULOUSE CEDEX. 

> Telemecanique 

1 RESPONSABLE 
DE DEVELOPPEMENT 

DE MOYENS 
DE TESTS 

sus 
ae De formation ingénieur électro- 
Se micien, débutant ou expérimenté, 

H sera chargé de l'étude et du 
développement de moyens de 

bat rests à partir de logiciels sur 
Pau microprocesseurs INTEL 

Lomé Ses aptitudes à la conception a à ! 
“+éét /G communication devront lui : 
ss permettre de s'intégrer dans une 
ne équipe de production. 

Frs Eruover CV, pholo et prétentions à : 
TELEMECANIQUE 

Direction du Personnel 
245, route des Luciales 

06565 VALBONNE Cedex 
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Importante société nationale 

recherche 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
LOMÉS D’UNE GRANDE ÉCOLE 

ŒSE, INPG, INPG, ENSEETHT, IDN, ENST) 
désirant exercer leur activité dans les domaines suivants : 

— Dévelo ent et suivi d'applications 
En nlonnelles de gestion ; 

— Développement et suivi de programmes 
scientifiques et d'applications graphiques. 

Lieu de travail : PARIS LA DÉFENSE. 

— Développement de réseaux de transmission. 

Lieu de travail : SAINT-DENIS (93). 

Ÿ., photo sous 
LE MONDE PÉSDCITÉ, 5, rue de ae 75007 PARIS. 

v 
ALCATEL 

ESPACE 

À LA BASE DE NOTRE RÉUSSITE INTERNATIONALE 
DES MOYENS CONSIDERABLES 

AU SERVICE DE GRANDES AMBITIONS 

ACRONGE ROESSONNELE 

Nous sommes aujourd'hui parmi les leaders intérnafionaux en 
matière de conception et de réalisation de systèmes électroniques 
complexes. 
Déjà nous préparons demain. 
Notre stratégie du succès ? 
Des équipes d'ingénieurs de haut niveau motivés par les challenges 
ambitieux. 
Un environnement de a à avancées basé sur les moyens les 
plus performants en études oppement et fabrication. 
Relevons ensemble les défis technologiques de la prochaine décen- 
nie ! 

JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

Vous êtes diplômés de Grandes Ecoles de type SUPELEC, SUP 
TELECOM, SUP AFRO... 
Nous vous offrons d'évoluer au sein de petites équipes, jeunes et 
hautement qualifiées. Après une formation à nos métiers, vous par- 
ticipez, de la conception à la réalisation, au développement de nos 
prototypes et produits, pre des technologies d'avantgarde 
felles que : circuits intégrés, hyperfréquences, antennes à bo 

. électronique, optronique.. Vous.bénéficiez bien sûr de tous les 
moyens d' informatique de pointe : ateliers flexibles, XAO, systèmes ‘ 
experts, LA, simulateurs. 
Outre une expérience technique de premier plan, nous vous offrons 
l'opportunité de construire une carrière à la mesure de vos ambi- 
tions. 

Merci d'adresser votre candidaiure (lettre, CV, photo 
+ prétentions, sous références 92970/LM à : 

HCA - 1 place du Palais Royal, 75001 Paris. 

5 
CIGIE 

MEDIA-SYSTEM 
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3e et 4e génération, 
ms ro og 
e vidéocommunication 

Qualités essentielles de ces hommes et de ces femmes : 
grande mobilité, dons de conviction, esprit d'équipe, éveil technologique 
permanent. 

Leur profil :- 
technico-commercial d'entreprise ou ingénieur grande école 

(ENST, SUPELEC...) ayant une expérience minmum de 3 ans. 

Lieu de travail : ST QUENTIN-EN-YVELINES. 

Adresser lettre, CV, photo, rémunération et prétentions sous ka réf. JCB/10.63 à LA CAISSE NATIONALE 

DE CREDIT AGRICOLE — Service Gestion des Personnes — BP 48 — 78280 GUYANCOURT. 

Produits et systèmes électroniques 

RESPONSABLE 
MARKETING INTERNATIONAL 

industriole -_ Cette importante entreprise française, en pleine croissance, est rattachée à un des premiers 
groupes mondiaux du secteur de l'électronique professionnelle. Elle réalise environ 3,5 miiards de 
francs de chiffre d'affaires dont près de la moitié à l'export. 

intégré dans un département spécialisé et oeuvrant au sein d'une petite équipe autonome et pluridisci- 
tt em Lt rte opel cor nee email er 
A en a stratégies commerciales, appui à la force de vente, 

etc. 

Vous serez secondé dans cette tâche par 4 ingénieurs chefs de produits que vous animerez. 

Ce poste basé en région parisienne implique de nombreux déplacements à l'étranger. s'adresse à des 
expérience technique 

É Merci d'adresser lettre de candidature, ee Ce 
rence M 32/1386 EN à : 

EGOR TECHNOLOGIES 
125, avenue des Champs-Elysées - 75008 PARIS 

CENTRE REGIONAL || 
D'INNOVATION atde fre 

ous s0nunes pubEcs et | 

Sn em rs greg ei ne  d Quels SEE n |  Clargir sa carriere dans le «Marketing Système» 
= ; 

notre directeur L INGENIEUR D'ETUDES AVANTVENTE 
#” LÀ L » = = 

E BR rés des SCBD jf mp A ia Nous Dre là division d'une 
cs conter vos See de eus Vous. marisez la techmiq maimtenant élargir vote D A 
accroître au fil des ans, la part des recettes privées  ! ol ne id Re d D armee er ps eh cg im: 
bel appeller ER pete lv cmbiarg Mur qu db pour : his do onRe re Mmes de 

profit en milieuindustriel, proche de LatiqUe, es Merci d'adresser votre candidature sous référence B 826 à notre Conseil . phare a 
ee Rs 
PIN ÉLETANDR Re GS À + ALEXANDRE TIC S.A.| I SYSECA 

pus - LYON PAL EE que, a jo à à LEE à NES e @N EH | 
RRMM MEMBRE DE SYNTECUDEER À 

cutillages. 
« Vous établierez les le et suivrez ka objectifs, le budget et en 

Ë SESA 
Genres, Craie d'anaiyser la sination financière des ; ï == 1des Direction des 

a indiquant la référence 60]1/LM 30, Quai de Dion 
à Valeo Thermique - “ Rocratément Ingénieurs et Cadres - 8 rue ] Bouton 92806 
Louis Loxmand - La Veriero 78820 Le Mesnil St-Denis. & en Tr 

Valeo 

Baniloue Sud - Filale de l'une des grandes SSII européennes, nous intervenons dans les 

domaines scientifiques techniques et industriels . Notre Département Systèmes Industriels, en 

s'appuyant sur des équipes de premier plan, a acquis une solide notoriété auprès des grands 
comptes, dans des domaines de compétences pointus : systèmes temps réel, conduite de 

procédés, ue et surveillance. | 

Nous SOulillons calalyser ces alouts et renforcer La promotion de nos activités (conse
il études, 

maîtrise d'oeuvre de projet, rôle d'ensermbher, produits..). 

Ceci nous amène à créer le poste d” 

.= Ingénieur d'affaires 
Rattaché au Responsable du Département, vous serez chargé du développement de nos 

interventions auprès de grands comptes industriels. 

Votre dimension de conseil sera primordiale auprès de nos interlocuteurs. 

Après une école d'ingénieur et un premier trajet plus technique, vous avez ensuite acquis une 

expérience commerciale réussie (d'au moins trois ans), dans un domaine proche (informatique 

temps réel). . 
Vous ecuhaez désormais la valoriser dans un contexte vous apportant de réelles opportunités. 

ORDIS 
Nicole LE MEUR vous remercie de lui adresser votre dossier de 

candidature sous la référence MNL/CLIA à 

ORDIS - Conseil en Recrutement 

13, rue Auber - 75009 PARIS. 

PROGRAITIE RRANE 5 HERMES 
La Direction des lanceurs du CNES à Ewry (91) recherche : 

Un ingénieur . 
structures composites 
Diplômé d'une grande école, vous avez 3 à 5 ans d'expérience dans 
la conception et le calcul de structures en matériaux composites, de 
préférence dans le secteur aéronautique. 
Vous aurez, en liaison avec les industriels concemés, la responsabilité 
d'études et de développement des structures du lanceur ARIANE 5 et 
du planeur HERMES. 
La pratique de l'anglais est nécessaire. 

Les candidatures sont à adresser avec CV et photo sous Rs 
la référence 88/DLA/98 à Monsieur le Chef du Départe- É 
ment Personnel du Centre Spatial d'Evry, Rond-Point de 
l'Espace, 91093 Evry Cedex. 

Consultation possible de l'ensemble des postes offerts par 
ke Centre Spatial d'Evry, sur Minitel 3615 code CNESPACE. 

grands sparnon du ption et à la néslisation de Prend pe ansuatre dlecronique 

| Nous recherchons des i “grande école” ayant une technologies er un Pont 
NNAISSANCE i savoir-faire pour 

Devenez le LS PRE ŒUN PRO En 68 PAR Le aies i domaine des _—. Top 
réalisateurs, conseils, experts, chacun d'eux ayant la volonté et les moyens rélécommunications, succès que nous 

Responsable Achats de réusair cette entreprise. nes  odee 
de notre Unité de LAVAL (450 pers.) Papi eo ol crue ni monésiques 

P responsabilités au sein d’une entreprise en Tree Nous voulons 
Pa D Ed dan ar vous Éne asmger 
une implantation nationale et internationale. “Partait Smple” 

ARTEFACT 
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‘Ingénieur 
technico-commercial 

precipleurs Pdusvies à eee en nationales en relarian svec Jes industriels et collectivités territoriales, votre votre activité portera sur un 

Pire pl spratéstan a nurtrap ui FE me 
Pipiômé d'une Ecole d'ingénieurs. INSA, CNAM, ESIM, ISBA pese 
Technicien chevronné, vous vous chercher à valoriser vos ho : d'une entreprise à l'avenir certain. Une définition de prasyfendee AE 

nés qui auront envoyé lettre LSCTII phoio 
Sous réf, PA 1088 SI a i FLORIAN MANTIONE UT Cet , LE MERCURE B, 
21 d'Aix en Provence, 13763 LES MILLES Cedex téléphonez octobre 
de 18 h à 21 h au {16} 4224 31.57. él ne 

ë 

: 

Protection 
commutation 

3 Ingénieurs d’Etudes 
Electroniciens 
expérimentés 
ER 2 de min on 
Le maîtrise de la langue anglaise est souhaitée. 
Merci d'adresser CV. at 7 Chef du Personnel - NEIL - 
B.P.58 - 76490 CROISSY oa 

l'E 
Disque 23 — dossier 1987 iustif 03 

Banlieue Parisienne 

CENTRE DE RECHERCHES TECHNIQUES 
complète son équipe de spécialistes hautement qualifiés 
par un 

SERVEUR DE LU NIVEAU 

avant acquis 1 né dus De de structures 
métalliques, qui sera notamment chargé de prendre la 
RESPONSABILITE du SERVICE DE NORMALISATION 
et de traiter des problèmes de qualité {B.E. et fabrication). 

Ce poste convient à un ingénieur ayant assumé des res- 
ponsabilités en Bureau d'Etudes en Construction Métalli- 
que ou en Chaudronnerie, et ayant une connaissance de la 
pratique des règlements français et étrangers. Connais- 
sance de l'anglais indispensable. Allemand souhaité. 

Merci d'adresser, lettre manuscrite, C.V., prétentions, sous 
la référence TI/LM1, à 

21772 michel jouhannaud conseils 
182, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 

PARIS-LILLE 

ATTENTION 

TOUTES LES RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 

LUNDI 31 DATÉ 

1°" NOVEMBRE 1988 : 

LE MONDE DES DIRIGEANTS 

LE MONDE CADRES 

L'UNIVERS DE LA GESTION 

SECTEURS DE POINTE 

ee ee 
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DIGITAL EQUIPMENT CORPORA CORPORATION, lsader mondial des systèmes de réseoux informatiques, poursuit et Intensifie Le 
programme de développement de son Centre Technique Européen situé sur le Parc de Sophia Antipolis. 

Pour le groupe Recherche et ment de notre Centre de SRE TRES réalisant des produits de 
technologies avancées pour ke mondial, nous recherchons d 

_ Experts Télécoms 
Vous êtes Chefs de evec 5 ans d' ence dans les Télécoms. 

Chefs de proie ts Nous vous offrons Te rapidement bo ester le responsabilité de 
projets dans les domaines stratégiques suivants : RNIS, Administration 
éseaux, Messagerie, Videotex _ Réf. C 

à e Vous avez 3 à 5 ans d'expérience dans les Télécoms et une formation 
Ingénieurs logiciels supérieure, avec de préférence une connaissance de VAX/VMS. Nous vous 

proposons de participer au développement de nos projets en cours et de 
confirm és valoriser votre expérience par une contribution effective aux nouvelles 

applications de ce secteur de pointe. Des aptitudes à la gestion de gr 
vous conduisent à une évolution rapide 

ns a Vous êtes diplômés de Grandes Ecoles (Télécom, ESE, Sup'Aëro, Ensimag, 
INSA_) ou Universitaires (DESS Génie Logiciel, Téléinformatique). Vous 
mettrez en œuvre des connaissances approfondies en architecture 

# logiciel et réseau dans un environnement technique avancé et très 
débutants performant. Vos résuitats vous permettront d'évoluer vers plus de 

responsabilités. Des connaissances de base en Intelligence Artrficielle 
seront également appréciées. Réf.ILD 

Pour tous ces postes, les candidats devront avoir une excellente maîtrise de la langue anglaise et toutes les qualités humaines 
nécessaires pour communiquer et évoluer dans une entreprise de dimension internationale. 

Merci de nous faire parvenir votre dossier de candidature (lettre + C.V.) sous la référence choisie à DIGITAL EQUIPMENT, 
CENTRE TECHNIQUE EUROPE, Département du Personnel, B.P. 29, Sophia Antipolis, 06561 VALBONNE CEDEX. 

Digital : un choix de société 

000 MNT 

Le monde de la Radio Mobile: 
notre passion commune 

CRT Le Groupe TRT, apparenté à PHILIPS, conçoit et produit la plupart des matériels et systèmes qu'il commercialise. À eux seuls, 
les Départements d’étndes emploient plus de 1200 personnes, Pour se maintenir en rète de La compétition internationale, te 

Groupe consacre près de 20 % de son CA. à la recherche et au développement. 
Ea Radio Mobile, TRT est leader au sein de Philips International pour le développement et la commercialisation des réseaux de radiocommunications privés 

Ru | 

à ressources partagées. 
Vous avez une bonne maitrise de l'anglais, nous vous proposons les postes suivants au sein de natre activité Radio Mobile : 

Ingénieurs technico-commerciaux (Ré rrC-1) Ingénieurs d’études (Ré£ IE -2) 
Voussssurerez le support des ventes internationales, les réponses aux appels Vous énudierez, réaliserez er suivrez la mise en production d'équi 
d'offre et La préparation des propositions techniques. Electroniciens, vous d'infrastructure de Radio Mobile dans le cadre de projets internationaux. 
avez 4 à 5 ans d'expérience en systèmes de radiocommunications et marke- Vous avez 4 à 5 ans d’expérience dans le domaine de la Radio : 
ung/commercial et êtes fortement motivés par l'export. émissions réceptions de 50 à 900 MHZ - circuits HF. FL- -synthétiseurs- 

amplificateurs HF : 2 à 100 watts - couplage d’antennes - circuits mmériques. 

nous rejoindre, envoyez votre candidature avec référence du poste choisi (lettre manuscrite, CV, photo) à : TRT, Direction du Personnel, 
Done Tobsieue Snere Réanmur, 92350 Le Plessis-Robinson. ADIA-SYST 

CR.Tr Un temps d’avance dans les hautes technologies. 

NOUS METTONS DE GROS MOYENS À VOTRE DISPOSITION 
to glee mers nous concevons et rélisons Det fl 800 de vol des avions de dernain. 
Dans le re d'une large refonte informatique, notre Division (1 } déve! 585 rés applications sur 

DEC et IBM (4381 MYS). PES di di ds 
Nous beeculons sous IMS et recherchons : 

CHEF DE PROJETS Po de RES RUN dns Aoups 8 6 pars Een 
ment de l'ensernble de nos applications sous IBM. Confirné(e} dans la responsabilité de projets 
importants sous IMS, vos connaissances DBDC complètent uns formation supérieure de préfé- 

IMS rence ingénieur généraliste. Réf. O/IMS/LM) 

Vous serez celui (ou celle) à qui nous confiarons, au sain de notre équipe IBM, la conception et 
ANAL l'étude fonctionnelle d’une partie de nos projets. Votre connaissance d'IMS serait bien sûr un atout. 

Diplomé{e} d'Etudes Supérieures, BAC + 4, votre première expérience s'est déroulée dans un envi- 
CONHRAE ronnement gros système. Réf. O/ANA/LM) 

Basé à Saint-Cloud, vous serez amenés à das déplacements sur notre site de production d'Annecy. 

Didier LESUEUR attend votre dossier complet {lettre manuscrite, C.V., photo et sys sous l8 référence choisie 
à RAYMOND POULAIN CONSULTANTS - 74, rue de la Fédération - 75015 

AVIONS MARCEL DASSAULT — BREGUET AVIATION 

CL DE POINTE PARIS 

JEUNE INGENIEUR CHARGE D'AFFAIRES 
Cette Société Intemationole (150 Mülons de F de CA) basée en France, Pour assurer sa mission, il agit en support de l'équipe de vente et supervise 
une acivité de service de très haut niveau dans les domaines HIGH TECH, Engi- À équipes d'études : = CE de Prob & Ares. E 
neeang et : : Ces dé se font sous 58 re CN où PIX ve st 
Pour cette demière rende Le ep de matériel pour des fonctions gestion, 
tant (+ 50 % par an). Les applications spécidisées, commercia- Nous soufsatones rencontrer cœ Fès évolue un jeune 

1 les Mmun , Sécurité, systèmes | école ou Sup de Co) qui a développé depuis quelques années une 
experts et inteligence artifidelle à destination exdusive des tès gands | maîtrise dans une SSCI ou chez un constructeur 

Éle oée ajouxi'ini RE es k Drection prete mp de lp ss CS pt ice un à ses contacts riVEAU, ainsi que 
de lertepise, dort les Sion ape: Fouine rte LS a ft 4 a 1 Oo en dites 
ri edge mp contractuel d'affases 
exdstantes, maîtrise technique et bucoétaie des dossiers jusqu'à la condusion, 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de canddture et CV sous réf. M 115 F 2e NO È 
à note Conseil rl 10, rue de Richelieu 75001 
qui traiter vote dossier dans la plus sticté confidentialité. : 
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“Télécom” et Marketing, 
passionnez-vous pour les marchés 

internationaux 
réalise sur le marché international plus de 40 % de son chifire d'affaires. 
Son Activité Télécommunications Publiques développe et commercialise avec succès des matériels et systèmes de trans- 

mission sur câbles et par radio (faisceaux hertziens), En Télécommunications d'Entreprise, TRT est spécialisé dans le domaine de la transmission de 
De 0e ren PERRET ES E papiet 
Vous maîtrisez parfaiternemt l'anglais, nous vous proposons les postes suivants au sein de nos Activités : 

TELECOMMUNICATIONS PUBLIQUES TELECOMMUNICATIONS D'ENTREPRISE 

Ingénieurs chefs de zone export (Réf. CZE 1) Ingénieur marketing produit (Réf. IMP 3) 

Ingénieurs diplômes et confirmés dans le domaine des télécommunica- Ingénieur diplômé, vous avez au moins deux ans d'expérience et vous 
tions publiques, vous avez de réelles aptitudes à négocier des contrats à connaissez le domaine des protocoles de transmission. Vous serez chargé 
haut niveau. Nous vous confierons la responsabilité d'une zone géogra- des spécifications et de l'introduction sur le marché international des 
DE RETRO Ce FRERES Martens eee mme produits de Télécommunications d'entreprise, éléments d'un réseau de 
de transmission communicati 10n£ LI 

Ingénieurs marketing produit (Réf. P 2) Ingénieur support à l'International (REE. SI 4) 

Vous avez 2 à 3 ans d'expérience dans le domaine des faisceaux hert- Ingénieur diplômé, vous avez au moins deux ans d'expérience en 
ziens ou de la transmission téléphonique. réseaux de Télécommunications. Responsable de la coordination des 
Au niveau international, vous réaliserez des marketing sur des affaires apres signature des contrats, vous les analyses organisa- 
systèmes de distribution d'abonnés. Par ailleurs, vous suivrez le déve- Sous de Paues à lanernnel pOur CORCOUQN LE rés EE: 

communications d' loppement des produits et systèmes et en assurerez la promotion. entreprises. 
. Vous serez amene à vous déplacer 50 % de votre temps à l'étranger. 

Pour nous rejoimdre, envoyer votre candidature avec référence des postes choisis (lettre manuscrite, CV) à TRI, - Direction du Personnel - 
Centre Technique - 5 avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON 

= _ ps Un temps d'avance en 

les chemuns de la performance 
Notre contribution aux performances de nos clients (grandes entre- Pour élargir nos équipes (200 consultants. 150 MF CA} nous vous 
prises industrielles et commerciales) explique la très forte expansion invitons à rejoindre les chemins de la performance. La qualité‘ des 
de notre activité de conseil. missions qui vous seront confiées et le développement rapide des dif- 
Ce succès repose sur la qualité de nos consultants et de l'esprit qui  férentes composantes du Groupe Ouroumoff ouvrent de larges possi- 
les anime. bilités d'évolution pour des candidats de valeur. 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
; , tArts et Métiers. Centrale, HEC. Mines, Supélec..} 

VECTEUR recherche des ingénieurs Grandes Écoles béné. = Productivité administration De fréquents déplacements en France et en Europe sont 
ficiant de préférence de 2 à 5 ans d'ex e Projet d'entreprise à prévoir. périence profession- 
nelle et souhaitant devenir CONSULTANTS DE HAUT  e Developpement de sysièmes experts 
NIVEAU pOur les associer à ses missions : Nous souhaitons des candidats ayant une personnalité de 

tout premier plan motivés par ka mise en œuvre du chan- 
Industrielleer Tbleau de Bord  gement et la transmission du savoir-faire 

Nous vous remercions d'envoyer votre candidature à: - 

VECTEUR 
Ourourmoff Consultants 

58, avenue Kleber 75784 Paris Cedex 16 

CONSULTANTS MAINTENANCE INDUSTRIELLE 
Ouroumofi et Associés recherche des Ingénieurs Grandes + Formation Maintenance. matisée er dans l'Animation de Personnel. Ce poste imph- 
Écoles pour son DÉPARTEMENT MAINTENANCE. Sous l'autorité du Directeur de Département et en liaison er mi 
Les Consultants MAINTENANCE interviennent dans les étroite avec lesclients les Consultantsprennentencharge  nibilité 
Entreprises de l'industrie Lourde pour réaliser des mis- des missions complètes depuis le diagnostic initial jus- Nous vous remercions d'envoyer votre candidature à : 
sions de: - qu'au pilotage de la miseen place des recommandations Ouroumoff & A jé 
® Audit Performance Mainienance 
. Définition et mise em eue de plans d'amélioration de ENSM.. les cndicats OsA - 94. rue Lauriston 75116 Pans 
k Maintenance Se CE Motaance EE Paris, Lyon. ulouse. Nantes, Mulhouse 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
(X. Le olapé het han cd ad et Métiers. 

Ouroumoff et Associés recherche. des Ingéneurs Gran + Profil d'organisateur Nous vous remercions d'envoyer votre candidature à : 
des Écoles pour les assocer à Ses missons de : « Excellente aptitude à communiquer. convaincre et ani- O ff . 

indusnelle, Flexibite e Production : Stratégie mer les hommes 
J'USINES DU FUTUR « Grande rigueur intellectuelle et forte capacité de travail O&A - 94, rue Lauriston 75116 Paris 

3 Stratégie de Distribution, Pilotage des flux, < Mouvés par la mi5e en œuvre du changement et la trans- Paris, Lyon, Toulouse Nantes, Mulhouse 
Audits Transport mission du 
Nous souhaïtons rencontrer des candidats ayant une per- _» Disponibles pour de fréquents déplacements en France 
sonnalité de tour prernier plan et en Europe 

AUDITEURS CONFIRMÉS ET ASSISTANTS 
La COMPAGNIE EUROPÉENNE D'AUDIT recherche pour les associer à ses missions de disgnostic d'entre- L js lp cote Compagnie | Européenne d'Audit 
e mémorialistes Nous souhaitons rencontrer des candidts ayant une 
e assistants CONfirnes personnalité de tout premier plan. 
e comprables confirmés Nous vous remercions d'adresser votre candidature à: 

67, _. nn 75116 Paris 

Mission spéciale pour 
jeune ingénieur à fort potentiel : 

ENST, ÊSE, ISEP, ECP... 
Nous sommes la Société d'études et de réaksation du métro de Lyon-et 

domaine des 

Le Directeur de la Division SYSTEME, recherche un jeune ingénieur à qui il confiere des 
PE es SE CR PERD PIE Pen Ce CARRE 

Jens Rai ingénieur dipllté grande école, votre formation et une prernière expérience éventuelle 
RS MR Fée, archibectiens 

informatique, 
Votre créativité technique, votre potentiel relationnel et votre goût de la nouveauté trouveront 
un terrain d'expression dans les missions que nous vouions vous confier. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV + rémunération) à notre Consed, 
Joëlle KHUIAT'DUY, sous ré£ 924. 

5, place de la Gare de la Part Dieu 
69428 LYON CEDEX 03 

5 Kpp. du Noyau du 

14.000 personnes - CA con: ARE E. 

LEADER EUROPÉEN DES CONSTITUANTS 

POUR AUTOMATISMES INDUSTRIELS 
Poor étoffer son équipe Marketing, sa division Pneumatique 

crée à l'établissement d'Evreux (27) un nouveau posts de 

INGÉNIEUR 
CHEF DE PRODUITS 

proper og 
avec les opérationnels et la Direction Tecinique. 
— 1 assistera techniquement le résseu Commercial. 
= es dr mb, io M emairne e é  ce dscp 

_ À és Le Ben Économiques et glrors lez projets en phase de développement. 

INDISPENSABLE 
28-30 ans - INGÉNIEUR diplômé type INSA, ENS ou similaire. Première expérience 
souhaitée de de paeumaticien ou sutormaticion avec mise en spplcation sur le terrain. 

Anglais praûqué apprécié - Mobilité 

sélection conseil 
S8, AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS 

Ingénieur qualité 
électronicien hard er so 1 

Aix-en-Provence per 

Vous voukezi rene Sin dunes mn Sue 
Performance nos equipes Jeunes et 

à buse dé dé 6-32 bits 
air 4 Armée. des coûts Pansioraton de lg MAG 

Mera d' va Jere ancre + CV. RS M BE 
CAPFOR ITERRANEE - CA E vole, La Bastide Blanche, B 
13127 VITROLLES. Pour plus Dour où peste Mal 3613 
Code CAPFOR/Rubrique 

CAPFOR 
PARIS - LYON - ADX/MARSEILLE - NANTES - CLERMONT-FEHRAND . D 

+ ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST - NICE - NIORT - QUIMPER - ROUEN - STRASEOURG 

(160 pensounes dont 8 caches ef 48 auenis de mcrise). 

INGENIEUR GENERALISTE 
Diplômé Grande Ecole 

premère marque de cosméique en France avec un CA de 3,8 mark de 

| RESPONSABLE 
DU DEVELOPPEMENT SOCIAL 

Ratiaché au Secrétare Général des sites bretons et colaboranon 
avec les opérationnels, d sera amené à : ré ess 

Vos pu de 3 et Déc demain née 
valorsée re nd es en mieu industriel dans la fonction 

on et ad ; 
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INGENIEUR 
ENSAM.... 

IN GE NTEUR k dirigez et animez nos équipes Jeunes i ingénieurs, 
CHE D Pi eme rm dtreveil 

de Mi A avez déjà piloté Fm ep une Saure importe importante. 
e fabrication vous de nos ateliers, 

assurerez lo réalisation des En UT ie innovez, développez.. 
FUME à'aants mme LA 

sh + area à ue PR : (220 Penonnes| avec le souci permanent d'octroîre leur elfes L es Les produits que nous fobriquons et comm commercialisons font appel à des El Sp mL doi era UN INGENIEUR ELECFRONICIEN 

rep SUR Be im | é techniques rates ee de ar Pre iS par point, profioge, Æ alrage éclairage, possède en France moe henri (réf. 25 B) 
A RER . perforation, itement urfoce re. o vocation internationale, spécialisés dans qnmurnsas POCRPER SA EE. : re : Ÿ REA U50 a ve sources lumineuses ou du matériel d’éclairage 2 pere notre spécialise ser tous les problèmes électroniques concernant 

meet ha es PB uns LU RES OR LES pronos en te dons l'Oise. Le cemre de NEVERS (Bourgogne), 1 centre industriel dans sa 2, un oo PR 
I managera une petite équipe. Des connaissances en optique seront catégorie en Europe {plus de 400 personnes), maitrise des technologies appréciées. e no Premiè érience indi bi 

Nous rscherchons pour ronlürcer notre service IPNOVMION : UN JEUNE INGENIEUR OPTION INFORMATIQUE 

Ce poste doit à ne 1 Leo un PRE er a ei 

Med ah vi LU NT toute PRET 
s/réf. À 8179 à NERVET PONT Conseil, 15, rue Cardinet, 75017 PARIS. 

e lection UN INGENIEUR GENERALISTE OÙ GENIE (ré£ 25 C) 
Rte : nervet pont MECANIQUE (réf. 25 A) era chargé du développement de pro indice de l'analyec des FT Da 3 En les r'é dei besoins à mise en | sous environnement et de La 

| conseil eg dscrs plus sine se ge enupe 4 Re. ed 

ro gere Er l'appui des Services Centra 
ou Commerciale sera appréciée. Première CHOC qualité 

cine hard et sof 
Pour ces 3 postes qui constituent une étape vers une évolution au sein du gronpe, une bonne connaissance de Fanglais est nécessaire, 

On Philips Eclairage, Tour Vendome, 204 
Rond-Point du Pont de Sèvres, 92516 Boulogne-Billancourt Ced 

reel, Le marating dl roinotie des Finn paomnant eme du 
d'électronique”, 

PHILIPS ue 
id sis T'ot dons FE 
es TC LE Philips c'est déjà demain. 

An. es de ge 

D Joe et see. ERA 

+0 Ve Bonus carauut =," 

"EMEMASS DES JR ide : EURE 

ENS S af ea 

 rn 

A RL . : S 

te 

a DIRECTEUR ADJOINT | |] ssamsrr nca ao cs onu gun na posa Bon a runs 
F à Songe 

_— 

35/45 ans 

ingénieur ECP / Mines / Arts et Métiers 

BAGUE CE hab ee CA Er IE RS POUF In: 
services techniques 

INGENIEURS RESEAUX 
oo us nn 
ÉD eco es CAS LA QU PRES 0ee Ccnaines BUNAr ie: SNA, X25, gestion de réseaux, services de France Telecom, réseaux locaux, een des 

- recherche et développement . PABX multi-services. 
Le candidat aura quelques années d'expérience : MISSION : 
du commandement et de la direction d'un service technique DEMI, RON LE ETES eue UT CES COS Ln2S Aer l en Lie eut c En SePES CR ES cn Set Enuec ee (tests, 
- de là gestion d'affaires d'ensembles ensembles industriels perfonmances, exploitabié), La préférence sera donnée à des ingénieurs allant un très haut niveau technique à une à s'impliquer dans de 

si Une expérience du traiternent de l'eau et des rejets industriels sera pa grands projets. 

: e Gone Valise et posa. à Le de aval PARS 0e pe ee cas dorer manon au 
anatal nt indispensable | | uw contexte valorisant et passionnant. + Lieu de travail : PARIS 
Allemand souhaitable. | = 

mm‘. o Adresser courrier manuscrit + CV à 

2, avenue du Général de Gaule, 38800 PONT-DE-CLAIX 
S0G CIS C 

ES # :! ! QT 

N der VW 1 2 

DIPLÔMÉS D’ÉTUDES 
| _SUPÉRIEURES SCIENTIFIQUES. 

2 *E DuTa.te SCONSUiIeNlSs a QE voire USiUr CT 

Le Groupe ere propose : à ET jeunes comme vous 
un avenir dans l'informatique appliquée au management 

_des anse” °ntreprises 
PT ERA ENENE ES ; TR RC EU 

cri are 2i =, ur. C5n1s CODE i RE 

clients « et en province, le suivi RS en Lim à 

La rémunération sera également fonction 
des développements réalisés à son initiative. 

et c.v. manuscrits ne 8 840, ne 

hargé de 
clientèle HF 

AC 

L'énergie créative 

GROUPE BANCAIRE 
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A la Fnac 
votre talent au service de clients passionnés. 

Avec près de 5 milliards de chiffre d'affaires et des résultats en forté croissance, la Fnac est un des leaders 
de la distribution spécialisée. La qualité de service qu'elle réserve à ses clients est basée sur la qualité de ses 
collaborateurs, et sur la passion dont ils témoignent pour que l'entreprise remplisse sa mission. 

disais ra maroc 

NOUS : 
Compagnie Nationale de Transport Aérien, implantée 

dans plus d'une trentaine de pays, C.A. : 3 milliards de 
dirhams et un effectif de 4.880 personnes. 

Directeurs de magasin (H/F) »r10 
Vous gérez une unité filiale de plus de 100 millions de francs de chiffre d’affaires, et d'environ 100 

persormes. 
Vous avez la responsabilité complète d'un compte d'exploitation, et des investissements. L'animation des 

NOTRE AMBITION : | È 
Relever les défis de la prochaine décennie pour être parmmi 
les gagnants. 

hommes, le commerce de la Fnac sur votre ville, sa communication locale, reposent sur vous. 
A de 30 40 as, deformation pére Vous avez une expire réside 5 à 10 rs dans n VOS ATOUTS POUR NOUS CONVAINCRE : 

Une passion pour la créativité, l'organisation, l'innovation 
et l'esprit d'entreprise. 

Une excellente formation supérieure sanctionnée par : 

— un diplôme d'ingénieur de Grandes Ecoles, 
— un diplôme de Hautes Etndes en Management, Admi- 
ang des Entreprises, Relations Humaines, Socio- 

e. 

Si vous répondez à ce profil, vous serez intégrés dans une 
équipe pour mettre en placé une nouvelle politique de ges- 
tion de ressources humaines. 

Un C.V. détaillé prouvant vos aptitudes professionnelles, 
une lettre manuscrite de candidature accompagnée d’une 
hotocopie de vos diplômes sous référence : Recrutement 
.A.A.S., 44, avenue de l'Opéra, 75002 PARIS. 

Piusieurs postes sont à pourvoir dans les prochains mois pour des ouvertures de magasins préparées, 
ni travince et périphicie sul de Paris. La direction dé Panc Bodenerx ent à pourvolr lermédialement 

Directeurs adjoints (H/E) serr20 
Destiné à prendre sous 1 à 2 ans la direction d'un magasin, vous assistez le 

directeur d'un des plus importants magasins de province. 
Agé de 30 à 35 ans, vous ävez une expérience de plusieurs années dans la 

distribution, validée par l'animation d'équipes de vente. Vous avez été responsabilisé 
sur un centre de profit, de préférence non alimentaire. 

Ces postes sont à pourvoir pour l'immédiat à Lyon, Marseille, Toulouse, 
Grenoble, Strasbourg. 

Nous vous remercions d'adresser votre lettre de candidature manuscrite 
accompagnée d'un CV précisant votre rémunération actuelle et a référence du poste à: 
Fnac, Ressources Humaines 136 rue de Rennes - 75006 PARIS. 

SUIVRE ET GERER DE GRANDS PROJETS INDUSTRIELS | 

La société LEVER (Skip, Omo, Cajoline, Cf...], filiale du Groupe UNILEVER, recherche pour son départe- 
ment Développement d'Haubourdin fbanlieue lilloise) un . 

LEVER\ INGENIEUR PACKAGING 
DEBUTANT OÙ PREMIERE EXPERIENCE 

En relation étroite avec le département marketing et les cenires de développement étrangers, sous l'auto- 
rité directe du Responsable Développement Emballages, vous participerez à la conception, à la réalisation 
et à la mise en place de l'ensemble des packagings de nos produits, nouveaux ou existants, standards ou 
promohonnels. 

Filiale Pharmacie. de l'un des premiers groupes chimi- 
ques mondiaux, nous consacrons 150 à 200 millions de 
francs à l'extansion de notre site : nouveaux ateliers, maga- : 
sins, centale d'énergie... _- 
Pour suivre et gérer ces réalisations, en lialson avec la 
Direction Ingéniérie, nous recherchons un jeune responsa- 

projets... 
28/30 ans, issu d'une Grande Ecole, vous possédez une 
expérience de 3 ou 4 ans dans la conduite de travaux Génie 
Civil / Utilité pour le compte d'un groupe industriel (phar- 
macle, chimie, agro-alimentaire par exemple). Vous parlez 
anglais et peut être même allemand. Enfin, vous êtes suifi- 
samment ambitieux pour, cette mission terminée, évoluer 
vers des responsabilité élargies au soin du groupe : nous 
souhaitons vivement vous rencontrer. 

Votre candidature fera l'objet de la plus grande discrétion. 
Merci de l'adresser sous réf. 56803 à l'Agence DESSEIN, 
15 rue du Louvre 75001 Paris. 

À une formation d'ingénieur Emballages (MST de Reims... -}ou Généraliste (AM, IDN, HE!....) vous ajoutez 
des qualités d'organisation et de communication, ainsi qu'une bonne connaissance de l'anglais. 
Votre évolution ultérieure sera à la mesure de vos compétences et de la dimension infernationale du 
Groupe UNILEVER. 
Merci d'adresser voire dossier de condidaivre (lettre, CV ef prétentions) en précisant la référence È 
19/88 LM à UNILEVER FRANCE SERVICES - Recrutement et Sélection des Codres - 157, boulevard 
Haussmann - 75382 Paris Cedex 08. 

UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L'ECHELLE HUMAINE _ EASSE NATIONALE MASON D'ÉDmon, DEMANDES 
: DES TRAV PR D'EMPEOIS 

recruts pour 

SECTEUR DEFENSE : haute technologie et horizon 2000... | INSPECTION tete BIRECTEUR PME 
ingénieurs d'affaires confirmés, ingénieurs R et D « débordants d'énergie » ! antenem— 

Vous &tes un jeune Ingénieur d'Affaires confirmé, travaillant sur des pragrarnmes longs de biens d'équipement, auprès d’une chentèle de CAD RES 
« Grands Comptes », ou bien, après environ troïs ans en Recherche-Développernent pour des produits à haute technologie, votre « fibre com- OF) 
merciale » ne demande qu'à trouver un « terrain d'applicatüon =... Venez, en qualité d’ a . : a | 

#  _e e — Maïñrise en droit ou = ; 

Ingénieur d'affaires EE | se a ra 3 2, LES 
qe, 

Adr, lettre manus.. Cv. SOCÉTÉ INTERNATIONALE Deuphine,S 2. d'exg. dont 4 
rechache 

Fisreeeeaase UN(E) CONSILTANT 
abat Du "T-àé 

rejoindre ia Direction Commerciale de notre Département Générateurs de Technologies avancées |! Disposant de produits sophisti- 
qués (cf. systèmes d'énergies électrochimiques_.) pour Engins et Missiles, vous prendrez ia responsabilité de la relation avec des 
societés à haut standing, tant publiques que privées. Cela signifie : EN AR NE VE QE 
et un « angle de vue » vous permettant de synthétiser les aspects techniques, économiques et financiers d'un problème. En proche 
banlieue Est de Paris, notre Chef des Ventes vous attend. A bientôt ! S: 

Vous cssisierez le directeur des dans la 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence N/IDA/LM. CIGIE ? FX CONSULTANTS 
, : mou Giur pour larier eur le ont 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS res spd on, sg de corset e de 
INGÉNIEURS Poste Rond DoPar Paris 

DÉBUTANTS LEMONDE PUBLICITÉ 

IOSP flllcie du groupe 1OS recrule 182, 76007 Pañs. 
Pour ses bursaux à Paris. DNSELL SUDIQUE 

INGENIEUR PRINCIPAL RESPONSABLE SYSTEME |...) 
MONr : TELECOMMUNICATION “rooms | 1 CONSEIL Een e | JURIDIQUE FISCAL 

92409 

| 1 CONSEIL EN 
pannes | DROIT DES SOCÉTÉSE "Free" 

OPTIQUE, 

MATE, HESTORE RAD de haut nivenc, ayant PROFESSIONNEL 

25-28 one, ingé 

EM 4381 et 25 VAX craing- 
teurs dépcortemenieux en 

réseou SOUS Honspac 
0 | Pour en savof plus, consuffez noke dossier d'information MINITEL (1) 48.75.10.10 code 

*plus ce 4Ù terminaux ei 1OSP ou contaciuz note consail Nathaïle VON DAHLE {1) 34.729810. 
OSTIS ER | FORSE Consutonds - 33, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

- IEM/MYS. CiCS. 52009. DB2 

À egrees eos comes FILIALE DU GROUPE GENERALE DES EAUX 
Affuent 

AE. PTE TORRES, LS ee 

por 7 0 

Lt ETES - 
L a . . - nes sr e bar 

| ne. 
ee M eme es = 

ni -* + 

. 

4 =: RL NE LE seit 

7: ue” 

Dee 0 fe 



ess Le Monde @ Mercredi 26 octobre 1988 39 

Le Monde, 

des 
ilités 

opérationnelles dans 
Nos Départements PETROCHIMIE et PRODUITS CHIMIQUES & PIGMENTS nos unités de 
re. électro-ménagers à LR NET SRE production. 

ir à proximité 
d'une grande ville 

universitaire, à deux 
heures de Paris. 

2 INGENIEURS | 
TECHNICO-COMMERCIAUX 
Votre mission sera d'assurer ie la et la vente d'une 

gamme d'ntornédiares chimiques en France ot Lars loc nav Lune au 
Justifant d'une formation Chimiste de tôle à cinq ans. les canins, RS One 

- Posséder un réel potentiel de négociateur à NeLi niveau et un sens aigu de la 

Nous vous 
remercions d'adresser 

votre candidature 
asatours PR rs + = ohnlarioiele Hd s 1 sous pli confidentiel 
os Peur 5 61: 2 here ant 2 D Den ane autonome. < e : on de A à Labs Directeur 
“mea Les candidätures (letire manuscrite, CV et prétentions) sont à adresser à : L Er : 5 sa nes & 
br sacre En DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA. ience. É à ONE E Alain BOENNEC. © 
LB pitt L'oigé nr. Pa de CAS ŒU PONT 7 Société MOULINEX, = 
5 Re rrun Br Mauro Le | 755%4 PARIS CEDEX 07 L B.P. 181, S 
Secma den Have N A 14015 CAEN Cedex. 

Lo ru tn.  .} | LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE ROUEN DEMANDES 
On Pme à IL 7 Ho . 7". . recrute 

plusieurs cadres pour assurer la promotion du tissu industriel régional 

si LS ta: D TRE. 

ÈS ati pipi de 

$ Lie Races CCI . 

A+ 4 a Dr. 

SRE AA «CU RO AE SEA ve 2 à 

“INGEN 17  ; Fin 

1) Ré COMM : CONSEIL D'ENTREPRISE 
BÆSSION : Conssil en entreprise {fonction commerciale}, organisation et gestion 
de salons salons professionnels, animation d'un résseu de relstions interntrepiises 0 

D et expériences 
industrielle est inciepensable. cod 
RÉMUNÉRATION : 2 10 000 F annuel (ou plus selon expérience). 

2) Rôt. CTE : CONSEIL D'ENTREPRISE 
MISSION : Conwel on stratégie d'entreprise, étude et élaboration de dossiers de 

d'entreprises industriels, ul et transmission aide à la gestion courante des 

PROFIL : Grands écoles commerciale : ESC ou équivalent, maîtrise sciences éco- 
nomiques, administration des entreprises. 

Ce nécessite d'excellentes Lerrle i connaissances en ges4on (comptabiité, finance, 

RÉMUNÉRATION : 150 000 F annual (ou plus selon expérience). 

3) Réf. PRO : INGENIEUR 
MISSION : Consei technico-commercial en entreprise, d'un centre technique 

Ce poste nécessite des connaissances on CFAO, robotique, électronique... 

RÉMUNÉRATION : 200 000 F annuel (ou plus seton aæxpérience). 

4) Réc. TEC : 2 INGÉNIEURS 
MISSION : Conseil on entreprise, audit technique, transfert de technologie, side ‘ 
et accompagnement pour la mutation technologique des PAL 

: Docteur-ingénieur, ingénieur grande école + formation gestion 
QAE. ICE 
Ces 2 postes nécessitent une expérience industrielle ingénierie appréciés) 
possible une pratique de la fonction racherche ot développement. . 

RÉMUNÉRATION : 200 000 F annuel {ou plus selon expérience}. 

Tous ces postes demandent le goût des contacts humains, une capacité d'initiative et d'autonomie, un esprit créatif. 

D Ro ges d'une société internatio- 
nale française ou société 
paie io tançase dun groupo étranger 

Ecrire sous ne 8 771, LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue Montiessuy, 75007 PARIS. 

appartements ventes locations 
és data Die. | l (CCz ardt.) non meublées 

, ; Adresser lettre de candidature manuscrite + c.v. avec photo en précisant la référence du poste à : 3 _arrdt A. GEORGES-MANDEL demandes 
Jean-Paul VIDAL, Chambre de commerce'et d'industrie de Rouen, Palais des consuls, B.P. 641, 76007 ROUEN CEDEX. BEAUBOURE BUPLEX 350 nf 

ANTERMATIONAL SERMICE 
DBLE LIVING + 

cuis, bains, refait nf, 
280 000, 45-26-53-04. 

11° rech, BANQUES, STÉS 
: MULTINAT. et BIPLO- 

5 q APPTS de 

PRÈS BERUBOURG 
chère de sxkz 

34-60-395-05. . 

pe RCE 

TELÆR ARTISTE . 

(1 c] 

CRE UN 

+ 
grend saut + chambre rt| IMMO MARCADET | Prix compée. Déieis rapides, n balcon, 

F. FAURE 46.67.08-17.| ect sro ASPAL 42-93-60-58 + 
ver, Paris. 42-52-01-92. 

se joi dès à présent à notre Groupe d'envergu pp Ce CE 
ous DO aus Loëre marché ef évoluons dans les ischnologies électroniques les plus 

1 NE AT TRS Vous es pas forcëment un spécialiste du control de gssion, mais vous posshdeznéenmors une for 
Œ | mation complémentaire ou une 1ère expérience dans le domaine. 
Î JE Vous serez spécialement chargé de ls méthodologie d'élaboration des coûts dans le cadre cles contrats qui 
; ne RU nous Kent à nos cients. 
Rte Vous participerez également à l'établissement des burigets, à l'élaboration des tableaux de bord et à l'ana- 

A ie lyse des résultats. 
; = | Vous serez directement rattaché à notre responsable du Service Gestion Économique. + : 
Tous ; NUCLEAIRE . De formation Ingénieur Grande Ecole vous êtes fortement motivé par le contrôle de gestion et vous justifiez 280 m. Entièrement refait. 

chien Re  — d'une expérience professionel de 3 à 8 ans en mieu industrial La pratique de l'ange est indispensa- dressent en 
4 + ‘sa : eg Lol aq Appartement vente 5° auts-de-Sei 
pastis Mi dame vob cadre (CN. re sue pin ne Exceptionnel ; 

a su, Bou 4 77 mt 8 | 4 

ji EE rt 2T 
.. À rh hcasiaieés er 

Dr appartements ER LS 
ia z CLAELE NORE ou bd dés ITALIENS 

É n- ÉTOILE/BEAUJON nt O0 4 45 ea. 
de ee o7 | RE CUENT. SÉLEC- VOTRE SIÈGE SOCIAL 
ee " [TEL aprrs HAUT DE| DOMICILIATIONS 

: GAMME ET HOTEL PARTI- Mu nc es GER. Va 45248388 | cratiutirs de, Soc. 

na ges MATON ete, vue] PAR prière RIVE. GAU- | Permanences tééphoniques. 
a LR LEE (EP | PAIE CORTANT cher note | ASr09-11-00. 

‘ - 7 sommaire 3 660 000 À poutre slim nid Votre adresse commarcisie #° Cu 

Le Te 4267-00-62, 4343-00-08! C4 GRGENT 1104 48m | SIÈGE SOCIAL 
j—- LE 14° arrdt Lx: ET bureoux, secrétariat, télex 

ie MONTPARNASSE IMM. 197€ , CONSTITUTION STÉS 

Î 
er 
Nnqus manque l'homme de réfssson ot de réoleotion qui va on dirohe Bcison mc la vecu, et 
le département recherche et développement, imprimer une dimension stratégique à notre éeatione 

non meublées achon. 
: imaginafif, créatif, ri et ouvert, = de vous confier : rnb nn en ER ati du dv 

lancement, suivi] l'analyse des marchés or électron et européens, le suivi de la concurrence. 
De 25 à 30 ans environ, vous êles ingénieu ira ecran ss an secur que Vous 

ofires 

AV. VICTOR-HUGO 
200 rm IMPECCABLE, RUE BRANCION 
DBLE RÉCEPTION, 3 î ù Téilax, 

Danse a en ebe ui saura que 1992 nous prépare. 2 ENS, MERCHEDI DE 13 5 | 26 Dal immeuble MODERNE | ,C-EES 02616. 12. 
Si réussir ovec n adresser votre dossier de candidature complet, à 174, 26, AV. V--HUGO | ch, 2e sec. 2 800 + ch. AVENUE HOCHE 

SR 1 CONTÉRSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex Û, qui God come dans ve |, cn meme. 2 600 + «x | AVENUE HOGHE 

Ds, su du TEL Le matin Gil seacing, ofakc meute 
etmsctif, 48-46-68-68 | SÉGECO 45-22-69-02 talerion. Tél. box 

ee DS Din ii = 9 —— eng pren à 5 
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L M. ct Me André Arrouy, 
M. et Me Roy Parsons 

ct leurs enf: 
M. et Mu Claude Arrouy 

ct leurs enfants, 

font part du rappel à Dieu du 

docteur Marcel ARROUY, 

survenu à Paris, le 23 octobre 1988, à 
l'âge de soixante-trois ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 27 octobre, À 8 à 30, « re 
Notre-Dame-de-Gräce de Passy, 1 
de l'Ammonciacion, Paris-16, suivie = 
l'inhumation au cimetière de Saint- 

Poterie (Oise). 

Cet avis tent Lieu de faire-part. 

19, rue du Général-Henrys, 
75017 Paris. 

— Nous avoos appris la mort de 
Bertrand d'ASTORG. 

{Le Monde du 25 octobre.) 

; Ë 
LH je EE C4 L l k À Ë 

Suzanse ARON, 
née Benoit-Lery, 

survenu le 20 octobre 1988. à l'age de 
q ans. 

Décorée de l'ordre national du 
ues, 

— La Confédération générale du 
logement 
a la douleur de faire part du décès de 

son vice-président, 

Pierre BOGAERT, 

survenu le 22 octobre 1988. 

La CGL exprime sa reconnaissance 
et rend à ce militant associa- 
tif de longue date, dévoué à La cause du 
droit au logement. 

L'école des plaideurs 

Le thème de l'inégalité devant l'école a beaucoup inspiré les 
sociologues, mais peu les juristes. Tel est le constat que fait, dans 
le dernier numéro de la Revue française de droit administratif, 
l'ancien recteur Claude Durand-Prinborgne, en observant que la 
jurisprudence en la matière est plutôt mince. On plaide pou à 
propos de l'enseignement. 

Plusieurs affaires récentes montrent toutefois que la situation 
est en train d'évoluer. Claude Durand-Frinborgne y voit au moins 
deux raisons : d’une part la montée du # consumerisme scolaire », 
qui pousse les usagers à se montrer plus vigilants ; d'autre part, la 

démultiplication des niveaux de pouvoirs et de compétences, du fait 

de la politique de déconcentration et de décentralisation. Le déve- 
loppement de l'autonomie des établissements, la mise en place de 
la régionalisation et, à l’horizon 93, la réalisation de l'Acte unique 
européen conduisent à poser différemment le problème de l'égalité 
des citoyens devant le service public d'enseignement. 

Les diverses affaires présentées dans ce numéro illustrent bien 
ces phénomènes : on a vu des individus, des associations ou des 
syndicats contester l'élection d'un président d'université ; le nou- 
veau mode de recrutement des enseignants-chercheurs ; le statut 
des maïtres-directeurs : le refus de l'Etat de financer la formation 
professionnella continue dans les établissements privés sous 
contrat : ou encore la décision de deux inspecteurs d’académis de 
reporter au mercredi les cours du samedi, ce qui nuit au caté- 
chisme. 

Toutes ces affaires, estime Claude Durand-Prinborgne, posent 
des problèmes politiques et philosophiques très actuels sur la res- 
ponsabilité de l'Etat dans la formation, l'exercice de l'autorité dans 
l'acte pédagogique, l'indépendance des enseignants ou l'égalité 
des citoyens devant l'éducation. 

* «L'enseignement et le se de droi 
droit i f. Juïflet-septernbre 

35, rue Tournefort, 75240 Paris Codex 05. Tél : 43-31-04-85. 
par ellaursde publer un livre : l'Egaëté scolaire per le cœur et le Prinborgne vient 

raison, Fernand Nathan, 390 pages, 89 F. 

© Développement 
local 

L'université rurale de Saint- 
Etienne organise, à partir du 
26 novembre, cinq journées sur 
«le développement local en 
milieu rural s. 

Université de Saint-Etienne. Ser- 
ET SE 

© Cinéma 

Les rencontres audiovisuelles 
{INRP-CNDP) et ie Centre culturel 

mexicain proposent du 
23 novembre au 1* décembre 
une série de projections et de 
débats : s Aspects du cinéma 
mexicain hier et aujourd'hui ». 
Des films de Emilio Femandez, 
Bunuel, Serrano, notamment. 

(INRP-CNDP, 29, rue d'Ulm, 
75005 Paris Tél. : 48-34-90-09) 

© ATHEI 

M. Michel Vittu, ingénieur et 
ancien directeur des études, est 
nommé directeur des Hautes 
études industrielles {HEI) de Lille. 
I! succède à M. Leroy. 

LE HAUT-PARLEUR verrons 
DANS NOTRE NUMERO DU 15 OCTOBRE 
LE D.A.T, SELON CASIO 

10 AMPLIFICATEURS AU BANC D'ESSAIS 
 ALPHAPAGE 

Sommaire detaille sur 36 15 HP 

Le Carnet du Monde 
— Toulouse, 

M. et Me Gilbert Guyot, 
ML ci M Michel . 
M. et Mae Pierre lé 

Le docteur et Mes Jean-Louis Bonafé, 

ses arrière-peti > 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Louis BONAFÉ, 
professeur honoraire 

an Pete Plans de Fame 

surveou le 23 octobre 1988, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

Les obsèques reli seront 6 
brées, le ce av 26 octobre, à 
10 heures, en l’église Saint-Exupère, sa 
paroisse. 

La famille ne reçoit pas. 

Cet avis tent lieu de faire-part 

13, Doiere 
31500 Toulouse. 

Domicile mortuaire : PFM, 
34, rue Parpaminières, Toulouse. 

— Me Joseph Camart, 
son 

et leurs enfants, 
Ses enfants et petits-enfants, 
M. René Kamrat, 

son frère, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M Joseph CAMART, 

survenu le 21 octobre 1988, à l'âge de 
soixante-deux ans. 

ues auront lieu le jeudi. 
21 octobre à 14 h 45, 

Réunion devant ia porte principale du 
cimetière de Passy (2, rue du 
Commandant-Schloesing, Paris-16*). 

Ni fleurs mi couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

18, avenue Georges Mandel, 
75116 Paris. 

Alain et Térésa Chaperot, 
Joëlle et Hubert Canuct, 

ses enfants, 
Pierre et Christine, Claire et Patrick, 

ct Marianne. 
François et Sylvie, Emmanuel, 

Armelle, Marie-Laure. : 
Christophe, Stephane, Benoit 
Jérome, Camille, 

ses petits-enfants, 
icolas, Sophie, Olivier, Jufian, CI6- 

mence, Martin, Süvert, Alexis, Jules, 
Éloïse, Julien, 
ses arrière-peuiis-enfants, 

ont accompagné 

Renée CHAPEROT-LEMAIRE, 

qui a rejoint son mari, 

Georges CHAPEROT. 

« Êrmre les bras de l'Espéronce et 
de l'Amour. » 

Paris, le 22 octobre 19883. 

— Marseille. Port-de-Bouc. 

Les familles Giraud, Alvarez de 
Toledo, Giraudy, Clauzade, Péroncel- 

Ps past On ppel à Dieu, à l'âge de on ra 
quatre-vingt-buit ans, de 

Renée CLAUZADE, 
née Giraud, 

survenu le 19 octobre 1988 et dont les 
obsèques ont eu lieu à Marscille dans 
l'intimité, 

et rappellent le souvenir de son époux, 

Alexandre Marius CLAUZADE, 

disparu eu 1966. 

— Paul, Catherine et David Demann, 
ont kà douleur d'annoncer le décès, sur- 
veau le samedi 22 octobre 1988, de 

M idea DÉMANN, 
membre de la Société française 

de psychologie analytique. 

Les obsèques seront c£Kbrées le mer- 
credi 26 octobre, à Le pres on Féaihe 
Saint-Gilles de Bourg-a-Reins. 

— Nous avons appris la mort de 

Robert ESMÉNARD. 

{Le Monde du 25 octobre. } 

PE Aux anciens de la JOC, du 

A ses amis de la FFEPMM, 
À tous ceux qui l'ont connue et aimée, 

Jean Fomeneau. 

Jean-Louis, Yves, Gisèle, Jacqueline 
et ses petits-enfams, 

Tous ses parents et alliés, 

oct la doulenr de faire part du décès de 

Elisabeth FONTENEAU, 
uée Alexandre, 

chevalier de l'ordre national du Mérite, 
médaille d'argent Jeunesse et Sport, 

médaille d'or FFEPMM, 

survenx le 21 octobre 1988. 

Les obsèques seront célébrées mer- 
cn 20 conte à 10 Nan ASS 
Saint-Joseph, 145, avenue Jean-Jaurès à 
Clamart, Hauts-de-Seine, 

78, rue des Vignes, 
92140 Clamart. 

— Hélène Lederer, née Fréchet, 
sa femme, 

L Lederer, : 
Sylvie et Jean-Marie Lehn, 
Florence Lederer, 
Pascal et Joana Lederer, 
Denis Lederer et Aline Nicolas, 
Aline et Rachid Zeggagh, 
Pierre et ingrid Lederer, 
Damielle Lederer, 

ses enfants, 
Karim, David, Laurent, Mathias, 

Julien, Yacine, Leila, Paul et Adrien, 
ses petits-enfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 

Edgar LEDERER, 

le 19 octobre 1988, à son domicile. 

L'incinération aura lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

Ceux qui veulent honorer sa mémoire 
 rhbele verser une contribution à 

d'aide aux scientifiques 
Le mg ee 23-07-821 G Paris, à 
l'adresse de l'Académie des sciences, 
9, boulevard Colbert, 92330 Sceaux. 

{Le Monde 
daté 23-24 octobre 1988.) 

— Michel Matesco 
ei ses enfants, Julie et Sébastien, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur épouse et mère, 

Michelle MATESCO, 
née Ryse, 

à l'âge de quarante-quatre ans. 

ro mt À ont eu lieu à L k 
25 octobre 198 M 

— Le président, 
Et les membres du conseil d’adminis- 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Bernard MA er RCE 
survenu Je 21 octobre 1988. 

Ses ont eu lieu, le mardi 
Se D 10 Don à PRE 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil, 149, rue 
de Clignancourt, Paris (18). 

VENDREDI 28 OCTOBRE 1988 À 18 HEURES 
GRAND AMPHITHÉATRE DE LA SORBONNE 

RENCONTRE DU CLUB DE ROME AVEC LES JEUNES 

« La grande transition, des raisons de vivre et d'espérer ». 
avec : 

© Hélène AHRWEILER, recteur de l'Académie de Paris. 
© Prince Sadruddin AGA KHAN, responsabie aux Nations Unies 

des ré 
e Kurt FURGLER  ancie ancien président de la Confédération suisse. 
@ Ilya PRIGOGINE, prix Nobel. 
e Maria PINTAS ILGO, ancien premier ministre du Po 
e Bertrand SCHN EIDER, secrétaire général du Club de Rome. 

INVITATIONS A RETIRER : SECRÉTARIAT DU CLUB DE ROME, 
68, rue Pierre-Charron 

mm me _—. 

- 15008 PARIS - 5 étage. 

— Pierre Netter, président de | 
des Chambres l'Assemblée permanente 

de commerce et d'industrie, 

Et le bureau de 'APCCL Ç 
ont ss tristesse de faire part du 
décès 

Bernard MAURIZE, 
leur secrétaire 

chevalier de La Légion d'honneur, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 

le vendredi 2] octobre 1988, à l'âge de |, : : ans, 

er so ren qe 
prof Halal 

la rignenr morale et Paib 
amer l'institution consulaire. 

_ Sa famille, 
Ses amis, 

Denis MOUGEOT, 
journaliste, 

chevalier des arts et lettres, 

survenu le jeudi 20 octobre 1988, à 
Montpellier, à l'âge de quarante ans. 

31, rue de ls Ravinelle, 
S4000 Nancy. 

_ Nous avons la douleur de faire 
part du décès de 

M Jeanne MOULY, 

survenu, le 14 octobre 1988, à l'hôpital 
Boucicant, Paris-15. 

Les obsèques ont en leu dans {a plus 
stricte intimité familiale. 

— Mr Jacques Na Ê 
M.René Nauroy, 
M. et Me Jean Lambert, - ants, 

di Lines hs air di di 
survenu le 22 octobre 1988, du 

u M 
médaille . hé rie 1939-1945, 
© es ues, bent pe 
du Service dé santé des arrtées ” 

Les obsèques ont eu lieu le lun 
de Rougemont 24 octobre, en l'église 

(Doubs). 

Saint 
70100 Gens 
mc ie 20218 Ponte Leccia. 

_- Met Mu Jean-Pierre Pagé, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pierre PAGÉ, 

survenv le 2} octobre 1988 en son domi- 
cile à Paris dans sa quatre-vingt- 
onzième année. 

Les obsèques ont'eu lieu dans l'inti- N 

| JOURNAL OFFICIEL 
mité. 

155, rue de l'Université, 

75007 Paris. 7 

— Crest-Ouilins-Nice, 

Ms Gilbert Setruk, 
Le docteur P. Champetier 
Et le docteur B. Champetier, 

née Setruk . 
et leurs enfants, 

Les familles Setruk, née ui 
Valentin, Hayetet Tartour, . 
Parents et et alliés, 

font part du décès du 

Docteur Gilbert SETRUK, 

Les funérailles ont eu lieu le mardi : 
25 octobre 1988, au cimetière de 
Valence. 
- Ni fleurs m couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. om 

Anniversaires 

_ H y a dix ans disparaissait 

Ceux. qui l'ont connue, estimée, 
aimée, gardent fidèlement son souvenir. 
om + 

— Le 26 octobre 1983 

_nous quittait. 

Une pensée est 
l'ont comm, aimé et 

SE c andée à Cœur qui 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction. sur les insertions du 
= Carnet du Monde », sont priés de 

à leur envoi de prof une des 

Pour justifier de 
celte qualité. 

Remerciements 

- Mrs Pierre Acker 
et ses enfants, 
profondément touchés des marques 
d'amitié, de sympathie et d'affection qui 
leur ont été témoignées lors du décès du 

général inspecteur, 

Pierre ACKER, 

remercient avec une profonde émotion 

leurs parents et amis, 

_- Grenoble. 

Les familles Bouchez, Heyn 
Et alliées, 

Font part avec douleur du décès, s survenu 
brutalement le 4 octobre 1988, de 

M. Robert BOUCHEZ, 
professeur à l'université de Grenoble. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
8 octobre. 

Nous remercions chaleureusement les 
amis et collègues présents pour l'accom- 

une dernière fois, ceux qui pen- 
sent à lui et ceux qui nous ont envoyÉ 
leur message de sympathie. 

Los prient de bien vouloir trouver ici 
leurs si l'expression de remer- 

ciements. 

Communications diverses 

_ Cercle Bernard Lazare : La iitte- 
rature allemande de l'exil. Ernst Weiss, 

Palmier, 
Jeudi 27 octobre, à 20 h 30, 10, rue 

Saint-Claude, 75003 Paris. 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-VIII : Le vendredi 
4 novembre à 9 b 30, salle G 201. 
M. Renaud Fabre : «Contribution et 
rétribution tion du travail agricole dans la 
berge la génération du développe- 

rural (1960-1990) ». 
_ ne ité Lornière, Lyor-Il : le 

novembre à 14 heures, salle du 
ml NE Cu Cho ee Des 
droits de ia différence aux droits de la 
ressemblance pour les handicapés mer- 
eux ». 

— Université Paris-VIIT : le samedi 
5 novembre à 14 heures, salle G 201. 

Obenauer : « Aspects 
de la syntaxe A-Barre. Effets d'inter- 
vention et mouvements des quanti- 
fieurs », 

— Université Paris-X-Namerre : le 
vendredi 5 novembre à 9 heures, salle 
C 24, M. Yves Thoret. « La théätralité : 

TEL 

_- Université Paris-IV : le samedi 
5 sg à à 14 rar amphithére 

convivialité à la sociabilité à Paris dans 
A de boissons au dix-neuvième 

CARNET DU MONDE 

Tarf de la Frgne H.T. 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 24 et mardi 25 octobre 
1988 : ; 

DES DÉCRETS 
e Du 19 octobre 1988 portant 

classement parmi les sites du dépar- 
ment du Loiret du site de lle des 
Béchets sur la commune d'Olivet. 

Du 19 octobre 1988 portant clas- 
sement parmi les sites du départe- 
ment de la du site de Ja 
qe de la Beune sur les communes 
roger do-Taysc-Siroul et de 

DES RE TÉÉ 

e Du 21 octobre 1988 relatifs à 
l'autorisation de rejet d'effluents 
radioactifs gazeux ct liquides par le 
centre de production nucléaire de 
Cattenom (tranches 1 et 2). 
ee D 

ayant obtenu :le 
diplôme « d'architécts DPLG. 

La méthode de 
CULTURE GENERALE 
Les bases de là réussite 

Une méthode claire et pra- 
tique, pour mettre en ordre 
vos Connajsances dans les 
20 principaux domaines 
de la culture générale. 

Documentation gratuite à - 
Institut Culturel Francais 

Service 4017, BP 93 
92303 ‘Paris-Levaltois. 

Tel UT). 42707363 

vb! 
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» Le chômage a 
baissé de 2,1 %X en 
France aü mois de sep- 
tembre, ce qui repré- 
sente la plus forte 
diminution depuis 
1978. La prolongation 
de la durée des études 
explique en partie ce 
résultat (lire page 43). 

mm OPA en cascade 

dans l'agro-alimentaire 
américain: la société 
de placement KKR pro- 

pose plus de .20 milt- 
liards de dollars 
(125 milliards de 
francs) pour RJR 
Nabisco, qui faisait 
l'objet d'un rachat par 

ses salariés. Parallèle- 
ment, Kraft a rejeté 
l'offre d'achat de Phi- 
lip Morris f(iire ci- 
contre). 

= Après l'annonce 
du rachat de 9% de la 
Société générale par 
M. Pebereau, M. Marc 
Viénot, PDG de la ban- 
que, a demandé à 
l'acheteur des préci- 

sions sur les condi- 
tions de cette reprise 

(lire page 42). 

Economie 

-i- 

see Le Monde & Mercredi 26 octobre 1988 41 

Surenchères monstres dans l’industrie agro-alimentaire américaine 

L’offre record de 125 milliards de francs pour RJR Nabisco 
NEW-YORK 

de notre correspondent 

Le cabinet financier Kohlberg, 

Kravis, Roberts & Co. (KKR)}, spé- 
cialisé dans le rachat d'entreprises et - 
leur restructuration, a annoncé le 
fundi 24 octobre Qu'il se portait 
acquéreur de RJR Nabisco, le géant 
alimentaire américain (cigarettes 
Winston, biscuits Ritz...), déjà sous 
le coup d’une reprise 
(RES), essentiellement ses cadres 
(leveraged buyout) on LBO. Alors 
que ces derniers proposent 75 dol- 
sr) vhs ion, KKR affirme pou- 
voir rser 99 dollars en liquide 
pour 87% des actions en circulation, 
les autres titres étant échangés 
contre des actions. La valeur totale 

liards de dollars (125 milliards de 
francs). C'est un nouveau record 
bistorique dans l'histoire fmancière. 

L'opération de rachat des 
225 millions d'actions de RIR par 
ses cadres avait déjà battu le record, 
propulsant de surcroît La notion de 
rachat d'entreprise par ses salariés 
au niveau de la très haute finance. A 
75 dollars par action, la direction de 
la société se disait prête à débourser 
16,88 milliards de dollars (115 mit- 
liards de francs) qu'elle chercherait 
sans doute à l° , n0tamment 
en Europe et au Japon, car les ban- 
ques américaines sont devenues non 

gulièrement encombrées par la 
vague d'OPA et d'OPE de toute 
sorte qui submerge actuellement 
Wall Street. Vingt-six opérations 
sont actuellement en cours, dont 
celles qui concernent Kraft, Pills- 

OPA de 1,4 milliard de dollars 
lancée par Farley sur West Point Pepperell 
La firme textile américaine Far- 

ley Inc a lancé une OPA de 1,4 mil- 
liard de dollars (8,6 milliards de 
francs) sur West Poin Pe 
entraînant une hausse de près de 
100 % des cours de cette société. 
Farley, qui possède notamment le 
fabricant de sous-vêtements « Fruit 
of the Loom », propose 48 dollars 
par äction pour reprendre ce groupe ‘ 

Toute médaille à son revers: si les 

matériaux de synthèse font faire de plus 

en plus de progrès à la construction auto- 

mobile, ils sont parfois la cause en frot- 

tant l'un contre l'autre, de petits bruits 

lancinants. 

Des "couinements” qui pourraient 

faire penser qu'une souris a fait son nid 

dans la voiture! On a tenté d'y remédier 

qui fabrique des serviettes et les che- 
mises « AITOwW ». 

Un Lg de West Point 
Pepperell a indiqué que les diri- 
geants allaient étudier l'offre tout en 
rappelant qu'ils avait affirmé voici 
quelques mois vouloir rester indé- 
pendants. Ils avaient adopté en juin 
des mesures pour.se prémunir contre 
une prisé de Contrôle hostile. 

sans succès avec des lubrifiants siliconés. 

Alors que faire? Tendre une souricière? 

Soyons sérieux! Chez DSM, l’un des 

principaux groupes chimiques européens, 

on a découvert la solution en mettant au 

bury et — la dernière en date — 
Chicago char D «attaquée» par le 
constructeur d Metro ins à 
tag pour L milliard de dollars. 

Annoncé le jeudi 20 octabre, le 
RES du résident de Nabisco, Ross 
Johnson, soulève déjà des questions 
et il est clair que l ion ne sera 
pes une promenade. D'abord, Ja 
direction de la Bourse de Chicago, 
spécialisée dans les valeurs À terme, 
annonce que l'activité sur le titre 
RIR était - nettement au-dessus de 
la moyenne non seulement pendant 
des trois jours qui avaient 
l'annonce, maïs également lors des 
six dernières semaïnes>. Un tel. 
constat est particulièrement dange- 
reux par les temps qui courent : les 
autorités sont devenues très sourcil- 
leuses quant à de possibles caram- 
bouilles boursières... Selon {e 
Chicago Board of Trade, ja 
moyenne des transactions sur 
Nabisco se situait, sur le marché à 
terme, à cent mille durant le mois de 
septembre. Or, deux jours avant 
l'annonce du RES, le nombre des 
transactions est monté à quaire cent 
dix mille, pour atteindre sept cent 
mille la veille de l'annonce. Les res- 
ponsables de la Bourse de Chicago 
sont train de passer en revue 
l'ensemble de l'activité de toutes les 
firmes, afin de déterminer les rai- 
sons de ces achats. 

Voler sciemment 
les actionnaires 

Par ailleurs, la firme d’investisse- 
ments Drexel Burnham Lambert, 
sans doute furieuse d'avoir perdu 
l'affaire au profit de sa rivale Shear- 
son Lehman Hutton - à laquelle le 
président de RJR s'est adressé pour 
réunir les capitaux nécessaires - 
affirme que l'action de RIR vaut 
entre 95 et 100 dollars, « ce qui veut 
dire, selon l'analyste Lawrence 
Adelman, que la direction de RJR 
tente d'acquérir la Société à un prix 
dérisoire ». Dès l'annonce de l'opé- 
ratios. là Eitre avait fait un bond à 
peine croyable de 21.37 dollars en 
une séance, c'est-à-dire d'environ 
40%, pour clôturer à 77,25. Ven- 
dredi, il a perdu quelques cents pour 
terminer à 76,75, mais dès lundi, 
après l'annonce d’une contre-offre 
de KKR, le titre a clôturé à 84 dol- 
ars. 

point une matière plastique aux qualités 

multiples: très solide, durable, résistante 

à la Chaleur, se teintant avec exactitude, 

susinant sans difficultés particulières. 

Trop de voitures couinent... 
portée de Souris: NOUS y. 

D mm me SE — 
ee ————— a rennes on ME un PPT ur © nm mm EE. 

Bien entendu, peu nombreux sont 
ceux qui acceptent les ratéons invo- 
quées par Ross Johnson — <« danger 
d'OPA inamicales + — pour le lance- 
ment de son RES. En revanche, la 

plupart des analystes new-yorkais 
s'accordent à penser que l’équipe du 
pre a simplement -senii le 

: d’une part, plusieurs ban- 
pus japonaises, plus riches que 
jamais, se disent intéressées par des 
opérations financières de grande 
envergure aux Etats-Unis ; d'autre 
part, certaines branches de RJR 
Nabisco, notamment ie tabac 

principaux procès intentés ces der- 
nières années par des fumeurs 
atteints de cancer du poumon récla- 
mant des nts AUX pro- 
ducteurs de tabac. La revente par 
appartements, couramment prati- 
quée aux Etats-Unis, rapporie tou- 
jours davantage qu’une transaction 
sur la totalité du capital. Conmais- 
sant mieux que quiconque la situa- 
tion de sa propre société et La posi- 
tion de celle-ci sur le marché, le 
président Johnson doit savoir quel 
profit il peut tirer actuellement 
d'une opération de rachat. 

« Un redoutable 
manœuvrier » 

Les RES ne sont d'ailleurs pas 
très populaires auprès des action- 
uaires, étant donné la disproportion 
entre les informations dont disposent 
les cadres et celles qui sont livrées 
au public. Neal Kaplan, un analyste 
spécialisé, va jusqu'à accuser les 
cadres de «voler sciemment les 
actionnaires. -« La direction de la 
société est la seule à connaître l'érai 
réel des avoirs ; elle peur, en sous- 
évaluan: la valeur de certaines 
branches et en dissimulant des pers- 
pectives d'avenir — dont elle est la 
seule à mesurer l'intérêt véritable — 
obtenir un prix nettement inférieur 
à la valeur intrinsèque du titre», 
affirme-t-il, avant de citer ke cas 
d'une firme pharmaceutique rache- 
tée par la direction quelques mois 
avant l'annonce d'une importante 
découverte scientifique, découverte 
qui devait doubler les pros de la 
firme en quelques semaines. 

Malgré la conire-offre ps KKR, 
la plupart des analystes estiment 

Et en plus, les tests le prouvent, tout "coui- 

nement” est éliminé. 

Ainsi, sur la route, avec le silence 

retrouvé grâce à DSM, plus rien ne 

‘ grince…. conducteurs Compris! 

DSM (S 
Nous avons déjà la solution, 
ou bien nous la trouvons. 

DSM, Boîte Postale 6500, GAOT JU Heerlen, Pays-Bas. 

que le RES de Ross Johnson a de 
solides chances de réussir, bien qu'il 
récquière un emprunt d'au moins 
15 milliards de dollars et malgré la 
certitude que le prix proposé devra 
être relevé en raison des enchères 
qui s'organisent déjà +7} faudra 
monter à 95 dollars, sinon à 100, 

l'emporter», cstime un ans- 
lyste proche de la direction de 

abisco. Cependant, tous les spécia- 
listes s'accordent à considérer le pré- 
sident Johnson comme un grand spé- 
cialiste des rachats, « un redourable 
manœuvrier ». Écarté de la direc- 
tion lorsque, en 1981, Nabisco 
Brands avait racheté la société ali- 
mentaire qu'il dirigeait, la Standard 
Brands, il avait réussi à se hisser à la 
présidence de Nabisco trois ans plus 
tard. Rétrogradé de nouveau en 
1985, après le rachat de Nabisco 
Brands par R.J.Reynoids, il fut 
nommé président du conglomérat un 
an plus tard Ne dormant que quel- 
qe heures par jour, Ross PoR nee 
ne supporte l'immobilisme : 
filiale Del Monte (fruits et légumes 
en conserve) a été restructurée qua- 
tre fois en deux ans, et « aucun chef 
_ de n'est jamais sûr de son 

En revanche, il aime rétrr- 
rnb le travail au-delà des normes : 
les membres de la direction ont 

l'an dernier, 414000 dollars 
{2.5 millions de francs) en 
moyenne. « {ncroyablement insuitif, 
courageux au point de paraître 
réméraire, c'es! un adversaire vio- 
lent», constate Stanley Katz, res- 
ponsable du budget publicitaire de 
RIR Nabisco. Il est dès à présent 

certain que Ross Johnson ira 
jusqu'au bout d'une opération qui 
fascine déjà le monde financier et 
prouvera que, désormais, rien — 
même pas le gigantisme — ne peut 
prévenir une tentative de rachat. 

Cependant, il devra déplayer tous 
ses talents pour faire face à KKK, 
un redoutable requin qui, en 1986, 
avait réussi à racheter et ensuite à 
démembrer uh autre géant alimen- 
taire, Beatrice Foods, pour 6.2 mil- 
liards de dollars. La même année, 
KKKR avait revendu le détaillant 
prend Stores pour 5,5 milliards 
de dollars. Fondé en 1976 par cinq 
raiders. les reveaus de KKKR avoisi- 
nent désormais ceux du géant Gene- 
ral Electric. 

Actuellement, |2 firme dit dispo- 
ser de 6 milliards de dollars en 
liquide, alors que son principal ban- 
quier, Drexel Burnham Lambert, 
pourrait aisément réunir la même 
somme en quelques jours. La 
semaine dernière, ä semblait que 
KKR visait Kraft, convoitée par 
Philip Morris pour 14 milliards de 
dollars. Changeant d'avis le temps 
d'un week- end, KKR, poussé sans 
doute par la féroce concurrence 
entre Shearson et Drexel, vise 
encore plus haut. L'un des direc- 
teurs de Shearson s'est dit lundi 
« sonné » par l'ampleur de la contre- 
offre. *« Nous remeïtons acruelle- 
menti nos idées en ordre et répon- 
drons dans quelques jours ». 

CHARLES LESCAUT. 

La coûteuse contre-attaque 
de Kraft face à Philip Morris 

CHICAGO 
de notre envoyé spécial 

Un air de revanche soufflait lundi 
matin 24 octobre dans Salle Street, 
le Wall Street de Chicago. Le match 
de football du soir serait celui de La 
vengeance des Chicago Bears contre 
les «49'ers> de San-Francisco, qui 
les avait battus 41-0 le 14 denbre 
1987... Et le conglomérat alimien- 
taire local Kraft venait de passer la 
journée du dimanche à peaufiner sa 
contre-attaque face à l'OPA de 
11,4 milliards de dollars (70 mil- 
liards de francs) lancée le 17 octo- 
bre dernier par le newyorkais Philip 

orris. 
Tandis que les Bears s'apprêtaient 

à faire donner leur célèbre défense 
poids lourd, Kraft, dans la grande 

- tradition des groupes assiégés, a 
décidé de s'affaiblir encore en ven- 
dant des actifs et en s'endettant_ . 

A soixante ans, son président John 
Richman — un juriste entré chez 
Krafi en 1954 — n'a aucune envie de 
voir les 9,9 milliards de dollars de. 
chiffre d'affaires du roi du fromage 
(et ses 489 millions de profits) aller 
doubler la taille de La division Genc- 
ral Foods de Philip Morris. Ii se 
trouve également trop cer ace “pd 
partir à la retraite. Malgré les décia 
rations spaisantes de son adversaire 
Hamisch 

près 
John Richman a fait savoir dès le 
18 octobre qu'il considérait les 
90 dollars par action de l'OPA 
comme «inadéquars ». Les ana- 
lystes financiers de Chicago sont de 
cet avis : les firmes agro- 
alimentaires sont uées en 
Bourse depuis le krach et 50% de 
prime d'OPA ne leur paraissent pas 
suffisants. Le titre de Kraft a d'ail. 
leurs dès vendredi dernier dépassé le 
seuil des 92 dollars. Très logique- 
ment John Richman a donc contre- 
attaqué en proposant une recapitali- 
sation de son groupe qui valorise 
chaque action à 110 dollars. 

Président têtu 
et funseur 

Afin d'offrir 84 dollars en liquide 
et 14 en obligations à haut rende- 
ment à ses soixante-huit mifle 

montrer qu'elle n'arrête pas les 
assaillants f/ire ci-contre). Restait 
donc à proposer un plan combinant 
restructuration et endettement pour 
satisfaire l'appétit des actionnaires. 
On a vu cependant avec l'exemple 
de Gillette que, si cette stratégie 
peut réussir, elle affaiblit durable- 
ment la firme qui la mène. Par 
acquit de conscience, John Richman 
a quand mème fait savoir, diman- 
che, qu'il éteit prêt à considérer 
« ioute transaction qui serait plus 
avantageuse que son plan de res- 
tructuralion ». # 

Si c'était un appel à une suren- 
chère de la part de Philip Morris, il 
est tombé à plat. Dës lundi soir, 
Hamisch Maxwell déciarair qu’il 
maintenait son offre car “elle peut 
étre mise en œuvre rapidement - 
tout en étant réaliste. Le président 

. écossais, 1Etu et gros fumeur de Phi- 
lip Morris, a critiqué violemment le 
plan de John Richman. Il le juge 
peu clair, inquiétant pour les sala- 
riés, lent à mettre en place. Ii a beau 
jeu de souligner qu'il ne veut, dans 
cette affaire, que le développement 
de Kraft sans avoir besoin, lui, de le 
restructurer.. Et en n'offrant que de 
l'argent liquide à ses actionnaires ! 
Hamisch Maxwell a déjà insisté sur 
la complémentarité parfaite de 
Kraft (fromages, produits 
pour la restauration collective) et de 
sa propre division alimentaire qui 
regroupe des marques aussi connues 
que Les cafés Maxwell, les bières 
Miller ou les desserts JellO. Atta- 
qué aux Etats-Unis Ch qu’il y est 
le plus gros fabricant de cigarettes 
({Marlboro notamment), il souhaite 
devenir le leader alimentaire du 
es 

€léments moins visibles 
de FaRT l'intéressent également au 
lus haut point, notamment son 
uipe marketing HES Pen PeE le 

Michael Miles Hamisch Marvel 
aurait plus besoin d'une star dans 
son genre, General Foods se trouve 
en effet sans président depuis que 
Philip Smith a rejoint en juillet Je 

pe Pülsbury. Pour toutes ces 
président de Philip 

i ioo de baisser 'e pes 
nn ne pour ue 
donnait, lundi soir, 
la défense désespérée de John gro 
man. 

Lundi soir, en revanche, la 
défense des Bears a fait merveille : 
ils ont battu San-Francisco 10-9. 

DIDIER POURQUERY. 

culéens » pour au e l’entreprise 
puisse rester rentable malgré tout... 

John Richman à opté pour cette 
stratégie douloureuse pour une 
bonne raison : il n'avait pes le Choix. 
Peu de «chevaliers Ste Les 
aujourd’hui les moyens de venir à se 
rescousse. Ses bons amis de Pills- 
Dei qu par exemple, sont bien trop 
occupés à repousser l'OPA de 
G Metropolitan. Difficile égale- 
ment de défenäre sr en le 
vendant à ses dirigeants : 

de ce type teniée en ce moment par 
R-J. Reynolds-Nabisco vient pa 

@ Acromexico vendus pour : 

2 mikerds de francs. — La Banco 
nacionai de obras y servicios (Bano- 
bras} a vendu pour 334 milions de . 

dofiars (2 milliards de francs} La com- 
Pagnie Asromexico à un homme 

d'affaires mexicain, M. Enrique Rojas 

Guadarrama. Aaromexico avait été 
mise on faillite au printemps dernier, 

compagnie sera baptisée Asrovias de 
Mexico. Elle compte parmi ses autres 
actionnaires l'Association mexicaine 

des pilotss de ligne, qui possède 
35 % du capital. — (AFP.) 
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LOGEMENT 

La baisse du 1% patronal 
est trop forte. estime PAgence 

pour la participation des employeurs 
Pour conserver son efficacité et 

répondre aux besoins, le taux du 1% 
patronal devrait se situer catre 
269% et 0,72%, selon les proposi 
ions formulées par T° natio- 
nale pour la pasteipa on des 
smployeurs à l'effort de construc- 

que Île projet de 
à 0.62% 

sapacii investissement du 
1ème la fixation d'un 1aux inférieur 
30,67 % pour 1989 ». 

Selon le ra statistique établi 
oar l'Agence, le total des ressources 
le cette cotisation psg ique a 
atteint 11,8 milliards de francs en 
1987, auxquels il Faut ajouter envi- 
letter voire Fe orenhe nent 
sements directs des entreprises dans 
le logement de leurs salariés et 
350 millions de francs de versements 
directs à des organismes d'HLM. 
Sur ces 11,8 milliards de francs, 

milliards 7,4 milli ps des cotisa- 
tions versées entreprises aux 

ment (CIL) et aux Chambres de 
mg ent ie 

aux constructeurs, et à assurer le 
préfinancement d'opérations de 
2onstruction. 

Les prêts aux salariés ont absorbé 
n 1987 pue 07 MERE 
‘rancs, sous forme de prêts d'une 
lurée de dix ans assortis moyenne 
Ts Len d'intérêts er à 4% 

en moyenne nviron cent 
juatre-vingt-dix mille ménages ont 
À recours à és type de fimtecment 
sn 1987, qui complète et même rem- 
2lace parfois totalement l'apport 

région parisienne, 40% des candi- 
dats à l'accession à le propriété ont 
moins de 50000 F d'a; person- 
nel et font appel au 1% pour com- 
penser cette insuffisance. 

Les versements aux construc- 

des 
ton duc Earl era 

loyers sont supérieurs à 
ceux des HLM mais très mférieurs à 
ceux des appartements privés, «le 
taux maximum de 37, du coût 
de l'opération est très souvent 
atteint ». 

Enfin, pour le préfinancement des 
tions de construction, le 1% 

ge à es sunce À œor A des es SOCLAUX ou over 
L’unanimité des partenaires 

sociaux contre une baisse trop forte 
du taux de cette contribution patro- 
nale devrait se traduire, au cours du 
débat budgétaire, par une forte 
re) Er propositions initiales 

du rapport transmis par 
M. Etienne Couena, président du 
conseil d'administration de 
l'Agence, aux parlementaires, 
devrait l'enrichir 

JOSÉE DOYÈRE. 

(1) Article 64 du projet de Lai de 
fmances. Parallèlement, le taux de la 
contribuiion à ka plie 
Tone pere salariés, institu 
dans ke La EU 1986 au projet du 
Fonds national d'aide au logement, est 
porté de 0,13 à 0,23%. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
GROUPE BEGHIN-SAY 

Résultats du premier semestre 1988 

RER R 21 oies PS SR EE Re N'ES Re Get 
y a pris connaissance des compies 

des comptes sociaux de La société arrêtés et andités au 30 juin 1988. 
comsolidés du groupe et 

COMPTES CONSOLIDÉS EN MILLIERS DE FRANCS 

1° semestre 1988 1= semestre 1987 

Chiffre d'affaires .........cosesmosconcmce 14777 553 2 829 157 
np A er Sn séstde su nues su due din e,5 673 786 381 771 

SSranastassonadessaoueseses 258 058 173 443 
anna esvenenentuves rs 417 757 26 370 

Résultat maps 
(part de B MIN SAY) saurai svassoussss 476437 294 583 

: L'attention est attirée sur le faït que les périmètres de consolxiation 
relatifs au semestre 1987 et au premier semestre 198$ sont très sensiblement 
Érnipr2r effet er au 30 juin 1988 er a Doi et Central 

ui ont été acquises au 30 juin comparaisons 
Sn pen lemme par ra 

COMPTES SOCIAUX EN MILLIERS DE FRANCS 

Chiffres d'affaires ......................uscs 2 935 7% 2 749 700 
Résultat courant ---.-......... mms. 237 Q01 207 803 
Résultat exceptionnel -...................... 420 701 L 
Résultat net après impôt ..................... 514911 32 

: Les comptes sociaux relatifs au premier semestre 1987 ont été obtenus 
par retraitement en 1987 en éliminant l'impact des activités pape- tement des comptes publiés 

sur le résultat d'exploiration et le résultat courant. 

none mir 
'aiministraieur el 

la démission de M. Gérard Worms de ses fonctions 
de la démission de M. Bernard Egloff de ses fonctions de censeur, 

Se oi financière de Suez a cédé le bloc arr 
pe Beshin-Say qu 
ed Ce NS GUN Nes Se du 

iclairés qu'ils ont prodigués à la société an cours de leur mandat. 

Le conseïl 2, 
a 

zeants de La société : les actions 
Dion Rpe ER en CS DRE Es 
sléments ont été fournis à ka Commission 

SITUATION 
Gnun | D dd pul'ulé pod] 

Far Baroier Part Gridend 

de l'ocoion es Fl servi es F 

AU 50 SEPTEMBRE 1988 

A | 
enMF | coupes ser 

meme 2er] awfrmmf: us Tr 
CE ET 1 7 EXT 
Can] un 4 

monsuse] nus |snw| es]: on 4 
mures | ser] 20] 7]. 41 à 
EC 

par ailleurs, pris acte de la prise de participation de Paribas dans le 

la presse indigné des informations malveillantes pu 
soncernant l" l'opération d'échange des nes Montedison contre dés Lire Sin LoPis fin 
1987. En tant que de besoin, le conseil confirme en tous 

ont été cédées à 1 535 lires, soit À ug cours 
au moment de le comen (1290 brcs). Ces 

des opérations de Bourse. 

ts les déclarations des diri- 

ns de 1.158 

W 

. 

_ Économie | 
AFFAIRES 

La prise de participation dans la banque privatisée 

Le président de la Société générale 
demande des explications à M. Pebereau 
En déclarant, lundi 24 octobre, 

son entrée dans le capital de la 
Société générale à hauteur de 
9,16 %, M. Georges Pebereau, 
Fancien président de ia CGE et 
actuel patron du fonds Marceau . 
Investissements, n'a pas souhaité 
donmer davantage de précisions ni 
sur ses ailiés ni sur ses intentions. I 
a seulement publié, lundi soir, un 
communiqué informant que «/a 
Société immobilière de gestion et de 
Participation (SIGP). que Marceau 
Investissements contrôle majoritai- 
rement, a acquis 8.63% du capital 
de la Société générale». Marceau 
Investissements détenait par ail- 
leurs, depuis la privatisation de la 
banque, 0,53 % de ses titres. 

Prenant acte de cette prise de par- 
ticipation, qui s'est faite «2 son 
insu », M. Marc Viénot, le président 
de la Société générale, a indiqué 
dans un communiqué publié fundi 
dans la re Pi avait À demandé à 
Marceau Investissements de +/ui 
apporter, en application de la régle- 
mentation bancaire, des précisions 
sur les conditions de cetie prise de 
participation, et notamment sur la 
nature, l'origine et la répartition 
des capitaux réunis pour la réali- 
ser ». 

Quels sont les alliés de M. Pebe- 
reau ? C'est effectivement la princt 
pale interrogation sur les marchés 
financiers. Parmi les noms le plus 
fréquemment avancés, on retrouve 

© Hausse de 3,2% du bénéfice 
d'IBM au troisième trimestre. — 
Le groupe américam International 
Business Machines (IBM) annonce 
une hausse de 3,2 % de son bénéfice 
net au troisième trimestre, soit 
1.25 milliard de dollars (7,7 milliards 
de francs) contre 1,21 milliard au 
cours ds la période correspondante 
de 1987. 

Le conseil d'administration de Code- 
teL, réuni le 20 octobre 1988, sous la pré- 
sidence de M. Eric Dufoix, a pris 

25 marchés d'équipements et centraux 
téléphoniques qui viennent s'ajouter aux 
11e contrats en exploitation et en Cours 

construction, représentant au bilan 
un investissement brut total de 
F 6 960 millions. 

L'activité immobilière a ÉLÉ satisfar 
sante: Îles engagements nouveaux se 
sont élevés à F 276 millions, dont 

location simple, soit F 
capital, et F 418 millions en 

Le bénéfice du premier semestre 
s'élève à F 64,7 millions contre 
F 64,4 millions pour le situation arrètée 
mn re Le résultat de l'exercice 
pourrait mférieur à 
cslui de 1987 sans que cela remette en 
cause La politique de distribution. 

€. 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
45-55-91-82, poste 4330 

Les SICAV Obligations 
des Banques Populaires 

Votre objectif : 

à moyen 

ou long terme 

1851 agences 
pour vous conseiller 

BANQUE POPULAIRE 

toujours la Caisse des dépôts et 
géné- 

23 octobre, au «Club de la presse» 
d'Europe 1, M. Edouard Balladur, 

Interrogé lundi soir sur RTL, 
Pierre Bérépovoy a estimé que le 

« dénoyautage [des entreprises pri- 
vatisées] se fait par la loi du mar- 
ché ». « Tout ce qui permet à l'éco- 
nomie de ionner librement 
la tutelle de l'Etat, je le vois d'un 
œil favorable », at-il expliqué. 

Avant de rendre un hommage 
appuyé à la personnalité de 
M. Pebereau (+ un homme de qua- 
lité [..] qui a fait ses preuves 

été constitués dans le bureau du 
ministre des finances à une époque 
où je n'y étais pas ». « Attendons de 
connaître l'issue de cette opéra- 
tion », a conclu le ministre d'Etat. 

Nr mms mm = 

La lutte contre l'inflation en Suède 

Le ministre social-démocrate 

des finances propose des mesures 
relevant du libéralisme 

STOCKHOLM 

de notre correspondante 

C'est dans le idien CONSErva- 
teur Svenska Dagblader que 
M. Kjell-Olof Feldt, le 
social-démocrate des finances, a 
choisi d’annoncer les grandes li 
de sa stratégie antrinflation. Celle- 
ci donne en sept points ia recette qui 
devrait permettre de freiner une 
évolution des prix inquiétante pour 
les salariés (1) et de restaurer 
l'épargne, condition de la bonne 
santé économique d'une nation. 

Les choses vont pourtant plutôt 
bien pour La Suède, qui connaît en 
ce moment une activité suffisante 
pour uïliser pleinement es capa- 
cités de production et pour assurer 
D ie D 

qu het eq à tel point que, 
dans certaines branches ession- 
nelles et dans certaines régions, la 
main-d Mes de léruge Ayant 

à étranger. 
excla, pour juguler l'inflation, 
mener une politique d’ Pare D 
M. Feldt propose un éventail de 
mesures Qu'il ba «économie de 
ne et qui a Immédiatement fait 
dire aux spécialistes que cette politi- 
que ressemblait au reaganisme ou à 
celle de Me Thatcher. 

Pétrole. 

Baisse des prix 
après l'échec de l'OPEP 

Les cours du pétrole ont accusé 
une baisse d'environ 1 dollar le baril, 
lundi 24 octobre, après l'échec de 
dernière minute de la réunion à 
Madrid des huit des principaux mem- 
bres de l'OPEP le week-end passé. A 
Londres, le brent, qualité de réfé- 
rence, tombait à 12,40 dollars. 

A propos du principal litige qui 
partaga , tes quotas respactiis 
de l'Iran et de l'Irak, M. Aghazadeh, 
le ministre iranien, a expliqué, lundi 
24 octobre, que Téhéran était prêt à 

{sur une production de 
2,3 millions) contre 
300 000 basils/ jour aq 

actuellement, hors ne production 
Auot: de 2,6 millions). 

Balance 

des paiements 

Excédent 

de 2,5 milliards de francs 

en sept mois 
Selon les premières estimations 

du ministère de l'économie, la 
balance française des paiements cou- 
rants a enregistré, en juillet 1988 un 
déficit de 2,7 mulliards de francs {en 

paiements 
déficit de 9,1 milliards de francs sur 
les sept premiers mois de 1987. En 
1988, elle dégage pour l'instant un 
excédent de 2.5 mélards de francs. 

Marne-la Vallée. Porte de? l'Eù 
L'ouverture d’un d marché Euro- communication av : 
péen à l'horizon 1992, fait del’implanta-  suelet de loisirs plein À here 
ee de voire entreprise un enjeu straté- it installation d’un téléparc et du 

piexe Euro Disneyland. À Mame-la-Vallée, réussissez le déve- a fr 
loppement de votre entreprise, au cœur reve rs) br panrener 

d’une ville qui préfigure ce que sera le nne rendez-vous si. vous 
cadre de vie et de travail idéal des pro- por matt and Inter du 17 

meposéserour |A M2 HA sons avec les aéroports de Roissy 
les-de-Gaulle et Orly, carrefour de la MARNE-LA-VALLÉE, (Ÿ LES PORTES DE LA RÉUSSITE, 

Les libéraux Start 4 a 
reconnu de larges 

rs Dur PET ( des élections légis- 

iatives du de ne . 

re dans le courant de 

ÿ devant le Parlement, est 

Fans, réforme fiscale. I faut 

qu il soit plus rentable 

qu” aujo ui, déclare en substance 

le ministre, de travailler et d'épar- 

gner, moins rentable d'emprunter 

pour consommer : il ne faut plus être 

Lane: à se préoccuper de calculer la 

meilleure façon de payer ke moins 

d'impôts possible. Réduction impor- 

tante de l'impôt sur le revenu donc 

et limitation des possibilités de 

déductions fiscales qui favorisent 

toujours les revenus les plus élevés. 

donné les résultats escomptés et 

qu'il a finalement bénéficié à ceux 

qui en théorie auraient dû payer le 

us. La tion de la pression 

Enle ira estime M. Feldt, 

« plus équitable ». 

En ce qui concerne la main- 
d'œuvre, le ministre propose un relè- 
vement de l’âge de la retraite 
_— assorti d'assouplissements fis- 
caux — pour les personnes en pleine 
possession de leurs moyens. Paraile- 
lement, M. Feldt envisage, comme 
l'avaient fait les libéraux, de puiser 
dans le réservoir de main-d'œuvre 
consitué par les régis de tous 
pays jusqu'ici condamoés à une oïsi- 
veté forcée, en attendant d'être fixés 
sur leur sort. 

Les mg en particulier dans le 

M = rage Feram dr li SEE sées, « puisque l'avenir de la e 
est en grande pertie ere leurs 
mains », de que la concur- 
rence, endormie dans plusieurs 

sera relancée et que sera 
en partie restructuré le secteur 
public, pour le rendre plus efficace, 
faire baïsser ses coûts et poursuivre 
la décentralisation. A ce propos, 
M. Feldt insiste sur la nécessité de 
développer le rôle des régions pour 
réduire la gt économique 
des grandes zones 

Enfin, la Suède doit se remettre à 
épargner : secteur Er secteur 
pablic, mais surtout particuliers qui 

consomment plus qu'ils ne gagnent. 
La réforme fiscale annoncée devrait 
les y aider. 

FRANÇOISE NIETO. 

(1) Le taux d'inflation annnel oscille 
antour de 7 &. 

utope. 
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Le chômage a diminué de 2,1 % 
au mois de septembre 

{Suite de la première page. J 

L'effet néfaste de héritage, peut- 
être surévalué, ne s'est pas Lure 
concrétisé, même si, dans son com- 
muniqué liabituel, M.-Jéan-Pierre 
Soisson, ministre du travail, 

de « rester prudert >. ‘ 

En réalité, plusieurs phénomènes 
se Conjuguent pour expliquer une 
évolution aussi favorable, D'ordi- 
saire redoutée, pour les arrivées 
massives sur le marché du travail 

qu'elle provoque, la rentrée scolaire 
est devenue une véritable bénédic- 

tion. Aux programmes qui visent à 

Mr Nicole Catala sous le gouverne- 
ment Chirac, s'ajoutent maintenant 
les effets d'une prise de conscience 
Chez les élèves et leurs familles. On 

préfère poursuivre des études plutôt 
que d'affronter le chômage, ainsi 
qu'en témoignent l'augmentation du 
taux de scolarité pour. toutes les 
tranches d'âge et, le mois dernier, la 
baisse des inscriptions à l'ANPE 
pour la recherche d'un premier 
emploi (— 2,2 # en un an). 

J F M A 

Ensuite, l'embellie constatée au 
cours de l'été pour la création 
d'emplois en 1987 ne cesse d’être 
confirmée. Les indices publiés pour 
le premier et le deuxième trimestre, 
tant par l'INSEE que par l’'UNE- 
DIC, démontrent la persistance du 
mouvement. Divers signes tendent à 
prouver que les embauches conti- 
auent de progresser actuellement, à 
ua rythme plus faible cependant. 
D'une façon générale, l'emploi pro- 
fite du bon comportement de l’acti- 
vité économique, toujours bien 
orientée, et bénéficie même d’un 
élan anticipateur de la part des 
employeurs. 

La relance 

des stages 

Enfin, et contrairement à ce qui 
s'était produit lors du précédent 
changement de gouvernement, 
moins averti à ed 2. 
tages statistiques par. 
trañement social, la relance rapide 
des stages et des divers dispositifs de 
soutien a permis d'éviter la baisse de 
régime qu'auraient dû entraîner la 

de programmes et 
l'absence de financements. Très tôt, 

MM. Michel Delebarre et Jean- 
Pierre Soisson ont relancé la méca- 
nique, et leur action porte mainte- 
nant ses fruits. À Ce sujet, le 

ministère du travail note que 

- 115 000 chômeurs sont entrés dans 
les différents systèmes d'aide et que 
« le programme de rentrée a bien 

démarre >. F 

L'ensemble de ces éléments 5e 

“retrouvent dans les données offi- 

cielles. Le niveau du chômage 

recule nettement pour toutes les 

catégories, à commencer Par les 

jeunes, mais augmente dangereuse- 

ment pour les femmes âgées de 

vingt-cinq à quarante-nouf ans, avec 

8,6 % de chômeuses en plus en un 

an, victimes des orientations don- 

- nées à la politique de lutte pour 
l'emploi. 

Globalement, le volume des nou- 

velles demandes d'emploi enregis- 

trées au COUrS +. par l'ANPE 

diminue de 1,2 un an en 

des brutes et de 0,8 % en données 

corrigées. Les licenciements éconc- 

miques baissent fortement 

A 
l'effet de 

(— 123 % en vu an) ct atteignent 
80 nouveau plancher. Le rythme des 
inscriptions à La fin d'un contrat de 
travail à durée inée ou d’une 
mission d'intérim se ralentit. Mais, 
signé évident d'une nouvelle 
us sers à 1rs déclarations de reprise 

vité chez les femmes 
tent de 17 Henun an. Hs 

L'influence. . . 

du traitement social 

l'inverse, et pee accentuer 
sorties de 

l'ANPE s'accélèrent avec + 28 & 
en un an données brutes et 
+ 3,1 % en données corrigées. Les 
retours dans un émploi représentent 
plus de la moitié des cas et sont en 
hausse de 6 % en un an. Les entrées 
cn stage diminuent de 8,1 % en un 
an ; les arrêts de recherche d'emploi, 
à la suite d'une dispense pour raison 
d'âge, marquent le pas, mais les 
radiations se sont aussi accrues de 
9.2 %en un an, entraînant La « dispa- 
rition » de six mille personnes. 

5 

Demandes d'emploi en Gin de mois, an mäkers; en données brutes 

Source : ministère des affaires sociales et de l'emploi 

Plusieurs clignotants confirment 
la tendance générale à l'améliora- 
tion. Les offres d'emploi enregis- 
trées par l'ANPE en septembre pro- 
gressent de 11,5 % par rapport à 
l’année précédente. Le chômage 
partiel connaît son niveau le plus 
bas, avec deux cent quarante-deux 
mille journées indemnisées, soit 
42,1 % de moins que l'année précé- 
dente. Parallèlement, l'ancienneté 
moyenne s'abaisse avec trois cent 
quarante-huit jours, soit neuf de 
moins que l'an passé et 30,2 % des 
demandeurs d'emploi — seulement 
- sont sur les listes de l'ANPE 
depuis plus d'un an. Même la rota- 
tion dans le chômage s'améliore, 
puisque 28,4 % des demandeurs ont 
retrouvé un emploi dans les trois 
mois, contre 27,2% en septembre 
1987. 

Mais tout cela ne doit pas faire 
oublier l'influence du traitement 
social sur les chiffres du ministère. 
Tandis que Les contrats d'adaptation 
ou les SIVP (stages d'initiation à la 
vie professionnelle), la formation 
alternance pour les jeunes, enregis- 
trent un recul, dû sans doute à une 
moralisation qui anticipe sur des res- 

L prévues pour contenir des 
abus, d'autres dispositifs connaissent 
un véritable regain. Ainsi en est-il 
pour les stages de préparation à 
l'emploi réservés aux jeunes, pour 
ceux aux chômeurs de kn- 
gue durée (+ 41 000 en un an) ou, 
encore, pour les stages et les 
contrats de rémsertion en alternance 
dans l'entreprise en faveur, [à 

encore, des chômeurs de longue 

durée. De même les dispenses de 

recherche d'emploi pour des ché- 

meurs âgés et indemnisés culminent- 
elles avec 199 000 bénéficiaires, 
tout comme les pré-retraites FNE 

avec 188 000 salariés en + cessa!ion 

anticipée d'activité», comme on dit. 

Au er SR rer 
conjonction d'éléments explique 
baisse historique du chômage en 
septembre 1988. Tout le problème 
est maintenant de savoir Srodui telle 
convergence peut se reproduire ct 
pendant combien de temps. « Pru- 
dence, prudence », répond M. Jean- 
Pierre Soisson, pour qui le pire est 
forcément pour demain. 

ALAIN LEBAUBE. 

Les négociations salariales dans la fonction publiq ue 

Une proposition de M. Durafour aboutiraït à relever 
les salaires de S50 EF par an 

les fédérations, consisterait à sa 
une technique utilisée un de ses 
LP en ar en janvier 1986, 

Jean Garrec. A !" ue, 

secrétaire d'Etat socialiste de 
M. Fabius pren à un «rattra- 
page» sur 1985 en apphcation d'un 
accord salarial: ces deux points int 
ciares avaient été attribués à compter 
du 1* janvier 1985, ce qui avait 
entraîné un rappel En 1988, M. Dura- 
four n'a aucun accord à honorer. Et il 
n'y aura pas davantage de rappel 

fonction " a reçu séparément 
le FEN. la HD. la CETC la FOé 
ration générale autonome des fonc- 
tionnaires (FGAF), la CGC puis enfin 
FO, avant que les «six» ne se retrou- Durafour est prêt 
vent mardi 25 octobre pour décider 
des suites de leur grève du 20 octobre. 

M. Durafour a voulu tester les fédé- 
rations de fonctionnaires — il recevait, 

faire disparaitre > en 1989. Mais +0,6% la catégorie 
encore faut-il d’abord régler 1988... pour La Lai 

Les itions de M. Durafour, proposi 
sur laquelle il s'est contenté de tester 

exigences précises. 
gouvernement devrait s'engager à aug- 
menter le des salaires de 5% 
sur 1988-1989 (ce qui correspond exa- 
tement au glissement des prix 

ries les plus Iésées par l'érosion du pou- 
voir d'achat. Reste aussi à régler la 
question d'une éventuelle « chuse de 

rial n'est pas pour autant réglé. 

MICHEL NOBLECOURT. 

Trois syndicats 
signent un Lin 

«10 » 

Vel SIVP 

Un accord dit de «noralisa- 
tion» des stages d'initiation à la 
vie essionnclic (SIVP) a été 

iené le 24 octobre au soir entre la 
CFDT, FO et la CGC, d'une part, 
le CNPF et la CGPME, d'autre 
part. La CFTC a repoussé le 
texte, tout en reconnaissant qu'il 
apporterait- « des améliorations ». 
Quant à la CGT, elle avait refusé 
l’accord d'octobre 1983, qui avait 
donné naissance au dispositif de 
formation en alternance, et donc 
aux SIVP. 

Les nouvelles dispositions 

visent à corriger Îles abus qui 

étaient apparus avec le développe- 

ment des ETVP et qui avaient fait 

l'objet de nombreuses critiques. 

Cette formule de stage ne devra 

as se substituer à d’autres 
formes d'emploi et sera rèset 
un public précis, celui des jeunes 
de moins de vingt-six ans à la 
recherche d'un premier emploi, 
sans czpérience professionnelle. 

Les heures supplémentaires 
seront interdites et le suivi de la 
formation mieux assuré. Si le 
jeune touchera la même rémuné- 
ration, la part patronale va aug- 
menter. L'employeur versera une 
indemnité égale à 26% du SMIC, 
contre 17% actuellement, aux sta- 
giaires âgés de seize à dix-huit 
ans, et égale à 36% de SMIC, 
contre 27% actuellement, au-delà 
de dix-huit ans. Comme convenu, 
le gouvernement doit intégrer les 
dispositions dans les diverses 
mesures d'ordre social {DMOS) 
proposées au vote du Parlement. 

Nashville © 

Tampa } 

St. Petersburg @° 
Sarasota 

Fort Myers Ÿ 
@ 

Non, Raleigh/Durham n’est pas une marque 
de vélo de course ni le nom de la dernière station 
balnéaire en vogue. 

Raleigh/Durham est tout simplement la pla- 
que tournante qu'American Airlines a choisie 
pour vous permettre de gagner tout le Sud-Est des 
Etats-Unis, plus facilement que vous ne l’avez 
jamais fait. 

Au départ de Paris-Orly, nous vous propo- 
sons chaque jour un vol sans escale pour Raleigh/ 
Durham. À partir de Raleigh/Durham, nous assu- 
rons plus de 100 vols parjour vers 52 destinations 
(certaines correspondances étant effectuées avec 
uotre partenaire régional American Eagle). 

Et si c’est la Floride qui vous tente plus parti- 
culièrement, nous y desservons 11 villes dont 

- = + bre ns 

/ 

4 
Jacksonvil 

Washington DC 

olumbia 

7 Charleston 
[1 

avannah 1 
4 Daÿigna Beach 

© Orlando’, 
Melbôume 

[1 
à 

West Palm Beach 

. Lauderdale 

Miami 

POUR QUE VOUS COMPRENIEZ L’'INTÉRÊT 
D'UN VOL QUOTIDIEN PARIS-RALEIGH/DURHAM, 

NOUS VOUS AVONS FAIT UN DESSIN. 

New York 

®— 

4 
AnRaleigh/Durham 

Orlando, le fief du “Disneyworid”. À Raleigh/ 
Durham, les formalités d'immigration ne sont 
plus un problème, Nous y avons notre propre ter- 
minaletvousserezles seuls passagers transatlanti- 
ques à y atterrir. 

Alors, si vous allez dans Le Sud-Est des Etats- 
Unis, passez par Raleigh/Durham. 

L Réservations et informations : contactez votre agence 
de voyages ou appelez-nous an (1) 42.89.05.22. En pro- 

RAA gens» emeemeemeneiene à jee nn à 

“4h vince, contactez notre agent général Loisirs S.A. 
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Vitesse, souplesse, 
performance : les PS/2 
modèle 70 ou 80 

font prendre à l'informatique 
d'entreprise un tournant décisif. 
Que vous soyez garagiste, 
avocat, entrepreneur ou médecin, 
vous entrerez dans la grande 
compétitivité. 

Faites un essai sur PS/2 de 
compétition, vous allez courir pour 
notre Grand Prix. Et découvrir 
comment, dans la course aux 
affaires, ces bolides vous feront 
partir en bonne position : celle qui 
a mené déjà plus de trois millions 
d'utilisateurs à la victoire. 
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PS/2 est une marque en 
dépuste d'IBM Corporation. Hu 

dée forte IBM: 
_ venez courir le Grand Prix 

sur PS/2, un micro de compétition. 

Conduisez sur tous 
les circuits d'affaires. 

s Faites évoluer votre PS/2 
au rythme de votre entreprise, 
sans jamais tomber en panne de 
solutions : logiciels, périphériques, : 
connexions à d’autres systèmes 
et services IBM. : 

0 mn EN M ne _— a: - en ee me de me ae me men 

mme mm 

ée 

Cap Les PS/2 vous attendent 
HAS déjà sur la ligne de 

départ de notre 
Grand Prix. Prenez contact dès 
maintenant avec l’un des 

400 Distributeurs Agréés IBM: 
du l” octobre au 16 décembre 88, $ ! 
un remboursement de 1500 F. 

vous sera offert pour tout achat 
d’un PS/2 modèle 70 ou 80. 

Appel gratuit : 05.03.03.52 
” Liste des Distributeurs Agréés IBM 

par minitel : 3614 IBMPC:. 
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